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I N T R O D U C T I O N  



Depuis quelques années, on assiste à un développement considérable du 

volume des informations produites et traitées dans les différents secteurs 

de l'activité humaine. 

Dans le domaine des publications scientifiques, par exemple, un comité 

gouvernemental américain, le COSATI (Cornmittee on Scientific and Technical 

Information) faisait état en 1965, d'une augmentation annuelle d'environ 6% 

du nombre des articles, ce qui implique un doublement tous les 15 ans. 

A mesure que le volume des informations croît, rechercher, trouver, 

traiter cette information devient un problème de plus en plus long et délicat. 

Très rapidement, grâce au développement de la puissance des calculateurs, et 

des techniques de software, on a essayé d'automatiser le traitement de grosses 

masses d' informations. Un nombre assez important d'études a été mené, tant aux 

Etats-Unis qu'en Europe. De ces études assez disparates au début, on peut tirer 

deux classes de réalisations. 

Les systèmes de documentation automatique,dlune part, qui permettent 

l'analyse, l'organisation, la mémorisation et la recherche de l'information 

portant sur ses documents, son contenu, et non par son emplacement, corne dans 

un système de gestion de fichier simple. 

Les systèmes de bariques de données, d'autre part, qui ont été élaborés 

plus tard, et dont la terminologie n'est pas encore très précise. Ces systèmes 

sont constitués par un ensemble de fichiers appelé base de données, un système 

de gestion de cette base, et un sous-système permettant l'exploitation de la 

base de données. Dans cet ensemble de fichiers, certains ne contiennent que des 

données, d'autres contiennent des données sur les données pour permettre de 

retrouver les informations par leur contenu syntactique ou sémantique. 



En ce qui concerne les banques de données, certaines techniques de 

recherche d'informations par contenu sont très voisines de celles utilisées 

dans les systèmes documentaires. IJn exemple de recherche documentaire, utilisé 

par une banque de données sera décrit à la fin de cet ouvrage. 

Les systèmes qui permettent de retrouver l'information par son contenu 

utilisent assez souvent un codage pertinent des contenus syntactiques ou séman- 

tiques des ensembles gérés par le système, afin de limiter le volume nécessaire 

pour traiter l'information et faciliter l'organisation des recherches. 

Pour retrouver les documents qui répondent à une demande formulée au 

système, un des problèmes les plus importants est d'associer à l'ensemble de 

mots du langage d'entrée du système, l'ensemble des codes syntactiques et 

sémantiques nécessaires pour orienter une recherche performante. Cette associa- 

tion sera réalisée à l'aide d'un, ou de plusieurs thesaurus, ou dictionnaires. 

La création, la mise à jour, l'amélioration des thesaurus et des fichiers 

qui contribuent à la recherche documentaire sont des opérations généralement 

très lourdes, car elles nécessitent des procédures manuelles assez longues, et 

qui augmentent, de plus, les causes d'erreur. Un des buts da travail présenté 

ici est d'automatiser ces opérations, pour les rendre plus fiables et plus 

rapides. 

La première partie de l'exposé (chapitres 1 à V) est consacrée à l'étude 

et à la création d'un système de thesaurus qui va permettre d'associer à un mot 

de la langue française l'ensemble des codes syntactiques et sémantiques utili- 

sable par le système, et qui correspond à ce mot. 

Pour que le système soit plus performant, on a cherché à associer automa- 

tiquement les mêmes codes aux différentes formes orthographiques du même mot, 

sans qu'il soit nécessaire de donner toutes les orthographes possibles. Une 

étude de la formation par suffixe des mots de la langue française, résumée 

dans le chapitre 1 débouche sur la notion de classe de suffixes. Afin de ne 

pas surcharger le thesaurus, la méthode des stems de mots a été utilisée. Le 

chapitre II justifie la méthode du choix du stem de mot et donne plusieurs 
méthodes pour déterminer automatiquement le stem associé aux différentes ortho- 

graphes possibles du même mot. 

Dans un contexte de ~nultiprogrammation, le volume de mémoire demandé à 

l'allocateur de ressources est un paramètre très important du traitement. On 



a donc cherché à minimiser le volume de mémoire nécessaire pour représenter ke 

thesaurus, tout en obtenant des temps de recherche assez rapides. La structure 

retenue est une représentation sous forme arborescente. Le chapitre III contient 

la description de cette méthode. Le chapitre IV décrit les algorithmes nécesï-" %dàltl:i 

pour la création, la mise à jour, l'interrogation d'un thesaurus représente SOUS 

forme d'arborescence. Le chapitre V est consacré à une étude comparative des 

performances, qui justifie le choix de cette méthode de représentation. 

La fin de l'exposé (chapitres VI et VII) est consacrée à un exerqle de 

système documentaire, inséré dans une banque de données, et qui utilise un 

langage interactif pour gérer les demandes formulées par un utilisateur, en 

français courant. 



C H A P I T R E  1 

D E F L N T - T I O N S  

C L A S S E S  de S U F F I X E S  

1.1 - INrRODUCTION 

1.2 - QJELQLJES DEFINITIONS 

1.3 - RAPPELS SUR L'ETYMûLOGIE DES M(TrS FRANCAIS 

1.3.1 - La composition 

1.3.2 - La dérivation 

1.4 - ETUDE DES SUFFIXES 

1.4.1 - Fonction sémantique de certains suffixes 

1.4.2 - Fonction syntactique des suffixes 

1.5 - LES CLASSES DE SUFFIXES 

1 .5. 1 - Definition d'une classe de suffixes. 

Fonction syntaxique 

1.5.2 - Eléments des classes de suffixes 

1.5.3 - Création des classes de suffixes 
1.5.4 - Ambiguïtés granunaticales. 



1.1 I N T R O D U C T I O N  

Ce chapitre va donner un certain nombre de définitions qui préciseront 

le vocabulaire employé dans la suite de cet exposé. 

Par un bref rappel de l~tymologie des mots français, 03 mettra en 

relief le r61e des suffixes dans la formation des mots, et on i~trodaiira, 

après une étude plus détaillée des suffixes, la ~otiora, Laportante po-ïr 1:% 

suite de l'étude, de classe de suffixes. 

Eri même temps, un des problèmes importants dans un système de recherche 

d'informations consiste, pour associer à un mot les indications internes au 

système qui lui correspondent, à faire cette association par iYntemédial.re 

du stem de ce mot. La notion fondamentale de stem de mot sera introduite dans 

ce chapitre. 



1.2 QLJELQUES DEFINITIONS 

Ce paragraphe servira à préciser un certain nombre de définitions, cours 

ment utilisées dans les ouvrages traitant de la documentation automatique, et 

qui seront employés au cours de cet exposé. 

A- Il est nécessaire, d'abord, de préciser un certain nombre de définitions aya ... 
trait à la sémantique. 

Phrase-Concept sémantique de phrase : une phrase est un ensemble de mots de 

la langue courante, qui permet de définir un concept sémantique de phrase. 

En effet, la réunion des mots de la phrase détermine un ensemble qui 

spécifie une information, une idée représentable par l'esprit. Nous appelle- 

rons cette information ainsi déterminée un concept sémantique de phrase. 

Par exemple, la phrase : " le s  oiseauz volent", évoque, pour l'esppl.~~, 

l' idée de voler pour des oiseaux. 

La phrase : " les  o5seaux qui volent", bien que correspondant à un 

ensemble de mots différent, évoque la même idée que la phrase précédente. 

Elle sera donc associée au même concept sémantique de phrase. 

La phrase : " les  oiseaux ne volent pas'" n'a pas le mGme sens qu'une 

des phrases précédentes, mais elle évoque cependant la même idée de voler, 

pour les oiseaux. Nous pourrons donc associer cette phrase au même concept 

sémantique de phrase que les deux phrases précédentes. 

$: Mot significatif ou mot-pivot, ou pivot : un mot significatif dans une 

phrase est un mot dont la suppression modifie le concept sémantique de 

phrase. Nous les appellerons également mots-pivots, ou pivots. 

Dans l'exemple précédent, les mots significatifs pour les trois 

phrases sont : oiseau et voler. 

* Mot non-significatif, ou mot-vide : un mot-vide est un mot dont la 

suppression dans la phrase ne mofifie pas le concept sémantique de 

phrase. 



Par exemple, dans la phrase : " te s  - oiseaux qzli - ne volent pas", les 

mots soulign6s sont des mots-vides. 

Donc, pour une phrase, le concept sémantique est déterminé par le 

sous-ensemble des mots-pivots. Le sens de la phrase est dû à l'ordonnan- 

cement des mots-pivots, et leur liaison par des mots-vides. Les deux 

phrases : "Zes oiseaux volent" et : "l 'oiseau vole" correspondent à la 

même sémantique de phrase, les mots-pivots sont oiseau, et voler avec 

des orthographes différentes. 

;k Un concept : L'exemple précédent montre que le concept sémantique de phrase 
est déteminé par les mots-pivots de la phrase. L'idée, représentable par 

l'esprit, associée à la phrase est donc la combinaison, la réunion des 

idées élémentaires associées à chacun des mots-pivots. Nous appellerons 

ces idées élémentaires des concepts sémantiques simples, ou concepts. 

Le concept s6mtique de phrase résulte donc de l%.ssociation de 

concepts sémantiques sanàples. Urn meme concept sera donc associe a m  

diverses f o m s  possibles d'un même mot. Par exemple, l'idée de chanter 

sera associée à toutes les f o m s  conjuguées du verbe chanter. 

Dans certains cas, un concept peut être associé à un ensemble déter- 

miné de mots, par exemple : porte-à-faux, timbre-poste ... 

Hiérarchie de concepts : un concept évoque, pour l'esprit, une idée. Cette 
idée peut être la généralisation, la somme d'idées plus élémentaires. 

Par exemple, le concept : "véhicule" est la somme des concepts associés 

aux mots : automobiZe, camion, fi'acre, bateau, avion.. . 

Nous voyons donc q~i'il est possible de définir une relation de dépen- 

dance de certains concepts par rapport à d'autres. 

Nous appellero~is l'ensemble de ces relations la hiérarchie des 

concepts. 

* Voisinage sémantique s t r i c t  : nous noterons ainsi la relation qui associe les 

différentes formes d'un même mot. Ex : chanteur - chantews : les deux 



formes de ce mot correspondent strictement au même concept sémantique. 

Elles constituent un voisinage sémantique strict. 

B- Nous allons donner maintenant un certain nombre de définitions, qui ont trait 

à la structure des mots, et à leur utilisation syntactique. 

;k S u f f i x e  : un suffixe est une terminaison particulière qui s'ajoute à un radical, 

ou à un mot, pour former un mot nouveau. 

Par exemple : port - er + port - eur 

clzant -+ chant - eux. 

fi - Stem : ce mot anglais est très souvent employé dans les articles sur la 

documentation automatique. I l  évoque la notion de partie commune, de 

tronc, et est associé à l'idée d'arborescence : 

Considérons, par exemple, deux mots dont Lkrthographe est voisine : 

habits, hâtizres. Si nous représentons sous forme d'arborescence les deux 

chaînes de lettres qui correspondent à ces deux mots, nous obtiendrons : 

Dans l'arbre ainsi créé, un mot est un chemin entre le noeud initial 

(H) et un des noeuds terminaux, ou feuille. Il existe une partie commune 
à ces deux chaînes, ou tronc : H + A. 

Cet exemple nous montre qu' il n'est pas nécessaire, pour différencier 

les deux mots, de décrire les chemins correspondants en totalité, mais que 

les chaînes a W - A - B et H - A - T suffisent. 

Nous appellerons les deux chaînes précédentes cles stems de mots. 

On constate donc que la notion de stem est associée à l'idée d'arbre, 

ou plus exactement, de tronc d'arbre, et que le stem évoque la suppression 

d'une partie située à la fin du mot, que nous appellerons improprement 

suffixe . 



On voit donc qu'à un mot sera associé un stem ; nous allons montrer 
que la relation n'est pas biunivoque. En effet, dans le système de documen- 

tation automatique, à un stem sera associé un concept sémantique. Si on 

associe à plusieurs chaînes de mots le même stem, nous aurons ainsi réalisé 

entre ces chaînes un voisinage sémantique, par 1 'intermédiaire du stem. 

Nous verrons, dans la suite de cet exposé, qu'à chaque stem correspond au 

moins un voisinage sémantique strict. 

Nous pouvons noter, également, que la notion de stem diffère de la 

notion de radical. Le terme radical recouvre, en plus, une notion étymo- 

logique. Nous verrons, dans la suite, que la chaîne représentant le stem 

ne correspond pas toujours à celle du radical. 

;k Mots ordinaires. Mots grammaticaux ou mots-outils 

Le Fran~ais distingue deux espèces de mots, celle des mots ordinaires, 

et celle des mots gramnaticaux. Nous verrons que ce partitionnement de 

l'ensemble des mots ne correspond pas à celui en mot-vide et pivots. Un 

mot ordinaire pourra être un mot vide, ou un mot-pivot. 

- ~ g ~ - ~ g t s - g r d j ~ ~ j r g ç .  Ils ont'un sens, et éveillent dans l'esprit une 
image. Par exemple, le mot chanter. 

Ce sont : . les noms 
. les adjectifs 
. les verbes 
. les adverbes. 

- L g ~ - y g t s - g r g ~ g . Ç i ~ g ~ x - ~ g - ~ ~ $ g ~ ~ u $ ~ l s  : n'ont pas de signification propre. 
Ils accompagnent, précisent, ou remplacent les mots ordinaires. 

Ce sont : . les articles 
. les adjectifs et pronoms possessifs 
. les adjectifs et pronoms démonstratifs 
. les pronoms personnels 
. les numéraux 
. les prépositions 
. ' les conj onctions 
. les pronoms relatifs. 



Nous allons étudier brièvement, dans l e  paragraphe qui su i t ,  l a  formation 

des mots français, e t  mettre en rel ief  l e  rôle des suffixes, que nous étudierons 

plus en détail .  



i.3 RAPPELS SUR L'ELYMOLOGIE DES MûTS FRANCAIS 

Le Francais est une langue riche de plusieurs dizaines de milliers de 

mots, formés à partir d'un noyau de quelques milliers de mots, exprimant les 

notions les plus courantes. 

Cette formation s'est faite soit par dérivation, soit par composition. 

1.3.1 La composition 

Un nom composé est formé de deux ou plusieurs mots. Soit il s'écrit en un 

seul mot, soit les mots qui le composent sont joints par des traits d'union. 

Exemples : porte-aiguilles, porte-crayon, portefeuille. 

Nous étudierons dans la description du dictionnaire, le pluriel de ces mots 

composés. 

1.3.2 La dérivation 

La dérivation s'est faite, soit par préfixes, soit par suffixes. 

La formation par préfixes 

Le verbe porter, par exemple, a domé, par dérivation par préfixes les 

verbes : apporter, rapporter, exporter, importer, reporter, ddporter. 

La formation par préfixe modifie le sens du mot initial. On constate que 

le préfixe est moins lié au mot que le suffixe, et qu'il a, par lui-même, un 

sens qui modifie le sens du mot auquel il est accolé. 

Par exemple, le préfixe mti- porte le sens de "avant" dans anti-dater, 

ou le sens de "contre" dans anti-sooial. 

Nous pouvons voir qu'entre deux mots dérivés, par exemple : importer - 
exporter, il existe une relation sémantique, mais que les concepts ainsi 

définis ne sont pas voisins. 



Dans un systhe de documentation automatique complet, les relations entre 

concepts sont représentées dans un ensemble différent du dictionnaire, où on 

fait figurer les relations et hiérarchies entre concepts. Pour le système de 

dictionnaire que nous étudions ici, nous chercherons simplement à reconnaître, 

et représenter les voisinages sémantiques. Nous n'étudierons pas, dans le cadre 

de ce dictionnaire, la dérivation par suffixes. 

ik  La formation par suffixes 

Cette formation par suffixes est assez riche dans la langue française. 

Par exemple, le mot poste a donné les dérivés : postal, postier, postière, 

postillon, postger. Nous pouvons remarquer, à l'aide de cet exemple, que les 

mots dérivés par suffixes correspondent à des concepts sémantiques assez voisins. 

Ce voisinage sémantique entre les mots dérivés par suffixes, beaucoup plus 

fort que dans le cas d'une dérivation par préfixes, nous a donc amené à étudier 

plus précisement les suffixes . 



1.4 ETlJDE DES SUFFIXES 

Nous pouvons constater que la formation des mots par suffixes est souvent 

irrégulière. 

x Souvent, à cause de la phonétique, il y a modification de 1 'orthographe du 

radical. 

On peut noter,par exemple, que bazarder (bazar + - er) a été fait sur le 

type de hasarder, de hasard ; plafonneur (plafond + - ewo) a comme modèle la 

série raisonneur, de raison. Tabatizre, de tabac ; marivaudage, de Marivaux 

s'expliquent, eux aussi, par leur formation tardive, à une époque où le c de 

tabac, l t x  de Marivaux ne se prononçaient pas. A remarquer que tabac a donné, 

plus tard le mot populaire : tabasser. 

x On peut associer à un certain nombre de verbes, des dérivés qui ne présentent 

aucun suffixe : sur le modèle de chanter : chant, le français a formé, au 

masculin : galop de galoper, oubli de oublier.. . ; au féminin : aide de aider 
visite de uisiter.. . 

Nous allons montrer que les suffixes jouent deux rôles : un rôle sémantique 

et un rôle syntactique. Nous avons choisi de ne considérer que le rôle syntacti- 

que des suffixes, et nous justifierons ce choix. 

1.4.1 Fonction sémantique de certains suffixes 

Dans la langue française, certains suffixes modifient le sens du mot auquel 

ils sont associés. On peut donc distinguer deux catégories de suffixes : les 
suffixes ordinaires et les suffixes expressifs. 

* Les suffixes ordinaires 

Jouent uniquement un rôle grammatical. Ils servent à former des noms à 

partir de verbes, des verbes à partir des noms... Par exemple : 

Quant le télégraphe a été inventé, il a fallu créer : télégraphier, - 

t& légraphie, - tBlégraphique, télégraphiste. 



Le verbe marque "l'action" : porter. Des suffixes servent à former le nom 

. de celui qui fait l'action : un porteur - 

. de l'action elle-même : le portaa. 

'k Les suffixes expressifs 

Ont une valeur particulière. Ils modifient le sens des mots auxquels ils 

sont associés. On peut noter, en particulier : 

- les diminutifs : 

toureZle : une petite tour 

garçonnet - : un petit garçon 

lionceau : un petit lion - 

aig Zon - : un petit aigle. 

- Certains suffixes donnent aux noms ou aux verbes un sens défavorable 

noiraud signifie "qui est d'un noir désagréable à voir" 

à comparer avec noir&tre, "qui tire sur le noir 

marmaiZZe désigne une bande de marmots malpropres et 

bavards 

chauffard - : un mauvais chauffeur 

révasser c'est se laisser aller à de vagues rêveries. 

Remarque : 

On cherche, dans un système de dictionnaire, seulement à noter un voisinage 

sémantique, et non à caractériser une relation sémantique entre deux mots. La 

caractérisation d'une relation relève, dans un système de documentation automa- 

tique complet, de l'ensemble représentant la hiérarchie et les relations entre 

concepts. Nous avons donc, dans le cadre de ce travail, considéré tous les 

suffixes comme des suffixes ordinaires, et nous avons étudié plus particulière- 

ment la fonction syntaxique des suffixes. 



L.4.2 Fonction syntactique des suffixes 

Nous avons, dans le paragraphe précédent, noté la fonction syntact ique 

des suffixes ordinaires. Certains suffàxes sont donc caractéristiques d'une 

fonction gramnaticale. Par exemple, -ation est un suffixe de nom ; -er est 
un suffixe de verbe ; -ubZe un suffixe d'adjectif. 

Nous avons relevé, en annexe, une liste des suffixes caractéristiques de 

noms, et des suffixes caractéristiques d'adjectifs. 

Nous allons maintenant exposer le principe des classes de suffixes, et 

montrer qu' il nous permet de définir un voisinage sémantique strict entre les 

différentes formes d'un même mot. 



1.5 LES CLASSES DE SUFFIXES 

Nous avons choisi de faire figurer dans le dictionnaire, comme nous le 

verrons par la suite, non pas les mots, mais les stems des mots. 

Nous allons introduire dans ce paragraphe la notion d'ensemble de suffixes 

associés, ou classe de suffixes et montrer qu'elle permettra de relier un stem 

à un ensemble restreint de chaînes de mots, réalisant un voisinage sémantique 

strict, et de déterminer la fonction grammaticale de ces chaînes. 

1.5.1 Définition d'une classe de suffixes. Fonction syntactique 

Un exemple va nous permettre d'expliciter le principe des classes de 

suffixes. Soit le mot : maZadif, et supposons qu'on ait choisi comme stem : 

malad-. La décomposition malad - i f  nous donnera donc le suffixe - i f .  

Le mot maladif est un adjectif, dont les diverses formes possibles sont : 

rnalad-if, m a l a d i f s ,  maZad-ivs, malad-ives. Dans ce cas, le stem malad- de 

l'adjectif maladif n'admettra comme suffixe que l'un des quatre suffixes 

suivants : - i f ,  - i f s ,  -ive, -ives. Donc, l'ensemble ( E )  , de quatre suffixes (si) 
défini précédemment est un ensemble de suffixes d'adjectifs tel que si S est la 

chaîne du stem : matad- , l'ensemble des chalnes {S +si 1 si E E ; i = 1 ,41  

sera l'ensemble des chaînes des différentes formes possibles de l'adjectif 

maZadif. L'ensemble E, ainsi déterminé sera, par définition, une classe de 

suffixes. 

* Une c lasse de s u f f i x e s  est un ensemble E de suffixes si ; i=l,n tel que si 
S est la chaîne associée au stem, 1 'ensemble des chaînes {S+si 1 si E E, i=l ,nl 

contienne l'ensemble des chaînes de toutes les formes orthographiques possibles 

d'un même mot. 

En caractérisant une classe de suffixes, nous avons ainsi créé un voisinage 
sémantique strict entre les formes possibles d'un même mot. L'exemple montre, 

de plus, que la fonction grammaticale de ces mots est déterminée ; la classe 

est une classe de suffixes d'adjectifs. 



* Fonct ion svntaxiaue - Code svntaxiaue 

Pour caractériser une classe de suffixes, il est possible, d'abord, 

d'indiquer la fonction syntactique associée : NûM pour un nom, ADJ pour 
un adjectif, VER pour un verbe, ADV pour un adverbe. L'ensemble des classes 
de suffixes est ainsi partitionné en quatre sous-ensembles. Une classe de 

suffixes sera déterminée complètement si on lui donne un numéro de séquence 

dans le sous-ensemble auquel elle appartient. 

On aura ainsi créé un code syntactique. Par exemple, la classe 

ADJ 18 sera : -if, - i f s ,  i v e ,  -ives. 

Il suffira d'associer au stem malad- le code ADJ 18 pour indiquer que : 

malad-if, maladi f s ,  m a k d i u e ,  maladives sont les formes possibles d'un 

même adjectif. Nous aurons ainsi noté un voisinage sémantique strict. 

1 . 5 . 2  Eléments des classes de suffixes 

Les classes de suffixes comprennent : 

* Pour l e s  noms. Les formes singulier et pluriel. 

exemple : NQM 19 : -ution, -ations. 

* Pour l e s  a d j e c t i f s  : les formes masculin singulier et pluriel, et féminin 

singulier et pluriel, si ces formes existent. 

exemple : A D J  31 : -ateur, -ateurs, -atrice, -utrices. 

Pour l e s  verbes : nous avons limité les formes à celles du présent, infinitif, 

participes présent et passé. 

exemple : VER 20 : -e, -es, -ans, -ez, -@nt, -ee, -es, -ees, %nt, --Gr. 

* Pour l e s  adverbes : une classe ne comprend qu'un suffixe. 

exemple : ADV 02 : -arment. 

1.5.3 Création des classes de suffixes 

L'ensemble des classes de suffixes figure en annexe. Nous allons exposer 

brièvement l'origine de ces classes. 



* ûn peut, tout d'abord, remarquer que chaque suffixe caractéristique de nan 
ou d'adjectif a engendd une classe de suffixes. Par exemple, le suffixe de 

nom : %ce a engendré la classe N(IM 02 : %ce, -aces. 

* D'autres classes ont été introduites pour reconnaître les différentes formes 
d'un mot, en plus des cas précédemment déterminés. 

* Certaines classes ont été créées pour permettre d'associer le &me stem à deux 

mots différents, dont certaines formes peuvent avoir la même orthographe. Les 

cas ambigus pourront, ainsi être reconnus. Ces cas seront étudiés dans le cha- 

pitre suivant, dans l'exposé du choix des stems. 

Par exemple, la classe ADJ 00 : - u, -e, -s, -es dd Zicat 

exemple : habit 

- 
-8 

-s 
-es 

ant 

Ainsi, le choix du même stem permettra de trouver que la chaîne de lettres 

de hubitant peut avoir comme fonction grammaticale celle d'un verbe (forme 

participe), ou celle d'un nom. 

L'expérience montre que ces classes de suffixes permettent de déterminer 

le même stem pour l'ensemble des mots dérivés par suffixes les uns des autres, 

s'il n'y a pas modification de l'écriture du radical. Nous verrons, dans le 

chapitre suivant, l'utilisation de ce résultat dans le choix des stems. 

Exemple : port VER 20 + ,er 

port ADJ 01 + able 

port MM 04 age 

NûM 76 Port + unte 

port ADJ 37 
_____t 

a t i f  



1 .5 .4  Ambiguf tés grammaticales 

On constate, en&ançais, que certaines chaînes de lettres peuvent avoir 

plusieurs fonctions grammaticales. Nous avons vu, dans le paragraphe précédent, 

1 ' exemple de habitant. 

On rencontre, le plus souvent, les cas suivants : 

ïk une forme verbale qui donne un nom ou un adjectif 

exemple : habiter ---+ un habitant 

Certaines classes de suffixes ont été introduites pour associer le meme 

stem aux différentes fonctions grammaticales, dans un cas ambigu. Dans le 

chapitre suivant, on verra qu'il sera possible de déterminer que plusieurs 

ticales sont possibles pour Ea meme clnâÊrie de lettres. 

i g n o ~ e r  -----t 

+: un adjectif est employé comme nom, ou inversément. 

ignorant : nom 

ignorant : adjectif 

Par exemple, futuriste est à la fois un adjectif et un nom. 

Si une des formes adjectives n'existe pas, nous trouverons des classes de 

suffixes identiques. Par exemple, les classes NOM 73 et ADJ 15 sont identiques : 

- is te ,  - i s tes .  

Une liste de ces classes de suffixes identiques figure en annexe, et les 

problèmes posés par la reconnaissance de ces classes seront exposés dans le 

chapitre suivant. 

Dans le chapitre qui suit, nous allons étudier le problème très important 

du choix du stem d'un mot. En effet, le chapitre III montrera que le dictionnaire 
sert à associer à un mot un ensemble d'indications sémantiques et syntactiques, 

utilisées par le système de documentation, pour rechercher les informations cor- 

respondant à la demande. Mais nous verrons que ces indications sémantiques et 

syntaxiques sont atkachges à un stem, et que le problème de la reconnaissance 

d'un mot se rmGne donc à celui de Isr d.G:-temination du. stem c~rrespondmt à 

mot, dVoG B'impost-nce dg choix des stems de mot. 
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1 1.1 INTRODUCTION 

Pour réduire la taille du dictionnaire, nous verrons qu'il est préférable 

d'y introduire des stems de mot, et non des mots complets. 

Le choix de ces stems est un problème important, car c'est par l'inter- 

médiaire du stem que le système de documentation associera à un mot les 

fonctions sémantiques et syntaxiques qui lui correspondent. 

Le chapitre précédent a permis d'introduire la notion de classe de 

suffixes, regroupement de plusieurs suffixes. Nous justifierons, ici, 

l'existence et l'utilisation de ces classes de suffixes. 

Ce chapitre permettra de montrer, avec les bases choisies, qu'il est 

possible d'automatiser l'opération de création des stems de mot, en associant 

le même stem aux différentes formes du mot, et en déterminant, dans un des cas, 

la fonction grammaticale du mot. 



11.2 INFLUENCE DES STEMS SUR LE VOLUME DU DICTIONNAIRE. OPTIMISATION 

Nous allons montrer que la division d'un mot en stem+suffixe va permettre 

de réduire la taille du dictionnaire, que l'on optimisera le volume du diction- 

naire en y introduisant les stems les plus courts possibles. 

11.2 .1  Structure arborescente 

Pour simplifier la procédure de recherche, dans de très nombreux systèmes, 

les dictionnaires sont mémorisés sous forme d'une structure arborescente. 

Il existe un certain nombre de noeuds initiaux (ou racines) correspondant 

a m  caractères qui peuvent figurer en première position dans une chaîne. 

Une chaîne de caractères est représentée par un chemin entre un noeud 

initial, et un noeud terminal (ou feuille) de l'arbre. 

Par exemple : 

Soit l'arbre constitué par les mots : accommodant 

accomodateur 

accommodation 

acconanodement 

Dans ce mode de représentation, la partie corne à deux chaînes de 

caractères ne figure qu'une fois. Donc, plus ces chaînes sont proches l'une 

de l'autre, plus l'augmentation du volume de l'arbre est faible, lorsqulon y 

introduit une nouvelle chaîne. Par exemple, si on introduit le mot accomoder 

à l'arbre précédent, on crée seulement deux noeuds supplémentaires : - R - y:. 

L'examen de ces chaînes montre que plus on se rapproche des noeuds termi- 

naux de l'arbre, plus ces chaînes diffèrent. Le stockage est d'autant moins 



performant que ces parties de chaînes non communes sont importantes. 

Si, au lieu d'introduire dans l'arborescence une chaîne représentant le 

mot, on n'introduit qu'une partie de cette chaîne, celle correspondant au 

stem, en supprimant la partie suffixe, nous réduirons l'extrémité terminale 

de la chaîne, et donc la partie non commune à d'autres chaînes de l'arbre. 

II. 2 . 2  Optimisation du volume occupé par le chaînage 

Nous avons vu, à l'aide d'un exemple, que la division d'un mot en stem 

et suffixe réduira le volume du dictionnaire, en permettant de représenter 

le mot à l'aide de deux chaînes plus courtes associées. 

En effet, le suffixe ne figurera qu'une seule fois dans une liste de 

suffixes, soit incluse dans le dictionnaire des stems, soit dans un diction- 

naire annexe des suffixes , et pourra être associé à un grand nombre de stems. 

La chaîne du stem, plus courte que la chaîne du mot correspondant, aura 

plus de parties cornes avec d'autres chaînes. 

Il est donc aisé de constater que le volume occupé par la chaînage sera 

d'autant plus réduit, et le stockage plus performant, que les stems correspon- 

dant aux mots à introduire dans le dictionnaire seront courts. 

Donc, pour optimiser la taille du dictionnaire, il sera préférable d'y 

introduire les stems les plus courts possibles. Nous allons, au cours de 

l'exposé de deux méthodes d'utilisation des stems, examiner les problèmes 

posés par la recherche d'un mot à l'aide d'un dictionnaire de stems de mot. 

11.3 RECHERCHE DU STEM D'UN MOT 

Le dictionnaire des stems permet d'associer à un stem déterminé des 

indications sémantiques, et parfois syntactiques, que le système de documen- 

tation utilisera pour la recherche de documents. 

11 s'agit donc, par l'intermédiaire du stem, d'associer à un mot les 

fonctions sémantiques et syntactiques qui lui correspondent ; donc, d'associer 

à un mot le stem qui lui correspond. 



Cette contrainte va influer, comme nous allons le montrer, sur la 

méthode de reconnaissance du stem du mot. 

11.3.1 Méthode du plus long stem contenu 

Cette méthode est très souvent utilisée dans les systèmes de documentation 

automatique [ I l .  Pour rechercher un mot, on recherche dans le dictionnaire le 

plus long stem possible contenu dans ce mot,et ce stem est associé au mot cher- 

ché. 

Cela suppose donc que le stem soit caractéristique d'un mot, donc le plus 

long possible, et que les suffixes soient assez courts. Certains auteurs parlent 

d'ailleurs d'ensemble de terminaisons, etmn de suffixes. 

Dans cette méthode, l'introduction et le chix du stem d'un mot nouveau 

dépendent des stems voisins déjà existants dans le dictionnaire. Dans certains 

cas défavorables, on peut constater que, par suite du choix de stems trop courts, 

on peut être obligé de modifier les stems déjà existants. 

Supposons qu'on ait voulu faire figurer dans le dictionnaire le mot initia- 

tion, en introduisant le stem initi-, et en supposant que -ation soit un suffixe. 

Si on veut introduire le mot initial, il faudra choisir un stem différent de 

initi-, bien que -a2 soit un suffixe possible. En effet, la méthode du plus long 

stem associerait le stem initi- aux mots initia2 et initiation. Il faudra donc, 

pour faire figurer le mot initial, modifier le stem de initiation, et choisir, 

par exemple, initiation. Le plus long stem contenu dans initia2 sera initi-, 

et celui contenu dans initiution : initiat- ; les deux mots sont donc maintenant 

associés à des stems différents, mais il a été nécessaire de modifier un des 

stems existants pour en introduire un nouveau. Le problème risque dPailleurs 

de se reposer pour introduire le mot initiative. 

La création de mots à partir d'un mot initial, par dérivation par suffixes 

a donné naissance à de très nombreux mots français. La méthode du plus long stem 

contenu oblige donc à choisir des stems très courts, pour ne pas trouver trop de 

cas défavorables lors de la mise-à-jour du dictionnaire. 

Cette méthode permet d'associer le même stem à plusieurs mots, et donc de 

créer un voisinage sémantique entre ces mots. Mais le problème est de limiter 

cette propriété aux voisinages recherchés, et de ne pas créer de voisinages 



sémantiques faux. 

Cette méthode permet seulement d'associer à un mot une fonction sémantique. 

Nous allons exposer une autre méthode, dérivée de celle du plus long stem, qui 

permettra de vérifier que le suffixe associé au stem trouvé est un suffixe possi. 

ble, et de déterminer, en outre, la fonction syntactique du mot, pour permettre 

une analyse plus fine de la demande par le système de documentation. 

11.3.2 Amélioration de la méthode. Système Smart : reconnaissance d'un mot et constructioi 

du code syntactique 

Une amélioration de la méthode du plus long stem contenu consiste à 

vérifier que la partie de la chaîne du mot non commune avec celle du stem 

constitue un suffixe possible, en la comparant à une liste de suffixes. Si 

ceci n'est pas vérifié, une procédure spéciale recherche un autre stem pour 

le mot. 

Le système Smart contient un exemple intéressant d'utilisation de cette 

méthode. Smart a été réalisé à Harvard, puis à Corne1 University, sous la 

direction de G. Salton C21 . 

Dans ce système, les dictionnaires et thesaurus utilisent des stems de 

mots. Le "thésaurus de niveau zéro" est le dictionnaire le plus évolué ; c'est 

l'association d'un dictionnaire de stems, et d'un dictionnaire de suffixes. 

La méthode de recherche d'un mot est basé sur la reconnaissance d'un stem, 

et la vérification de l'existence d'un suffixe, mais, pour permettre une analyse 

plus fine du mot dans son contexte, un code syntactique décrivant la fonction 

grammaticale et le genre du mot est construit sur les informations syntactiques 

du stem et du suffixe. C31, 121. 

Dans le dictionna.ire des suffixes, à chaque suffixe correspondent des codes 

syntactiques partiels qui se superposeront aux codes syntactiques complémentairec 

du stem. Les exemples sont tirés de la langue anglaise : 

. Soit le suffixe : -fuZZy. Le code associé sera ADV000, indiquant qu'il 

s'agit d'un suffixe d'adverbe, en anglais. 

. Le suffixe : +es .  Un des codes associé sera VOOSO, indiquant que c'est 

un suffixe de verbe, à la troisième personne du singulier. 



Dans le dictionnaire des stems, une partie des codes associés au stem 

donne une indication syntaxique partielle. Par exemple, pour le stem mZtipl-, 

le code syntactique indique qu'il s'agit d'un stem de verbe transitif : CTT10. 

- L'association des codes syntactiques du stem muZtipZ- et du suffixe ies 

donnera : (VûûSO) u (OT10) -t VTlSO, indiquant qu'il s'agit d'un verbe transitif 

à la 3" personne du singulier. 

Dans cette méthode, il faut que l'union des codes syntactiques partiels 

ne fasse pas apparaître d'ambiguïté, ce qui complique encore le choix du stem. 

Les stems sont codés avec un code syntactique potentiel. Par exemple, le 

stem recti- est codé corne un verbe probable, car il peut donner recti-$2/. 

Mais ce codage potentiel peut introduire une ambiguïté. Par exemple, si 

le stem : capital- est codé comme un verbe potentiel, pour être associé au 

suffixe : ize, le nom pluriel capZtaZs sera reconnu comme un verbe à la troi- 

sième personne du singulier. 

Pour tourner cette difficulté, dans le système Smart, on considère que la 

fin d'un mot peut être un suffixe composé lui-même de plusieurs suffixes. Par 

exemple : -2essZy = - Zess-Zy. 

L'exemple ambigu pourra alors être modifié : on introduit le stem capit- 

avec un codage partiel de verbe. Le suffixe -aZs sera associé à un code syntac- 

tique complet de nom pluriel qui, lors de la réunion des codes syntactiques 

partiels, annulera le code partiel de verbe du stem. Le verbe capitaZize sera 

retrouvé grâce à une double consultation de la liste des suffixes : capit-al-ize. 

Dans cette méthode, encore, l'introduction d'un nouveau stem peut donc 

obliger à modifier les stems déjà existants. 

De plus, la recherche de deux mots différents, qui ne sont pas deux formes 

différentes du même mot peut aboutir au même stem. Par exemple, le stem : 



reduct- n'aura pas de code syntactique, et pourra être combiné avec des 

suffixes communs, dont le code est complet ; tels que : 

- i o n  : suffixe de nom singulier 

Le voisinage sémantique ainsi créé peut être valable dans certains cas, 

par exemple : réduction - réductibZe. Mais il existe d'autres cas oit l'asso- 

ciation de deux mots au même stem peut engendrer une erreur dans la recherche. 

Un des rapports sur le système Smart 141 cite le cas des mots cornpressors 

et cornpressibZe qui sont regroupés par erreur. 

Cette méthode est donc une extension de la méthode du plus long stem 

contenu. Elle n'utilise pas les codes syntactiques partiels, lors de la 

recherche d'un mot dans le dictionnaire pour déterminer si l'association 

stem-suffixe trouvée correspond bien au mot cherché, et ne crée pas de voisi- 

nage sémantique inexact. En effet, on vérifie seulement que l'association des 

chaînes du stem et du suffixe donne la chaîne du mot, mais il se peut que le 

stem ainsi déterminé ne soit pas le stem correspondant au mot. 

Les stems obtenus par cette méthode sont courts que les stems corres- 

pondant à la première méthode, car la vérification de l'existence du suffixe 

aide à identifier plus précisément le stem du mot. Donc, le stockage correspon- 

dant sera plus performant. 

Nous allons montrer que dans la méthode que nous avons choisie, nous 

évitcms d'associer les mêmes codes syntactiques et sémantiques à deux mots 

qui n'ont pas de voisinage sémantique strict, même si la recherche dans le 

dictionnaire leur affecte le même stem, en liant un stem déterminé à un ensem- 

ble fini de suffixes, ou classe de suffixes, par l'intermédiaire de codes 

syntactiques. Nous montrerons que cette méthode permet de choisir des stems 

plus courts, et en particulier, si pour un mot à introduire, plusieurs stems 

sont possibles, le plus court sera choisi, afin de réduire le volume occupé 

par le dictionnaire. 



CI.4 JUSTIFICATION DU CHOIX DU PLUS CaTRT STEM POSSIBLE 

Ce paragraphe va expliciter la méthode de reconnaissance d'un mot dans 

le dictionnaire, basée sur la concordance stem-suffixe par l'intermédiaire 

des codes syntactiques de la partie stem et de la partie suffixe de ce mot. 

Cette méthode peut permettre, lors de l'introduction d'un nouveau mot dans 

le dictionnaire, plusieurs choix stem-suffixe possibles. Le choix portera 

alors sur le stem le plus court possible, afin d'optimiser le volume occupé. 

1.4.1 Utilisation des codes syntactiques pour la recherche d'un mot 

Le dictionnaire ne contient pas des mots complets, mais des stems de mots 

et des suffixes. 

A chaque stem est associé un, ou plusieurs ensembles de codes. 

Chaque ensemble de code est divisé en deux sous-ensembles : les codes 

sémantiques et les codes syntactiques. 

- Les codes sémantiques permettent au système de déterminer l'utilisation 
des informations sémantiques associées au stem, et, éventuellement, 

le concept associé au stem. 

- Les codes "syntaxiques" permettent de définir la fonction grammaticale 
du mot complet, et un ensemble de suffixes, ou classe de suffixes, 

qui peuvent être associés à ce stem. 

Les codes syntaxiques permettent de définir la classe des suffixes admis 

comme terminaison du stem, et donc, un ensemble de mots du langage courant. 

Par exemple : soit le stem : malad- ; la partie syntactique du codage 

pourra être représentée par : ADJ09, indiquant qu5l s 'agit d'un adjectif, et 

que la classe de suffixes admise est la gème des classes de suffixes d'adjectif. 

Le code syntaxique de cette classe sera représenté également par ADJO9. 

Si la classe de suffixes ADJ09 est : if, ifs, -ive, i v e s  ; nous aurons 

associé les mots : maladif, maladifs, maladive, maladives au même stem : malad-. 

Un voisinage sémantique strict a été, ainsi, déterminé entre un ensemble de mots 



qui sont les différentes formes possibles du même mot : "maladif". La fonction 

grammaticale de ce mot est, en même temps, retrouvée : la classe de suffixes 

définie est une classe de suffixes d'adjectifs. 

Donc,le code syntaxique associé à une classe de suffixes permet d'associer 

les différentes formes d'un mot et d'en déterminer la fonction grammaticale. 

Cette méthode permet, en associant le même stem pour deux mots distincts, 

de différencier les codes sémantiques qui s'y rattachent. 

Si, par exemple, le nom : malade a le même stem : malad- que l'adjectif 

maladif, un autre ensemble de codes que celui de l'adjectif maladif aura pour 

partie syntactique Nm02, par exemple, indiquant qu'il s'agit d'un nom, et 

que la classe de suffixes associée est la seconde des classes de noms, dont le 

code syntactique sera également NCM02. 

Si la classe M O 2  est représentée par les suffixes : -e, -es ; 

malad- CNCM021 sera associé aux noms : malade et malades. 

La recherche du mot, associant deux parties stem et suffixe ayant même 
[ADJ091 [NOMO 21 code syntactique permettra de différencier malad -----+if de malad ----te. 

Les voisinages sémantiques abusifs seront ainsi évités, si nécessaire. 

Le paragraphe suivant va permettre d'étudier les problèmes posés par 

l'introduction d'un nouveau stem dans le dictionnaire, et montrer que le choix 

du stem ne dépend pas des stems voisins déjà existants. 

11.4 .2  Problème du choix du stem d'un mot 

Dans la méthode du plus long stem contenu, pour introduire un nouveau 

stem, il est nécessaire d'examiner les stems voisins déjà existants, et de 

les modifier si le cas est défavorable. Ceci alourdit la procédure de mise- 

à-jour du dictionnaire. La relation stem-classe de suffixes va permettre de 

retrouver un mot, même si le stem qui lui correspond n'est pas le plus long 
stem contenu. 

Soit le mot initiative, qui a pour stem correspondant : initiat-, dont 

le code syntactique est : NOM89. La relation peut être notée sous la forme : 



[NOM8 91 initiat d u e .  

Soit le mot initiation, qui correspond à la décomposition : 
iNûM191 initi ~ t i o n .  

Lors de la recherche du mot initiation, le plus long stem trouvé sera 

initia&-, mais le suffixe ion n'appartient pas à la classe NOM89, et le 

stem initiat- sera rejeté. Il suffira alors de rechercher si m des stems 

plus court admet la fin du mot parmi les suffixes possibles. Ainsi, la 
CNCM191 décomposition initi -tien sera acceptée. 

Donc, dans ce cas défavorable pour la méthode du plus long stem, il 

n'a pas été nécessaire de modifier les stems déjà existants. La recherche du 

mot, dans ce cas, est un peu plus longue, mais le mot a bien été associé au 

stem qui lui correspond. 

Cela permet donc, lors de l'introduction du stem d'un mot, de ne pas 

tenir compte pour ce stem du voisinage déjà existant dans le dictionnaire, 

et d'alléger ainsi la procédure de mise-à-jour. Il est, ainsi, également 

possible d'automatiser le choix des stems. 

Cette méthode conduit donc, contrairement aux deux méthodes précédentes, 

à envisager des stems aussi voisins que possible, et, à la limite, le même 

stem pour plusieurs mots, car dans la recherche, la partie de vérification de 

la relation syntactique est plus rapide que la partie recherche d'une chaîne 

de caractères dans l'arborescence. 

Le paragraphe qui suit va permettre de justifier le choix du plus court 

stem possible, et montrer que ce choix permet de diminuer la taille du diction- 

naire, et de construire des stems voisins, sans créer de voisinages sémantiques 

abus ifs . 

:.4.3 Justification du plus court stem possible 

Précédemment, nous avons vu qu'il n'est pas nécessaire qu'à un mot soit 

associé le plus long stem contenu dans ce mot, pour retrouver dans le diction- 

naire le stem qui correspond à ce mot. D'autre part, dans une structure 

arborescente, plus les stems soiit courts, plus le volume du dictionnaire sera 

réduit. 



11 est possible que, pour un même mot, plusieurs décompositions soient 

possibles ; c'est-à-dire qu'il existe, dans la chaîne de ce mot, plusieurs 

suffixes possibles, appartenant à des classes de suffixes différentes, telles 

que le code syntactique corresponde à la fonction grammaticale de ce mot et 

telles qu'elles associent dans un voisinage sémantique strict les différentes 

formes de ce mot. La méthode permet, comme nous 1 'avons vu, de choisir une des 

classes de suffixes possible. Pour optimiser la taille du dictionnaire, c'est 

la classe, parmi celles possibles, qui détermine le stem le plus court qui sera 

choisie. 

Par exemple, le mot i n i t i a t w n s  peut donner les décompositions possibles : 

ml 9 NOM64 ~ 0 ~ 6 0  NOM1 i n i t i  ~ t w n s ,  i n i t i ù  -tiens, i n i t i a t i  pris, in i t ia t ion  -s 

NOM1 9 Le stem le plus court sera choisi : i n i t i  ~ t i o n s .  

Nous allons montrer que cette méthode va permettre de déterminer des stems 

voisins, et d'accélérer la reconnaissance d'un mot dans le dictionnaire. 

11.4.4 Détermination de stems voisins 

De nombreux mots de la langue française ont été créés, à partir d'autres 

mots, par dérivation par suffixe. 

Un exemple va permettre de montrer que la méthode du plus court stem 

possible donne, le plus souvent, le même stem pour l'ensemble de ces mots, 

si la dérivation par suffixe ne modifie par l'orthographe du radical. 

Par exemple, soient les mots : i n i t i a l  ; i n i t i a t i o n  ; in i t ia teur  ; 

i n i t i a t r i c e  ; i n i t i e r  ; i n i t i é  (nom) ; i n i t i é  (adjectif) et les décompositions 

possibles de ces mots en stem-suffixe compatibles 



ADJ04 I n i t i  - - - t a 2  

I n i t i  %tien 

I n i t i  *ateur 

Ini  ti m a t r i c e  

VER2 O I n i t i  -r 

I n i t i  ADJ25 ,& 

N a 7  2 lizzt2. -6 

i n i t i a  NCM64 btion 

NcM65 i n i t i a  -teur 

i n i t i a  NCM66btriee 

ADJ00 6 n i t G  - 
NaMo 1 

i n i t i é  - 

i n i t i a t i  NCM60 bon 

NaM8 1 i n i t i a t  -w, 

i n i t i a t r i e  N ~ M ~ Z ,  

in i t ia t ion  NcMOl 

NCMO 1 ini t iateur - 
i n i t ia t r i ce  NOM0 1 ,  

Ce tableau montre que l a  méthode du plus court stem possible associera 

aux sept mots l e  même stem : i n i t i - .  A ce stem seront associés sept ensembles 

de codes, dont l a  par t ie  syntactique permettra de chois i r ,  pour un des mots, 

l'ensemble de codes qui l u i  correspond. 

L'exemple montre, de plus,  que l a  méthode permet d'associer à une chaîne 

de l e t t r e s  ambiguë tous l e s  codes correspondant aux diverses fonctions g r a m -  

t i ca l e s  de l a  chaîne. Cela permet, pour l a  fonction sémantique du mot, de 

déf in i r  qu'elle e s t  1 'union des fonctions sémantiques des diverses interpréta- 

t ions de ce t t e  chaîne. 

I c i ,  l e  mot i n i t i é  sera reconnu comme un verbe (participe passé), un nom, 

ou un adject i f .  

Remarque : pour une chaîne de l e t t r e s  ambiguë, c ' e s t  l e  seul cas où l e  choix du 

stem possible, dans ce t te  méthode, n ' e s t  pas indifférent.  Comme dans l'exemple 

donné, l e  stem doi t  ê t r e  l e  même pour l e s  différents  mots ambigus. Ceci e s t  dû 

à l a  procédure de recherche qui s ' a r r e t e  dès qu'un stem acceptable a é t é  trouvé 

pour l e  mot, mais permet de trouver pour ce stem plusieurs fonctions grammatica- 

l e s  correspondant à l a  chaîne du mot. En e f fe t ,  a f in  de ne pas augmenter l e s  

temps de recherche, l a  procédure ne détecte pas s i  un autre stem pourrait ê t r e  

également associé au mot, dans ce cas ambigu. 

Ces ambiguïtés sont ra res ,  en dehors des participes p r i s  comme adjec t i f ,  



ou comme nom, et les classes de suffixes ont été étudiées pour permettre, 

dans ce cas, d'associer effectivement le même stem aux différentes chaînes. 

Un problème important va être abordé maintenant: celui de la génération 

des stems à partir des mots, afin d'automatiser cette opération qui est très 

lourde, surtout lors de la création du dictionnaire. 



1.5 GENERATION DES S'l'EMS 

Pour déterminer le stem d'un mot à introduire dans le dictionnaire, le 

problème est d'associer à ce mot une classe de suffixes telle que : 

- son code syntactique corresponde à la fonction grammaticale du mot 

- les suffixes de la classe permettent d'associer les différentes formes 
du mot au stem ainsi déterminé, dans un voisinage sémantique strict. 

Donc, pour automatiser la création des stems, le problème se ramène à 

celui de caractériser une classe de suffixes parmi l'ensemble de ces classes. 

Deux méthodes vont être présentées, avec leur champ d'application. 

1.5.1 Caractérisation d'une classe de suffixes 

Pour caractériser une classe de suffixes parmi l'ensemble de ces classes, 

il est souhaitable d'utiliser le moins de paramètres possible. Deux solutions 

sont alors possibles, pour déterminer une classe : 

- soit par la fonction grammaticale de la classe, et un des suffixes 

- soit par deux suffixes appartenant à la même classe. 

1.5.1.1 Caractérisation d'une classe de suffixes Ear sa fonction grammaticale et un ........................................ --------------- ----------------- 
des- suif &es 

La fonction grammaticale permet de diviser l'ensemble des classes de 

suffixes en quatre sous-ensembles ; les classes : de nom, d'adjectif, de verbe, 

et d'adverbe. 

Il reste donc à différencier une classe parmi un de ces sous-ensembles. 

Il est intéressant de caractériser cette classe à l'aide du plus petit nombre 

d'éléments possibles. Examinons donc si, pour chacun des sous-ensembles, une 

forme de suffixe permet de caractériser complètement une classe. 

a)  Pour 1 es noms. L'examen des classes de nom montre que la forme de suffixe 
singulier permet de différencier une classe dans le sous-ensemble des 

classes de suffixes de nom, à condition d'y inclure les différentes 



formes du pluriel, régulières ou non, qui correspondent à la forme 

singulier. 

Par exemple : classe NOM06 : - a i l ,  -ails,  -sua: 

pour les pluriels irréguliers : un vi trai2 - ; des vitraux. - 

b )  Pour les adject i fs .  La forme de suffixe masculin permet de reconnaître une 
classe de suffixes d'adjectif, en étendant cette classe aux formes irré- 

gulières du pluriel. 

Par exemple : classe ADJ04 : -al, -ale, -aZs, -aux, -ales 

pour les pluriels : bancal - -t bancals - ; banal - + banaux. - 

c )  Pour les adverbes. Le suffixe permet de déterminer la classe de suffixes 

d'adverbe qui, dans ce cas particulier, est une classe à un seul élément. 

d )  Pour les  verbes. Dans de nombreux cas, une seule forme de suffixe ne permet 
pas de déterminer une classe. 

Par exemple, l'infinitif -ir peut donner, pour la troisième personne du 

pluriel de 1 ' indicatif présent : 

i s s e n t  : hafssent 

%nt : assai 2 lent.  - 

Donc, cette méthode permet de déterminer sans ambiguïté les classes de 

suffixes de nom, d'adjectif ou d'adverbe. Mais les paramètres donnés sont 

insuffisants pour caractériser une classe de suffixes de verbe. 

Il est donc nécessaire de rechercher si d'autres paramètres ne permettent 

pas de différencier une classe de suffixes dans tous les cas. 

Il n'est plus possible, comme dans le cas précédent, de séparer l'ensemble 

des classes de suffixes en sous-ensembles, fixés à priori. Ici, la premiére forme 

de suffixe détermine un sous-ensemble : celui des classes de suffixes oa cette 



première foxme de suffixe figure. Le problème est donc, maintenant, de savoir 

si, dans ce sous-ensemble, une deuxième forme de suffixe suffit pour caracté- 

riser une seule classe. 

Afin de standardiser les données, il est nécessaire d'introduire une 

contrainte supplémentaire : que les formes de suffixes soient les mêmes pour 

les classes ayant même fonction gramnaticale. 

L'examen des classes de suffixes permet de choisir les deux formes de 

suffixes suivantes : 

- Pour un nom : les formes singulier et pluriel. 
- Pour un adjectif : les formes masculin singulier et féminin pluriel. 
- P'our un adverbe : deux fois le suffixe. 
- Pour un verbe : les formes infinitif, et troisième personne du 

pluriel du présent de 1 ' indicatif. 

Les résultats montrent, en ce qui concerne le sous-ensemble des classes de 

suffixes de verbe, que les deux formes choisies permettent de caractériser l'une 

quelconque des classes appartenant à ce sous-ensemble. 

Pour les noms et les adjectifs, deux formes de suffixes ne permettent pas, 

dans tous les cas, de déterminer une classe de suffixes parmi l'ensemble des 

classes de suffixes de nom ou d'adjectif. 

En effet, la forme masculin singulier permet de déterminer soit une classe 
unique, soit deux classes correspondant à des fonctions grmmaticales différentes, 

La méthode précédente a montré que La forme masculin singulier permet de caractg- 

riser une classe de suffixes, dam le sous-ensemble des classes de nom, ou celui 

des classes d' adjectif . Icl , la méthode ne pourra déterminer au maximum que deux 
classes : une correspondant à la fonction grammaticale de nom, et l'autre d'adjec- 

tif. 

Par exemple, le suffixe : -ateur va déterminer deux classes : NaMi8 et ADJSI, 

qui sont respectivement : NW18 : -ateur, -ateurs 



La deuxième forme de suffixe va permettre de différencier la classe de 

nom de la classe d'adjectif, si la première forme de suffixe détermine un 

sous-ensemble de deux classes. 

Considérons l'ensemble de suffixes constitué, pour les classes de nom, 

par les formes singulier et pluriel, et pour les classes d'adjectif, par les 

formes masculin singulier et féminin pluriel. On a ainsi constitué un ensemble 

de classes telles que chaque classe est contenue dans une des classes initiales. 

On appellera ces classes des classes réduites, et on leur donnera le même code 

syntactique que celui des classes initiales. 

Dans l'exemple, le suffixe -ateur va déterminer les deux classes réduites : 

La deuxième forme de suffixe permet, dans le sous-ensemble défini par la 

première forme, de déterminer la classe réduite, et son code, et donc la classe 

initiale de même code. 

L'exemple montre qu'il est, en général, possible de déterminer une classe 

unique. Il existe cependant un certain nombre de cas anhigus. 

Ces cas ambigus peuvent être dûs à la similitude des formes masculin et 

féminin de certains adjectifs. Par exemple, pour les adjectifs en -ibZe, la 

forme masculin ressemble à la forme féminin, et il existera deux classes de 

suffixes identiques : la classe NOM73, et la classe ADJ15 : ibZe, -ibZes. 

Certains mots de la langue française sont utilisés à la fois comme nom et 

comme adjectif, et il n'est pas toujours possible de différencier les classes 

qui correspondent à chacune des fonctions grammaticales. Par exemple : fumiste 

est à la fois un nom et un adjectif, et deux classes correspondent à ce mot : 

Nm51 et ADJ21 : -iste, -istes. 

Ces cas ambigus ne concernent qu'un nombre restreint de classes, qui sont 

données en annexe. 

Ces deux méthodes de caractérisation d'une classe de suffixes ont été 



programmées. Les deux programmes sont basés sur le même principe, qui va être 

maintenant exposé : la recherche de l'ensemble des suffixes possibles dans une 

chaîne représentant une forme d'un mot. 

5.2 Principe de la recherche des suffixes possibles dans une chaîne de caractères 

Cette méthode est, corne nous allons le voir, une adaptation de la 

methode de recherche de la plus longue chaîne contenue. 

Soit un ensemble de suffixes. Considérons les chaînes de lettres obtenues 

en écrivant ces suffixes à l'envers. Ainsi, par exemple, la chaîne "noitatt 

correspondra au suffixe : -ation. Représentons l'ensemble des chaînes ainsi 

obtenues sous forme d'arborescence. 

Par exemple : 

Soient les suffixes : rztion, -tion, -on. 

On leur associera les chaînes : noita, noi t ,  no. 

La représentation sous forme arborescente donnera : 

Si on recherche, à l'aide de l'arborescence ainsi créée, la plus longue 

chaîne de cette arborescence contenue dans la chaîne créée en écrivant un mot 

à l'envers. Si on note, dans cette procédure de recherche, les chaînes succes- 

sives de l'arborescence qui sont trouvées, on pourra déterminer tous les suffixes 

possibles pour un même mot. 

On appellera les chaînes de cette arborescence des chaînes inverses de 
suffixes . 

Par exemple, le mot i n i t i a t ion  donnera la chaîne : noi ta i t in i .  La procédure 
de recherche trouvera les chaînes contenues : no, noi t ,  noita qui correspondent 

aux suffixes : -on, --Lion, -ution. 

On peut remarquer qu'il n'est pas nécessaire d'écrire le mot à l'envers, 

mais d'analyser la chaîne représentant ce mot de la droite vers la gauche. 



Cette méthode a été utilisée dans les deux programmes de création des 

stems. On peut noter que, pour réaliser la programmation, les chaînes inverses 

de suffixe ont été rangées suivant la même structure arborescente que le dic- 

tionnaire, qui sera étudié au chapitre suivant. Ceci a permis de réutiliser, 

pour créer cette structure, le programme de création du dictionnaire lui-même. 

La procédure de recherche de la plus longue chaîne contenue a été réutilisée, 

en la complétant, pour la recherche d'un mot dans le dictionnaire. 



1.6 PROGRAMvES DE CREATION DES STEMS 

Les deux programmes de création des stems sont basés sur les deux méthodes 

vues précédemment, de caractérisation des classes de suffixes. 

1.6.1 Creatstems - grannn + mot : détermination du stem d'un mot à partir de la fonction 

grammaticale et d'une des formes de ce mot 

Cette méthode va chercher à déterminer une classe de suffixes par sa 

fonction grammaticale et une des formes de suffixe. Les résultats précédents 

montrent qu'il est possible de caractériser ainsi sans ambiguïté une classe 

de suffixes de nom, d'adjectif ou d'adverbe, mais non de verbe. 

Le principe de cette méthode est le suivant : 

a)  arborescence associée aux formes de s u f f i x e s  

La méthode de la recherche des suffixes possibles dans une chaîne de 

caractères utilisera ici les chaînes inverses des formes de suffixes suivantes : 

- forme singulier pour les classes de nom 

- forme masculin ,singulier pour les classes d'adjectif 

- forme du suffixe d'adverbe. 

A chacun des suffixes est associé le code syntaxique correspondant à la 

classe de suffixes à laquelle il appartient. 

b)  données 

Les données nécessaires sont : 

- le code de la fonction grammaticale du mot 

- une des formes du mot : - singulier pour les noms 
- masculin singulier pour les adjectifs 
- l'adverbe 
- une forme quelconque du verbe. 



c )  principe de creatstems-grammot 

On recherche l'ensemble des suffixes possibles pour la forme du mot. 

On cherche, dans l'ensemble ainsi créé, le suffixe le plus long possible, 

appartenant à une classe dont le code grammatical correspond à celui donné avec 

la forme du mot. 

Si on a trouvé un suffixe acceptable, on recherche, de plus, si ce suffixe 

n'appartient pas à une autre classe de suffixes correspondant au code grammati- 

cal donné. Ce cas ambigu serait dû à une erreur dans l'arborescence associée a u  

formes de suffixes. 

L'ensemble de cette procédure est résumé dans un organigramme simplifié. 

L'emploi et la portée de cette méthode seront exposés après le paragraphe suivant, 

qui traite de la seconde méthode : creatstems - double - forme. 
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II . 6 . 2  Creatstems-double-forme : détermination du stem d'un mot à partir de deux formes 

de ce mot 

Dans cette méthode, on va chercher à déterminer une classe de suffixes 

par deux suffixes appartenant à cette classe. Il est possible de déterminer 

ainsi une classe de suffixes de verbe sans ambiguïté, mais comme on l'a vu 
précédemment, il y a, dans certains cas, ambiguïté entre une classe de nom 

et d'adjectif. 

Le principe de cette méthode est le suivant : 

a) arborescence associée aux formes de suffixes 

La méthode de la recherche des suffixes possibles dans une chaîne de 

caractères utilisera ici les chaînes inverses des formes de suffixes suivantes : 

- Formes singulier et pluriel pour les noms. 

- Formes masculin singulier et féminin pluriel pour les adjectifs. 

- Le suffixe de 1 ' adverbe. 

- Les formes infinitif et troisième personnes du pluriel de l'indicatif 
pour les verbes. 

A chacun des suffixes est associé, comme dans la méthode précédente, le 
code syntaxique correspondant à la classe de suffixes à laquelle il appartient. 

h) données 

Deux formes du même mot seront nécessaires : 

- Les formes singulier et pluriel pour un nom. 

- Les formes masculin singulier et féminin pluriel pour un adjectif. 
- Deux fois la forme d'un adverbe. 
- Les formes infinitif et troisième personne du pluriel de l'indicatif 

pour un verbe. 

- , c) principe de Creatstems-double-forme 

On mémorise pour chacune des formes du mot l'ensemble des suffixes 

possibles. On analyse ensuite les deux ensembles de suffixes possibles 

obtenus, en recherchant le stem possible le plus court. 



II .  24 

Recherche des suffixes possibles 
dans la chaîne du mot 

u 
Imprimer : 
Ensemble El des stems possibles 
Ensemble SI des suffixes possibles 

* 
Recherche des suffixes possibles 

dans la chaîne du mot 

I 
Imprimer : 
Ensemble E 2  des stems possibles 
Ensemble S2 des suffixes possibles 

4 
Recherche du plus court stem : ST 

appartenant à El et à E2 

Ensemble El = El  -ST 
Ensemble E2 = E2-ST 



Une chaîne de l e t t res  sera l a  chaîne d'un stem possible s i ,  dans chacune 

des deux formes données du mot, à cette chaîne de l e t t res  peut ê t re  associée 

une chaîne qui e s t  celle d'un suffixe, e t  s i  les  deux suffixes ainsi  trouvés 

appartiennent à une seule e t  même classe de suffixes. Si pour un stem donné, 

il n'a pas été possible d 'y  associer une classe de suffixes, on recherche s i  

un stem plus long est  possible. 

Une combinaison des deux méthodes de création des stems peut permettre 

de créer automatiquement les stems de mots, dans tous les  cas ; c 'es t  ce qui 

va ê t re  exposé dans l e  paragraphe qui su i t .  



[. 7 CREATION DES STEMS 

L'étude des deux méthodes de création des stems a montré que Creatstems- 

gramm+mot détermine le plus court stem possible, sans ambiguîté pour les noms, 

les adverbes, les adjectifs, tandis que Creatstems-double-forme détermine les 

suffixes de verbe sans ambiguîté. 

Il est donc possible d'envisager une utilisation successive des deux 

méthodes pour déterminer l'ensemble des stems des mots à introduire, pour la 

création du dictionnaire ; donc pour un nombre assez important de mots. 

Dans l'ordinogrme : "création des stems", on peut prévoir un format 

des données tel que les données des verbes,utilisées pour creatstems-gramm+mot 

puissent être complétées, et réutilisées pour creatstems-double-forme (association 

de deux formes du mot pour créer le stem). On peut lister les anomalies et les 

cas ambigus, et faire un choix, pour les cas ambigus, parmi les solutions propo- 

sées. 

Pour la mise à jour du dictionnaire, donc pour un ensemble de mots assez 

restreint, il semble préférable d'utiliser la méthode Creatstems-double-forme, 

d'imprimer les cas ambigus, et de faire un choix parmi les cas listés par cette 

méthode . 

Pour créer le dictionnaire qui a servi dans le système de documentation 

décrit dans un des chapitres suivants, la méthode Creatstems-double-forme a 

été utilisée. Comme ce système de documentation ne comporte pas d'analyse 

syntactique de l'ensemble des mots d'une question posée, les codes syntaxiques 

n'ont été utilisés que pour associer à un stem une classe de suffixes qui crée 

un voisinage sémantique strict des différentes formes du mot. Le code de la 

fonction grammaticale du mot n'a donc pas été pris en compte, et les cas ambigus 

ont été éliminés en supprimant une des deux classes ambiguës. I,a classe qrii 

correspond à l'utilisation grammaticale la plus fréquente a été seule conservée. 

Ceci a été fait afin de limiter au maximum la vérification des données. 

Dans le programme écrit, il faut en effet entrer deux cartes correspondant aux 

deux formes du mot. Cela permet de détecter plus facilement les omissions de 

cartes, les erreurs de perforation, et certaines erreurs d'orthographe ; même 

si le volume des cartes données a été doublé. Dans la méthode Creatstems-grm+ 

mot, il est impossible de détecter une erreur sur le code grammatical, et cela 



ORDINOGFMNE : "Création des stems" 

Y 
Anomalies : 

Cas ambigus 

Verbes 

/ 

'/ 

Forme-2 Mot 

1 / 
' /  ' Verbes ' / 

/ 



oblige à vérifier très soigneusement les cartes, et l'erreur sur le code 

grammatical ne peut pas toujours être détectée par le programme. Dans la 

méthode Creatstems-double-forme, par contre, un code 1 ou 2 en première 

colonne indique qu'il s'agit de la première ou de la seconde forme du mot 

dont on recherche le stem. L'alternance des codes 1 et 2 permet de détecter 

facilement les cartes omises, ou les bordereaux de perforation incomplets, 

d'autre part, les erreurs sur ces codes entraînent un rejet des cartes de 

donnée correspondantes, et évite ainsi l'introduction de stems erronés. 

Il est donc possible d'automatiser la création des stems de mots, qui 

est une opération très lourde dans un système de documentation. Les chapitres 

qui suivent vont expliciter la structure du dictionnaire, et comparer plusieurs 

dictionnaires qui ont été créés, afin de donner une idée des performances du 

stockage, et des temps de recherche. 
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EI.1 I N T R O D U C T I O N  

Ce chapitre, ainsi que les deux qui vont suivre sont consacrés à l'étude 

du dictionnaire, de sa structure, et de ses performances. 

Le principe de stockage sous forme arborescente, et la méthode de mémo- 

risation de cette arborescence sont exposés dans ce chapitre. Les algorithmes, 

utilisant ce mode de mémorisation, et qui permettent la création, la mise-à-jour, 

la recherche de mots dans le dictionnaire seront décrits dans le chapitre qui 

suit. 



111.2 PRINCIPE DE LA MEMûRISATION : METHODE PAR CHAINAGE 

Les chaînes de caractères contenues dans le dictionnaire sont stockées 

suivant une structure arborescente. Le principe en a déjà été esquissé dans 

le chapitre précédent. Il va être repris maintenant plus en détail, ainsi 

que la représentation en machine du dictionnaire. 

111.2.1 Structure arborescente 

Dans cette structure, la partie c o r n e  à deux chaînes de caractères 

n'est stockée qu'une seule fois. 

Dans l'arbre ainsi créé, il existe un certain nombre de noeuds initiaux 

(ou racines) qui correspondent aux caractères qui peuvent figurer en première 

position dans une chaîne, et des noeuds terminaux (ou feuilles) qui correspon- 

dent à la fin des chaînes. Un mot, représenté par une chaîne de caractères sera 

un chemin entre un noeud initial et un noeud terminal. 

Soit un ensemble de mots, classés par ordre alphabétique : 

abat, abri ,  abricot ,  abr i t er ,  abus. 

On peut représenter l'arbre qui correspond à cet ensemble de chaînes de 

caractères : on relie les caractères par des arcs horizontaux signifiant la 

succession, et verticaux signifiant l'alternative. On repère le dernier carac- 
- 

tère de chaque chaîne par un signe spécial : 1 - 1  

Dans l'exemple précédent, il existe des chaînes contenues dans d'autres, 

par exemple : abri  - abricot .  Ceci se concrètise sur l'arborescence par un 

caractère de fin de chaîne suivi d'autres caractères, reliés par des arcs 

horizontaux. 



1 . 2 . 2  Caractères spéciaux de fin de chaîne 

Il est possible, dans l'arbre créé précédemment, d'associer à chaque 

caractère de fin de chaîne un caractère spécial, qui sera un noeud supplé- 

mentaire de 1 ' arbre. 

On peut alors distinguer deux caractères spéciaux : 

- * : indique que le caractère n'a pas de successeur possible (feuille 
de l'arbre) 

- / : indique que le caractère est la fin d'une chaîne, mais que cette 

chaîne est incluse dans une autre (noeud intermédiaire de 

1 'arbre) . 

Avec ces conventions, l'arbre précédent devient : 

1 . 2 . 3  Représentation en mémoire 

Un peut obtenir une autre représentation de l'arbre précédent en écrivant 

à la suite l'une de l'autre les portions de chaînes qui figurent les différentes 

branches de cet arbre, et indiquer les liaisons entre les noeuds de l'arbre : 

Pour décrire entièrement cet arbre, il est donc suffisant d'indiquer pour 

un caractère déterminé, donc pour le noeud qui lui correspond, s'il existe un 

alternant possible, et de le repérer. On crée ainsi un chaînage entre les alter- 

nants possibles. Pour limiter la recherche, il est nécessaire que les caractères 

correspondant aux noeuds successifs du chaînage soient rangés suivant un ordre 



déterminé, alphabétique, par exemple pour les lettres. On a ainsi, le chaînage 
I n  
A R U dans l'arbre précédent. 

On peut donc représenter cet arbre en mémoire à l'aide de deux tableaux 

associés 

- un tableau des chaînes de caractères 

- un tableau des pointeurs d'alternants, contenant l'adresse 

de l'alternant, s'il existe, pour un caractère détermir 
L'arbre précédent devient : 

Pointeurs 
alternants 

Caractères 

Les deux tableaux précédents représentent uniquement l'arbre. Mais le 

dictionnaire sert à reconnaître des chaînes de lettres correspondant aux mots 

du langage courant, pour leur associer les fonctions sémantiques ou syntacti- 

ques qui seront utilisées ensuite par le système. On pourra représenter, ou 

repérer ces fonctions à l'aide de pointeurs de mots, comme la suite de ce 

chapitre le montrera. 

La représentation complète du dictionnaire devrait donc comporter un 

troisième tableau ; celui des pointeurs de mots : {Pi}. Ceux-ci seraient 

associés aux caractères de fin de chaîne : 

Pointeurs 
Mots 

Pointeurs 
alternants 

Caractères 

On peut remarquer que le tableau des pointeurs de mots, et celui des 

pointeurs d'alternants ne contiennent jamais, pour un indice i donné, simul- 

tanément des valeurs significatives. En effet, les pointeurs de mots sont 

associés aux caractères de fin de chaîne, tandis que les pointeurs d'alternants 

sont associés aux autres caractères. 



I l  est donc possible de réunir dans un seul tableau tous les pointeurs. 

Les caractères auxquels ils sont associés permettront de différencier pointeurs 

de mots et pointeurs d'alternants. 

Le représentation du dictionnaire sera donc : 

Pointeurs 

Caractères 

1 2  3 4  5 6 7 8 9 1 0  1 1  1 2  1 3  1 4  15 16 1 7  18 19 

Dans le chapitre précédent, l'étude des stems a montré qu'une chaîne de 

caractères pouvait être associée à plusieurs fonctions syntactiques ou séman- 

tiques différentes, donc à plusieurs pointeurs de mots différents. Pour 

représenter ceci, on peut associer à la chaîne autant de caractères de fin 

de chaîne qu'il y a, pour cette chaîne, de fonctions différentes. 

Par exemple, si dans l'arbre précédent, 

- le mot abri a deux pointeurs associés : PZ et P'2 

- le mot abriter correspond également à deux pointeurs : P4, P'4 

la représentation correspondante sera : 

111.2.4 Reconnaissance d'une chaîne de caractères dans l'arborescence 

Le dictionnaire sera représenté en mémoire suivant la dernière forme donnée. 

Afin de mieux préciser ceci, il est souhaitable de représenter l'organi- 

gramme de l'algorithme de reconnaissance d'une chaîne de caractères dans 

l'arborescence. On a supposé ici que le dernier caractère de la chaîne était 

déterminé, et donc que la longueur de la chaîne à reconnaître était connue. 



Cet algorithme sera réutilisé, et complété dans d'autres algorithmes, 

en particulier pour la mise-à-jour du dictionnaire, et la recherche d'un 

mot du langage courant, comme le montrera l'étude du dictionnaire. Il est 

nécessaire, auparavant, de donner plus de détails sur la notion de pointeur 

de mot, qui a été introduite dans ce paragraphe. 



III. 7 

ORGANIGRAWE : RECONNAISSANCE D'UNE CHAINE DE CARACTERES DANS L'ARBORESCENCE 

+ 
Le dernier caractère de l a  chaîne 

a é t é  reconnu 

Caractère courant du 
tableau des caractè- 
res  = / ou i 

OU 1 

Caractère courant du tableau des 
caractères = caractère à analyser 

de l a  chaîne 

NON 

NON OUI 

I 1 

Prendre caractère P t  
Caractère courant du tableau suivant du tableai 

des caractères = / des caractères 
Prendre caractère 

OUI NON suivant de l a  
chaîne 

l 

chazne contenue 
entièrement dans 
1 ' arbre 

suivant du tableau Caractère courant du tableau 
des caractères des caractères = * 

OUI NON 
4 

Pointeur correspondant 
au caractère courant = O  \ 

OUI NON 
4 

Ce n ' e s t  pas une des chaînes 
de l'arborescence 

1 Prendre l e  carai tère  courant l 1 1 
dans l e  tableau des caractères 
à l 'adresse donnée par l e  
pointeur I 

Caractère courant du tableau des 
caractères = caractère à analyser 

de l a  chaîne 

OU 1 NON 
b 



111.3 POINTEURS DE MOTS. CODAGE DES CONCEPTS 

Le dictionnaire va servir à associer aux mots du langage courant les 

fonctions syntactiques et sémantiques qui lui correspondent, et que le 

système de documentation utilisera pour rechercher les documents qui 

répondent à la demande. 

Comme le chapitre II l'a montré, la reconnaissance d'un mot est basée 

sur la caractérisation du stem de mot qui lui correspond. C'est à ce stem 

que seront associées les fonctions syntactiques et sémantiques du mot ; 

fonctions repérées, ou représentées par les pointeurs de mots cités au 

paragraphe précédent. Afin de réutiliser la même procédure de recherche, 

le dictionnaire va contenir à la fois des chaînes de stems et des chaînes 

de suffixes. Il faudra donc différencier ces chaînes, à l'aide d'un codage 

sémantique. 

Donc, en ce qui concerne les chaînes de stems, en plus des codes syntactiqi 

utilisés pour reconnaître la fonction grammaticale du mot qui correspond à ce 

stem, et la classe de suffixes qui lui est associée, il est nécessaire d'adjoin 

dre aux codes syntactiques des codes sémantiques précisant l'utilisation du mot 

associé au stem par le système documentaire. 

Le code sémantique pourra se décomposer en : 

- code utilisation documentaire : indiquant si la chaîne est associée : 

à un suffixe 

fi au stem d'un mot, et si, de plus ce mot est : 

. un mot-pivot 

. un mot-vide 

. un mot grammatical, dont la reconnaissance permettra d'affiner 
l'analyse syntactique de l'ensemble des mots de la demande. 

- code de concept : associant un mot-pivot à un concept déterminé, ou 

permettant de différencier un mot-outil parmi l'ensemble des mots 

grammaticaux. 

- un code indiquant si le concept associé au mot-pivot est un concept 
élémentaire ou s' il fait partie d'un ensemble de concepts élémentaire 



dont l'intersection est associée au mot : code de concept non- 

élémentaire. Par exemple : au "mot" : S.N.C.F. pourront être 

associés trois codes sémantiques correspondant respectivement aux 

concepts de chemin, fer,  et français. 

L'ensemble des codes contenus dans un pointeur de mots peut donc se 

résumer : 

* Partie syntaxique : 

7- - code de la fonction grammaticale 

- numéro de séquence de la classe de suffixes dans le 
sous-ensemble des classes de suffixes correspondant à 

la fonction grammaticale. 

* Partie sémantique : 

- code utilisation documentaire 

- code de concept 

- code de concept non-élémentaire . 

Ces codes vont être utilisés lors de la création, la mise-à-jour, et 

l'exploitation du dictionnaire. 
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'.1 I N T R O D U C T I O N  

Le dictionnaire sera représenté à l'aide de deux tableaux associés : 

un tableau des caractères et un tableau des pointeurs, suivant le principe 

qui a été exposé précédemment. 

Ce chapitre va réunir les descriptions des algorithmes de base pour 

la création, la mise-à-jour, et l'exploitation du dictionnaire. L'annexe IV 

complète la description de ce dictionnaire. 



IV.2 INSERTION D'UNE CHAINE DANS L'ARBORESCENCE W DICTIONNAIRE : "INSERTSTEM" 

Soit une arborescence (A) représentée par les tableaux associés : tableau 
des caractères (TC) et tableau des pointeurs (TP) . 

Si on ajoute à cette arborescence une chaîne de caractères, on obtient 

une nouvelle arborescence (A ' ) ,  représentée par les tableaux TC' et TP'. 

L'insertion d'une chaîne dans l'arbre se ramène donc, pour les tableaux 

associés, à la relation (TC,TP) -+ (TC',TP1). Cette modification des tableaux 
diffère suivant la configuration relative de la chaîne à introduire par rapport 

aux chaînes déjà existantes. 

IV.2.1 Présentation des différents cas d'insertion possibles 

On peut utiliser, pour simplifier l'exposé, les notations suivantes : 

x = chaîne à introduire 

w = plus grande chaîne de l'arbre contenue dans x 

p = plus longue partie de x commune avec d'autres chaînes de l'arbre 

z = chaîne de l'arborescence qui a la plus longue partie commune avec : 

a = premier caractère de x non commun à x et z 

6 = premier caractère de z non commun à x et z 

c = chaînage d ' alternants de 1 ' arbre, qui contient B .  

Les modifications de l'arborescence dans les exemples donnés seront 

soulignées. 

Les différents cas possibles sont les suivants : 

a) La chaîne à introduire figure déjà dans le dictionnaire. 

Exemple : on veut introduire la chaîne : abri. 

A - B - A  - T - *  

I 
R - I  - > k  



b) La chaîne à introduire est contenue dans une chaîne déjà existante de l'arbre. 

Exemple : on veut ajouter la chaîne : abri 

c) Pour la chaîne à introduire, on a p=w. 

Exemple : 
A - B  - A  - T  -$; 

La plus longue partie commune de la chaîne à introduire avec les autres 

chaînes de l'arbre était, dans l'exemple, la chaîne : abri. 

Lorsque p est plus longue que w, on va introduire le premier caractère non 

commun de x dans un chaînage. Trois cas sont possibles : 

d) La chaîne à introduire, x , précède dans l'ordre alphabétique la chaîne z. 

Par exemple : si on ajoute la chaîne : abattre 

e) Le caractère a vient, dans l'ordre alphabétique, après le dernier caractère 

du chaînage c . 
Par exemple : on ajoute la chaîne : abus 



f) Le caractère a se place, suivant l'ordre alphabétique, entre deux caractères 
du chaînage c. 

Par exemple : on ajoute la chaîne : abri 

Ces différents cas d'insertion sont associés à un libellé qui figurera 

dans l'organigramme, et dans les programnes qui correspondent. Ce libellé sera 

donné lors de l'exposé des différents cas d'insertion. 

IV. 2.2 Différents cas d' insertion d'une chaîne de caractères 

a) La chaîne à introduire figure déjà dans le dictionnaire. 

Il faudra alors vérifier si les codes de la chaîne à introduire ne figureni 

pas dans le dictionnaire. Il s'agira alors de nouveaux codes à introduire pour 

cette chaîne. Si ces codes figurent déjà dans le dictionnaire, il peut s'agir 

d'une modification de ces codes (on résoud ainsi les cas de synonymes : on peut 

modifier les codes d'une chaîne pour la rendre synonyme d'une autre, en modifia 

la partie sémantique des codes) . Sinon, il s 'agit d'une erreur :on a voulu 
introduire une chaîne et des codes associés qui figurent déjà dans le diction- 

naire, et il s'agit donc d'une erreur. 

b) La chaîne à introduire est contenue dans une chaîne déjà existante dans 

l'arbre. "Cas 1" de l'organigramme. 

Par exemple : 



N.4 bis 

Soit la mise en arbre des chaînes : abat, abriter,  abus : 

Si on ajoute la chaîne : abri : \ 
On a donc inséré dans le tableau des caractères un caractère de fin de 

chaîne : /, et décalé la partie du tableau des pointeurs correspondante. Les 
pointeurs supérieurs ou égaux à l'adresse du nouveau caractère de fin de 

chaîne ont été augmentés de 1. ex : 

c) La partie de la chaîne à introduire figurant déjà dans l'arborescence est 

une des chaînes de cette arborescence. "Cas 2" de l'organigramme. 

Exemple : 

Soit l'arborescence associée à : abat, abri, abus, et on suppose que abri 

a deux pointeurs de mot : 

On ajoute le mot : abriter. \ 



On change donc l e  (ou les) caractère de f i n  de chaîne : ;? en / , e t  on 

insère, à l a  suite,  l e  reste de l a  chaîne avec l e  caractère de f i n  de chaîne : *. 
On translate l a  partie du tableau des pointeurs associés e t  on remet en ordre les 

pointeurs en ajoutant à ceux qui sont supérieurs ou égaux à l 'adresse in i t i a le  

d'insertion l a  longueur de l a  partie de l a  chaîne non commune, +1 (pour l e  carac- 

tère de f in  de chaîne). 

d) La chaîne à introduire précède dans l 'ordre alphabétique l a  chaîne existante 

qui a l a  plus longue partie commune avec l a  chaîne à introduire. 

"Cas Lchain < h o t "  

Exemple : 

Soit 1 'arbre associé à abri, abus. 

On ajoute abattre : 

On translate l e  tableau des caractères, e t  les  pointeurs associés à 

par t i r  du premier caractère non c o m ,  de façon à insérer l e  reste de l a  

chaîne à introduire e t  l e  caractère. On remet en ordre les pointeurs comme 

précédemment. Ex : l a  translation es t  égale à 6. 

On complète l e  chaînage en créant, pour l e  premier caractère inséré un 

pointeur qui renvoit au caractère qui su i t  l e  groupe dl* de l a  f in  de l a  

chaîne introduite. 

e) Le caractère a de l a  chaîne à introduire su i t ,  dans l 'ordre alphabétique l e  

dernier caractère du chaînage c .  "Cas 3.1". 



IV.6 

Ex : Soit l 'arbre associé à : abat, abri, accès : - 

1 2  3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 3  

On ajoute : abus : 

Dès qu'on a répété l e  premier caractère non comun avec l a  chaîne, l e  

premier caractère à translater sera situé à l a  suite du premier groupe 

rencontré en suivant l e  chaînage. On insère ensuite l a  partie non commune 

de l a  chaîne, e t  on remet en ordre les  pointeurs. 

Remarque : On ne crée pas un arbre régulier en insérant l a  chaîne après l e  

premier groupe dl;?. Cela revient à insérer une branche nouvelle immédiatement 

après cel le  qu'on vient d'explorer. 

Par exemple, soi t  l 'arbre : 

Si on ajoute l a  chaîne AB, l 'arbre obtenu sera : 

A - A  - A  - ;k  l 'arbre régulier sera i t  r A - A - A - ;k 

I l  



Ceci ne modifie pas la procédure de recherche car on suit toujours un 

chaînage où les alternants sont rangés suivant un ordre déterminé, en parti- 

culier, le temps de recherche est strictement le même que pour un arbre 

régulier. Par contre, la procédure d'insertion est plus rapide, car on n'a 

pas à rechercher la branche qui correspondrait à celle de l'arbre régulier. 

f) Le caractère a se place, suivant l'ordre alphabétique, entre deux caractère2 

du chaînage d'alternants c. "Cas 3.2". 

Exemple : soit 1 'arbre associé à abat, abus, accès. 

1 2 3 4 5 6 7  9 10 1 1  1 2  1 3  

On ajoute abris : \ 

Le premier caractère à translater est le caractère du chaînage qui suit 

dans l'ordre alphabétique le premier caractère non commun rencontré, lors de 

la recherche de la chaîne dans le chaînage. On insère le reste de la chaîne 

et le caractère * et on remet en ordre les pointeurs. 

IV.2.3 Organigramme de l'insertion d'une chaîne 

L'organigramme général de l'insertion d'une chaîne sera ici esquissé. 

Un organigramme partiel, plus détaillé explicitera la détermination des cas 

d'insertion, afin de montrer que c'est une extension de l'organigramme d'une 

chaîne de caractères dans 1 ' arborescence. 



ORGANIGRAMME GENERAL DE L'INSERTION D'UNE CHAINE 

Calcul de la longueur de la chaîne 
I 

Les codes donnés pour la chaîne 
figurent déjà dans le diction- 
naire et on ne cherche pas à les / modifier \ 

Détermination du cas d'insertion 
chaîne à insérer = chaîne déjà figurant dans l'arbre 

erreur, le mot figure 
déjà dans le dictionnaire 

OUI 

Insertion et remise en ordre 
des pointeurs suivant le cas 

d'insertion 

NON 

c 
Introduction des codes 
associés à la chaîne 



IV. 9 

ORGANICRAbBE PARTIEL D'INSERTION D'UNE CHAINE : DETERMINATION DES CAS D'INSERTION 

/ ~ e  dernier  ca rac fè re  de l a  chaîne\ 

/ a é t é  reconnu \ 
\ O U I  I NON / 

tableau des carac tères  

\ O U I  1 NON / 

On va examiner 
s i  l e s  codes don- 
é s  pour l a  chaîn 

igurent  dé jà  dan 
l e  d ic t ionna i re  

1 ' /caractère c o u r a z  du tableau, 
des ca rac tè res  = ca rac tè re  à 
analyser  de l a  chaîne 

NON O U I  

r e  courant du tableau\ 
\ 

des ca rac tè res  = (1) 
I P!endre ca rac tè re  

Prendre ca rac tè re  
suivant du tableac 
des  ca rac tè res  
Prendre ca rac tè re  
suivant  de l a  
chaîne 

Codes donnés suivant  du tableau 
dé jà  e x i s t a n t s  des ca rac tè res  Caractère courant du tableau 

des ca rac tè res  = ik 

l e s  
codes 

/-, Caractère de l a  chaîne 
< Caractère du tableau 

I 
NON O U I  

I 

/* erreur  chaîne 

/ e t  codes d é j à  / 
/ ex i s t an t s  / 

Prendre l e  ca rac tè re  courant dans 
l e  tableau des ca rac tè res  à l ' ad resse  
donnée par l e  pointeur 

J 
Pointeur correspondant au 
ca rac tè re  courant = O 

/caractère courant du tableau des \ 

C 
/cas "Lchain < ~rnot? 

ca rac tè res  :: ca rac tè re  à analyser 
de l a  chaîne 

O U I  NON t 



IV.3 SUPPRESSION D'UNE CHAINE DANS L'ARBORESCENCE : "CONCACSTW' 

L' insertion d'une chaîne se ramenait à la relation : (TC ,TP) -t (TC' ,TP1) . 
La suppression d'une chaîne est la relation inverse : (TC1,TP') -t (TC,TP). 

L'algorithme de suppression d'une chaîne dans l'arborescence sera utilisé 

pour retirer du chaînage une chaîne erronée, introduite par erreur, sans 

avoir à recréer tout le chaînage. 

Il existe différents cas de suppression d'une chaîne, suivant la configu- 

ration relative de la chaîne à retirer, par rapport aux chaînes qui figurent 

dans le dictionnaire. Ces cas sont les cas inverses de ceux de l'insertion. 

Ils ont reçu un libellé qui figurera sur l'organigramme, comme pour l'algorithme 

précédent. 

On peut utiliser, pour simplifier l'exposé, les notations suivantes. 

x = chaîne à retirer. 

a = caractère du tableau des caractères dont le pointeur associé 

pointe vers le caractère qui suit le dernier caractère de fin 

de chaîne associé à x. 

6 = dernier caractère de x inclus dans un chaînage d'alternant. 

y = plus grande chaîne de l'arborescence contenue dans la chaîne 

à supprimer. 

Les parties de l'arborescence à supprimer seront soulignées dans les 

exemples. 

IV.3.1 Présentation des différents cas de suppression possibles 

Différents cas sont possibles : 

On a vu que dans le dictionnaire, à une même chaîne de caractères, on 

pouvait associer un, ou plusieurs des ensembles de codes, dont la structure 

a été décrite à la fin du chapitre III. 



Dans le cas of3 plusieurs ensembles de codes sont associés à une même 

chaîne de caractères, la suppression d'un des ensembles de codes se ramène 

à celle d'un des caractères de fin de chaîne et du pointeur de mot corres- 

pondant, et à la remise en ordre des pointeurs. Ce cas se traite de la même 

façon que celui d'une chaîne, associée à un seul ensemble de codes, mais 

contenue dans une autre chaîne de l'arborescence ; corne précédemment, on 

supprimera le caractère : / de fin de chaîne et le pointeur de mot qui lui 
correspond. 

Les autres cas à envisager concernent donc des chaînes associées à un 
seul ensemble de codes : 

a) La chaîne à retirer est contenue dans une chaîne déjà existante de l'arbre. 

Le caractère de fin de chaîne est : /. 

Par exemple : on retire la chaîne : abri 

On a vu que le cas de plusieurs ensembles de codes associés à une même 

chaîne se traitait de la même façon. 

Exemple : 

Pour l'ensemble des cas qui suivent, les chaînes ne sont pas contenues 

dans une autre chaîne de l'arbre. Le caractère de fin de chaîne est donc : *. 

b) Dans la chaîne x, le caractère B suit le caractère a, et B n'appartient pas 

à la chaîne y. 

Il s'agit d'un arbre non régulier. On ne peut enlever, dans la chaîne 

que l'on veut supprimer, que les caractères qui ne sont pas chaînés. 



Exemple : On supprime la chaîne : abr i t er  

c) Le caractère 6 appartient à la chaîne y, contenue dans la chaîne à supprimer. 

Les caractères non communs à y et x n'appartiennent donc pas à des chaînages 

d'alternants. 

Exemple : On supprime la chaîne : abr i t er  

d) Le caractère ci n'appartient pas à la chaîne y, et ci z 8 .  

Exemple : On retire la. chaîne : habitant 

e) La chaîne à supprimer, x ne possède pas de caractère ci. Le caractère 6 

n'appartient pas à la chaîne y. 

Il s'agit d'un arbre non régulier. 



Exemple : On retire la chaîne : habitation 

Reprenons chacun de ces cas. 

IV.3.2 Différents cas de suppression d'une chaîne 

A chaque cas correspond un libellé qui figurera dans l'organigramme, et 
dans le programme qui lui correspond. 

a) La chaîne à retirer est contenue dans une chaîne déjà existante de l'arbre 

"Cas 1 " de 1 ' organigramme. 

Exemple : soit l'arborescence associée à : abat, abri, abriter,  abus. 

on retire la chaîne : abri 1 

Cas particulier : 

On a vu que si plusieurs codes {Pi / i = 1,nl sont associés à une chaîne, 

la suppression de la chaîne correspondant au code Pj 1 1 sjsn se ramène à la 

suppression du caractère de fin de chaîne, et du pointeur Pj qui lui est associi 

C'est donc le même cas de suppression. 

Exemple : soit l'arborescence associée à : abat, abri. Plusieurs pointeurs 

correspondent à la chaîne abat : Pl , P' 1 , P"1 . 



La suppression de l a  chaîne abat associée 

à P' 1 donnera : 

On a donc r e t i r é  dans l e  tableau des caractères un caractère de f i n  de 

chaîne. I l  y a eu décalage d'une part ie  du tableau des caractères, e t  des 

pointeurs associés, e t  remise en ordre des pointeurs. 

b) Le caractère B n'appartient pas à l a  chaîne y,  e t  précède, dans l a  chaîne x 
l e  caractère a .  "Cas 2.1.1" de l'organigramme. 

Exemple : s o i t  l ' a rbre  associé à : abat, abr i t er ,  abus, abrupt 

1 2 3  4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  12 1 3  1 4  1 5  16  17 18 

S i  on r e t i r e  l a  chaîne : abr i t er .  

Le caractère I de abr i t er  e s t  chaîrié ; tandis que l e  caractère R à 

l 'adresse 6 e s t  chaîné avec l e  caractère U à l 'adresse 12. 

I l  s ' a g i t  d'un cas où l e  chaînage ne représente pas un arbre régulier,  

e t  où on ne peut enlever dans l a  chaîne que l 'on veut supprimer que l e s  



caractères qui ne sont pas chaînés. 

Dans ce cas, l'algorithme indiquera que l'arbre n'est pas régulier. 

c) Le caractère B appartient à la chaîne y. Ce cas correspond à deux libellés 

dans l'organigramme : "Cas 2.1 .2 ; 2" et "Cas 2.2.1". 

Exemple : soit l'arborescence constituée par les chaînes : abat, abri ,  

abriter,  abus. 

on retire la chaîne 

Le caractère de fin de chaîne de abri : / est modifié, et devient égal 
au caractère de fin de chaîne de abriter : *. Il y a concaténation des deux 
tableaux, et remise en ordre des pointeurs. 

: abri ter  

d) Le caractère a-@ n'appartient pas à la chaîne y. "Cas 2.1 ; 1 ". 

1 

Exemple : soit l'arbre associé aux chaînes : habit, habitant, habiter, 

habi tude. 

on retire la chaîne : habitant. / 

A B A  

6 Pl 9 PZ 

T i k R I i k U S ; k  

P4 



e) Le caractère B n'appartient pas à la chaîne y. La chaîne x ne possède pas 

de caractère a. "Cas 2.2.2". 

Exemple : soit l'arbre constitué par : habit, hab%tant, habitation, habiter : 

on retire la chaîne : habitation 

Remarque : il s'agit encore ici d'un cas où l'arbre représenté n'est pas 

régulier. 

.3.3 Organigramme de suppression d'une chaîne 

Le principe de la suppression d'une chaîne dans l'arborescence est le 

suivant : 

- ûn recherche dans l'arborescence la chaîne à supprimer. Pour chacun des 

caractères de la chaîne trouvé dans le chaînage, on mémorise son adresse 

dans le tableau des caractères, et le pointeur qui lui est associé. On 

mémorise, de plus, l'adresse dans le tableau des caractères du dernier 

caractère de fin de mot : / trouvé dans la recherche de la chaîne. 

- Si la chaîne existe dans l'arbre, les renseignements mémorisés précédemment 
permettent de déterminer le cas de suppression. 

- Suivant le cas déterminé, on modifie les tableaux des caractères et des 
pointeurs. 

L'organigramme général résume ces trois points, en explicitant la 

recherche de la chaîne à supprimer. 

Un organigramme partiel montre la détermination du cas d'insertion. 



ORGANIGFüWE GENERAL DE SUPPRESSION D'UNE CHAINE 

1 détermination de l a  longueur de l a  chaîne 1 
1 

/%ier caractère de l a  chaîne a é té  reconnu\ 

* 
/caractère courant du\ 

OUI 

tableau des caractè- 

NON 

NON 

Détermination du 
cas de suppression 

Modification du 
chaînage 

* 
aractère courant du tahleau des caractères 

= caractère à analyser de l a  chaîne 

NON OUI 
1 I 

tableau des caractè- 

Mémoriser 

Prendre caractère 
suivant du tableau 
des caractères 

endre caractère suivant 
dans l e  tableau des 
caractères 

Prendre caractère suivant 
de l a  chaîne 

i 
/caractère courant du \ 
tableau des caractères _ *II - 8, 

1 

OUI NON 
I 1 

0 t OU 1 NON L I 

0 
Iviémoriser adresse dans l e  tableau 

des caractères 

/imprimer ; / 
Erreur l a  chaîne Prendre l e  caractère courant dans ne figure pas dans l e  tableau des caractères à 

1 ' arbre l 'adresse donnée par l e  pointeur 

* 
aractère courant du tableau des caractères 

= caractère à analyser de l a  chaîne 

1 Mémoriser pointeur associé 

OU 1 NON 



ORGANIGRAMME PARTIEL DE SUPPRESSION D'UNE CHAINE : 

DETERMINATION DES CAS DE SUPPRESSION PûUR UNE CHAINE MISTANTE 

Les codes entrée en donnée figurent 
parmi l e s  codes associés à l a  chaîne 

I 

Imprimer : à la chaîne 
Erreur : on a voulu 

supprimer des codes NON OUI 
qui n 'existent pas. 

NON 

4 
Caractère de f i n  de mot = / 

NON OUI 

Cas 2 

OUI 

pointeur renvoit au caractère qui 
suit l e  ;? 

faisant par t ie  dl un chaînage 

Cas 2 . 2  Cas 2.1 

ernier  / rencontré 
e adresse > adr ( Cas 2.1 .1 

OUI 

+ 
ernier caractère (a) dont l e  pointeur 

associé f O a une adresse > adr (y) 

NON OUI 

Cas 2 . 1 . 2  Cas 2.1.1 



I V . 4  SORTIE DES CHAINES DU DICTIONNAIRE : "SORTSTEM - SORTMOT" 

Cet algorithme permet de sortir toutes les chaînes contenues dans 

le dictionnaire qui ont une fonction sémantique donnée : mot-pivot, 

mot-vide, mot grammatical, ou suffixe, et de sortir pour un stem de mot 

les suffixes qui lui sont associés. 



ORGANIGFN44.E GENERAL SORTIE DES CHAINES 

Ecriture de l a  chaîne : LI 

A 
A- A 

Caractère courant du chaînage = / ou 

onction = fonction donnée 

O U I  

Impression de l a  chaîne I l  

NON 

1 
Mettre l e  caractère dans 
l e  tableau de s o r t i e  

Mémoriser l e  pointeur 
associé au caractère 

Prendre comme caractère 
courant l e  caractère sui-  
vant dans l e  tableau des 
caractères . 

Fonction = Fonction suffixe <rYn) 
associés à l a  chaîne 

/caractère courant = ^\ 

'rendre comme 
aractère cou- 1 1 
'ant l e  carac- 
ère  suivant du 
ableau des 
arnctères NON OUI 

I 1 

+ 
Pointeur associé au caractère = O 

I 

Pointeur du tableau de sor t ie  
décrémenté de 1 

OUI 

Caractère courant = Caractère du tableau des 
caractères dont l 'adresse e s t  égale au pointeur 

Pointeur du tableau de so r t i e  décrémenté de 1 

NON 



IV.5 PLURIEL DES MOTS C O S E S  

Les mots composés sont constitués par la juxtaposition de plusieurs mots, 

reliés par des traits d'union, ou séparés par des espaces. 

Exemple : borne-fontaine, timbre-poste, porte-crayon, porte à faux. 

Un mot composé peut toujours s'écrire en reliant les différents mots par 

des traits d'union. Par exemple : l'orthographe "porte-à-faux" est également 

acceptée. Cette convention d'écriture sera retenue pour les mots composés 

figurant dans le dictionnaire, ou dans les phrases à analyser. 

Les mots composés suivent des règles différentes pour la formation du 

pluriel : 

- certains sont invariables. Ex : des porte-crayon. 

- d'autres prennent la marque du pluriel 

. soit pour tous les mots : ex : des bornes-fontaines 

. soit pour certains composants seulement, ex : des timbres-poste. 

Pour déterminer le stem d'un mot composé, on effectue la troncature du 

suffixe sur le dernier mot composant seulement. Exemple : porte-cray LNCM601 >on 

Si les mots qui précèdent le dernier mot peuvent prendre la marque du pluriel, 

ils sont stockés sous la forme singulier, ou sous la forme de stem si le plurie 

ne résulte pas de l'adjonction de caractères au singulier. Par exemple : 

[NOM1 01 [NOM81 1 borne-font - aine ; chev-vap - eur pour chevaZ-vapeur. 

L'algorithme de reconnaissance de la chaîne d'un mot composé est une 

extension de la méthode de reconnaissance d'une chaîne de caractères dans 

l'arborescence, vue précédemment. 

Cette méthode est basée sur la représentation sous forme singulier, ou de 

stem des différents composants d'un mot composé. 

Soit, par exemple, le mot composé : "cheuaZuapeur". Soit y la chaîne qui 

lui correspond dans le dictionnaire ; y sera la chaîne : "chevuap". 



Si on recherche l e  mot chevaZvapeur dans l e  dictionnaire, on va retrouver 

les 4 premiers caractères : chev de y. La recherche du caractère suivant du 

mot : "a" va montrer que l e  caractère ne correspond pas dans l a  chaîne y. Mais, 

dans l 'ordre des codes EBCDIC, l e  caractère "-" est  situé avant l es  caractères 

l e t t res  ou chiffres. Dans l a  recherche du caractère "a", il suf f i t  de noter que 

l e  premier caractère du chaînage d'alternant es t  un "-". Corne on n 'a  pas retrou- 

vé l e  caractère "a" dans l e  dictionnaire, e t  qu'on a noté l a  présence du "-" 
correspondant à l a  chaîne y, on déterminera s i  l e  mot recherché e s t  un mot 

composé en analysant les 5 caractères qui suivent l e  "a". Si dans ces caractères, 

il existe un "-", on reprendra l a  recherche du mot à par t i r  de ce caractère. On 

aura ainsi ignoré les caractères du mot composant situés entre l e  premier carac- 

tère non trouvé e t  l e  "-". Ainsi, pour : chevaZ-vapeur, l'analyse portera sur 

les  caractères : chev, puis -vapeur. 

L'organigramme correspondant va résumer l e  principe de cette méthode. 



IV. 23 

ORGANIGRAM'vE : RECONNAISSANCE D'UNE CHAINE DE CARACTERES A P P A R m  A UN MOT SIMPLE OU 

A UN MOT CûMPûSE, DE LONGUEüR DONNEE 

L e  dernier caractère de l a  chaîne 
a é t é  reconnu 

Caractère courant du tableau des 
des caractères = / ou $c caractères = caractère à analyser 

O U I  
de l a  chaîne 

NON O U I  

Caractère courant du tableau Prendre caractère suivant 
des caractères = / du tableau des caractères 

NON 
Prendre caractère suivant Imprimer : de l a  chaîne 

entièrement 
dans l ' a rbre  

tableau des caractères 

* 
Caractère courant du tableau des 

caractères = 
I 

4 \ O U I  NON / l ! ~ + l 

I~érnoriser l e  caractère courant du 1 1 tableau des caractères. Caractère (a) 1 
1 

/pointeur correspondant au caractère\ 
/ courant = 0 \ 

O U I  

/GGZE+ n 'es t  pas une 

NON 

+ 

des chaînes de 

Caractère (a) = - 

/un des 4 caractères\ /caractère courant du tableau des \ 1 

Prendre l e  caractère courant dans 
l e  tableau des caractères à 
l ' adresse  donnée par l e  pointeur 

/qui s u i t  l e  carac- \ / caractères = caractère à analyser \ 1 

Caractère à analyser de l a  chaîne = caractère qui s u i t  l e  - 

tère  courant de l a  de l a  chaîne 

Caractère courant du tableau des caractères = caractère qui 
s u i t  (a) 

chaîne = - NON 

1 



IV. 6 RECHERCHE D'UN MOT : "RECHMOT". RECHERCHE D'UNE PHRASE : "RECHPHRASE" 

Ces deux algorithmes seront traités simultanément, car "Rechphrase" est 

une extension de "Rechmot" . 

IV.6.1 Recherche d'un mot : "Rechmot" 

La reconnaissance d'un mot dans le dictionnaire est basée sur la concor- 

dance entre stem et suffixe, par l'intermédiaire des codes syntactiques de la 

partie stem et de la partie suffixe du mot, trouvés dans le dictionnaire. 

Le dictionnaire contient des chaînes de stems et des chaînes de suffixes. 

La méthode de reconnaissance d'une chaîne composée dans l'arborescence permet 

à la fois de reconnaître la chaîne du stem, et celle du suffixe. 

On détermine, par cette méthode, l'ensemble des chaînes contenues dans 

la chaîne du mot. Ces chaînes constituent des stems possibles pour le mot. 

On choisit parmi ces chaînes la plus longue, et on recherche si dans la chaîne 

du mot, la partie non c o r n e  avec celle du stem est une chaîne de suffixe 

figurant dans le dictionnaire, en réutilisant l'algorithme de reconnaissance 

d'une chaîne de caractères dans l'arbre. On recherche si parmi les codes 

associés à la partie stem et ceux associés à la partie suffixe, il existe 

un, ou plusieurs couples stem-suffixe qui ont même fonction syntactique. Si 

on n'a pas trouvé de suffixe associé à un stem, on prendra parmi les chaînes 

de stems possibles qui restent, celle qui est la plus longue et on recommence 

la recherche du suffixe. 

La méthode s'arrête donc dès qu'on a trouvé un couple stem-suffixe qui 

a même fonction syntactique. Elle déterminera de plus si ce couple est unique 

ou non (cas ambigu). On retrouve ainsi la contrainte introduite pour les cas 

ambigus dans la justification du plus court stem possible : le choix du stem 

est indépendant des stems existants dans le dictionnaire, sauf pour les mots 

ambigus où les différentes chaînes ambiguës doivent être associées au même stem. 

Si le plus long stem ne convient pas, la méthode recherchera le stem plus - 
court qui est possible. Il n'est donc pas nécessaire d'associer systématiquement 

à un mot le plus long stem qu'il contient. La procédure de recherche, dans ce 

cas, est un peu plus longue. Mais l'expérience montre qu'en choisissant lors 



de l'introduction des mots dans le dictionnaire les stems les plus courts 

possibles, on obtient, lors de la reconnaissance d'un mot dans le diction- 

naire, le stem le plus long comme stem de mot, dans presque tous les cas. 

Si le mot ne fait pas partie du dictionnaire, la méthode de recherche 

successivement si tous les stems déterminés dans la reconnaissance de la 

chaîne du mot sont possibles, et les rejettera. Le temps de recherche est 

augmenté, et on pénalise la recherche de mots qui n'appartiennent pas au 

dictionnaire. 

L'organigramme général de la recherche d'un mot dans le dictionnaire 

résume cette procédure de recherche. On peut remarquer que cette méthode 

inclut la recherche d'un autre stem si le stem examiné n'est pas acceptable. 

Dans d'autres méthodes, ceci est considéré comme un cas d'erreur et fait 

appel à une procédure spéciale : "backtrap routine" du système Smart, par 

exemple C21. On peut noter d'autre part, que les chaînes de suffixes figurent 

dans le dictionnaire lui-même, et non dans un dictionnaire spécial des suffi- 

xes. Ce choix permet de réutiliser le même algorithme pour rechercher stem et 

suffixe. Au point de vue volume du stockage, la fin de ce ch*itre montrera 

que le volume du dictionnaire, contenant à la fois les chaînes de stems et de 

suffixes, est inférieur à la somme des volumes du dictionnaire des chaînes de 

stems et du dictionnaire des chaînes de suffixes. 



IV. 26 

ORGANIGRAIWE GENERAL DE LA RECHERCHE D'UN MOT DANS LE DICTIONNAIRE : "RECHMOT" 

3 ? stem proposé = plus long stem de E 1) 
Détermination de l'ensemble E des 
chaînes du dictionnaire contenues 

dans la chaîne du mot 

le mot n'appartient 
pas au dictionnaire 

B . .  { méthode de reconnaissance d'une chaîne composée 
dans l'arborescence 

1 Ensemble E = Ensemble E k  Stem proposé 
* 

l 

4 A * 
Chaîne restante = chaîne du mot - chaîne du 

stem proposé appartient à l'arbre 

Détermination des couples possibles : {Sti, Su.) 
J 

Sti = un des codes de mot associé à la chaîne du stem 

OUI 

Su- = un des codes de suffixe associé à la chaîne restante I J  

NON 

Mémorisation des couples {Sti,Su. 1 ayant même fonction ' syntactique 

3 au moins un couple {Sti, Su.} 
J 

OUI NON + 
/i un seul couple i sti, SU. J }\ 

OUI NON 

Imprimer : 
Mot trouvé 

Plusieurs fonctions 
sémantiques associées 



IV. 6.2 RECHERCHE D ' UNE PHRASE : "RECHPHRASE' ' 

Cet algorithme est une extension de l'algorithme précédent. Il permet de 

rechercher l'ensemble des mots d'une phrase donnée, et de les ranger dans un 

tableau résultat, dans l'ordre où ils se présentent dans la phrase. Les mots 

non trouvés dans le dictionnaire seront rangés dans un autre tableau, et 

listés à la fin de l'analyse de la phrase. Le tableau résultat contiendra 

les pointeurs des mots trouvés. Il pourra être réutilisé par le système de 

documentation pour rechercher les informations associées aux mots de la phrase, 

éventuellement après une analyse syntactique de la phrase. 

Dans l'algorithme qui est décrit ici, on a supposé que les chiffres 

n'étaient pas inclus dans le dictionnaire, mais étaient décodés directement 

à partir de la phrase. Cette convention n'a pas été utilisée dans l'exemple 

de documentation automatique décrit dans un des chapitres qui suit. Par contre, 

l'algorithme décrit ici a été réutilisé pour une des méthodes de détermination 

des mots vides qui sera exposée dans le chapitre qui suit. 

Le principe de cette méthode de reconnaissance des mots d'une phrase a 

été résumé dans un organigramme. 



IV. 28 

ORGANIGRAMME GENERAL DE LA RECHERCHE D'UNE PHRASE 

Lecture de l a  chaîne de caractères de l a  
phrase;début de l a  chaîne = début du 

premier mot 
I 

Détermination du premier caractère sépa- 
rateur e t  du premier caractère du mot 
suivant. 

Délimitation d'un mot 

Le dernier mot a é t é  recherché On élimine l e s  
mots commençant 
par - e t  l e s  
chiffres  < O 

Le premier caractère 
du mot e s t  un - 

Le mot e s t  une su i t e  de chiffres  

indication dans l e  tableau 
résu l ta t  que l e  mot décodé 
e s t  un chiffre  



IV.7 FEMARQUES SUR LE DICTIONNAIRE -1- CMINAGE 

Les algorithmes décrits ici sont les algorithmes de base permettant la 

création, la mise à jour, et la recherche des mots dans un dictionnaire. 

Ces procédures ont été utilisées pour créer les dictionnaires qui ont 

servi à l'étude comparative des performances, qui sera décrite dans le chapitre 

qui suit. Ces créations et mise à jour ont été faites dans un contexte batch- 

processing à cause de la configuration de l'ordinateur, et du software 

utilisables, et de la surcharge du centre de calcul. Il serait possible 

d'utiliser ces procédures à l'aide d'un langage interactif pour une mise à jour 

suivant un processus analogue à celui qui a été simulé pour le système de docu- 

mentation décrit dans le chapitre VII. 

Le principe de la recherche d'un caractère dans le dictionnaire est basé 

sur l'utilisation de chaînage d'alternants. En supposant que toutes les possi- 

bilités d'assemblage de caractères existent dans le dictionnaire, il faudrait 

26 renvois successifs dans un chaînage pour retrouver le caractère "z" : 

A??. .??. Si toutes les possibilités existent dans le dictionnaire, il 

faudra, en moyenne, 13 renvois pour retrouver un caractère. On pourrait penser 

à réduire le nombre d'opérations, en utilisant un système à plusieurs pointeurs 

Mais l'exemple documentaire a montré que le nombre de mots recherchés pour cha- 

que demande est assez faible (environ 20 à 30 mots). Par contre, dans un contex; 

de mltiprogrammation, ou de time-sharing, la place mémoire nécessaire est un 

paramètre important. L'étude des performances du dictionnaire va montrer que le 

volume nécessaire pour représenter le dictionnaire par la méthode exposée dans 

ce chapitre est assez performante pour éviter de séparer le dictionnaire en un 

trop grand nombre de pages, et que le temps de recherche s'en trouve amélioré. 



C H A P I T R E  V 

E T U D E  C O M P A R A T I V E  des P E R F O R M A N C E S  

du D I C T I O N N A I R E  -1- C H A I N A G E  

V. 1 - INTRODUCTION 

V.2 - DICTIONNAIRES UTILISES POUR CETE ETUDE CCMPARATIVE 

V.3 - PRINCIPAUX PARAMETRES 

V.4 - TEMPS DE CREATION ET DE MISE-A-JOUR 

V. 5 - TEMPS DE RECHERCHE 

V.6 - ETUDE SUR LES S M  DE 

V.7 - VOLUME DE STOCKAGE 



V.l I N T R O D U C T I O N  

Ce chapitre est consacré à une étude des performances du dictionnaire. 

Les temps cités dans cette étude dépendent de l'ordinateur utilisé. Il a donc 

semblé nécessaire de faire des études comparatives de temps et de performances 

à l'aide du même ordinateur (un C I 1  10070), sur plusieurs dictionnaires. 

A cause des difficultés dues à la perforation des données, et à la 

surcharge du centre de calcul, il n'a pas été possible de créer plus de trois 

dictionnaires, aux caractéristiques très différentes. 

Le paragraphe qui suit va présenter les trois dictionnaires. On détermi- 

nera ensuite les principaux paramètres auxquels nous nous intéresserons. 



V.2 DICTIONNAIRES UTILISES POUR CETE ETUDE CCMPARATIVE 

Les trois dictionnaires qui ont été créés sont : 

- "DIC B 159". Ce dictionnaire contient 313 stems de mots, et les chaînes des 
suffixes. Les stems ont été déterminés à la main, et entrés, dans l'ordre 

alphabétique, par cartes. DIC B 159 a été utilisé surtout pour tester les 

algorithmes de base du dictionnaire -1- chaînage, et comparer la méthode 

de création automatique des stems à une méthode manuelle. Les mots associés 

aux stems correspondent à un ensemble de descriptions de phénomènes statis- 

tiques ou économiques. 

- "DIC 3600". Ce dictionnaire a été créé pour tester la méthode de représentatic 
de l'arborescence sur un ensemble de mots assez important. Il contient 375; 

stems de mots et atteint donc l'importance d'un dictionnaire d'un système 

documentaire complet C21, [SI .  Parmi les stems, 3693 ont été déterminés 

automatiquement. Les mots correspondant à ces stems ont été choisis au 

hasard, dans une sortie de K.W.I.C. index prêtée par le Laboratoire de 

Calcul. Les autres stems ont été introduits par carte ; ils correspondent 

à un certain nombre de mots-pivots, ou de mots-vides. Ils ont été ajoutés 

pour l'étude sur les temps de recherche citée dans un des paragraphes qui 

suit. DIC 3600 contient également l'ensemble des chaînes de suffixes. 

- "DIC TS" a été créé pour l'exemple de documentation automatique décrit dans 

un des chapitres qui suit. Il permet de reconnaître un ensemble de mots 

contenus dans une collection de "titres", ou descriptifs de phénomènes 

statistiques ou économiques, repérés par le système documentaire proposé. 

Ce dictionnaire contient 903 stems de mots, dont 619 seulement, correspon- 

dant à une partie des mots-pivots, ont été déterminés automatiquement. Les 

autres ont été déterminés directement, et entrés par cartes, pour ne pas 

surcharger la perforation. Ils correspondent à des mots non significatifs, 

à des abréviations, à des noms propres, ou à des mots invariables. 

Seuls, les deux derniers dictionnaires ont été créés suivant la même 

technique. 



. 3  PRINCIPAUX PARAMETRES 

En ce qui concerne les dictionnaires, on peut distinguer deux problèmes 

différents : 

- d'une part, la création et la mise à jour 

- d'autre part, l'utilisation, dans un système de documentation. 

La création, et la mise à jour se font en dehors de l'utilisation du 

système documentaire. Les paramètres qui concernent ce problème sont importants, 

mais leur optimisation n'est pas primordiale. Par contre, il est nécessaire 

d'optimiser les paramètres qui concernent l'utilisation. Les paramètres essentiels 

sont : 

- le volume de stockage du dictionnaire, qui permettra, suivant les 
cas, de laisser en mémoire le dictionnaire pour des interroga- 

tions répétées, ou de le charger à partir d'un périphérique, 

soit en totalité, soit par morceaux, suivant un système de 

pagination du dictionnaire; 

- le temps de recherche des mots, et la détermination des codes qui 
leur correspondent dans le dictionnaire. 

A titre indicatif, les temps de création des différents dictionnaires ont 

été relevés : 



V.4 T W S  DE CREATION ET DE MISE A JOUR 

Un tableau résume les temps de création des trois dictionnaires. Les 

temps indiqués sont les temps d'unité centrale utilisés pour les calculs 

eux-mêmes. Les temps d'entrée-sortie sont décomptés à part, et varient 

suivant le contexte qui entoure le programme au moment de son exécution. 

Ils n'ont donc pas été pris en compte. Ces temps ne comprennent pas, non 

plus, les temps de compilation des programmes. 



CREATION DES DICTIONNAIRES 

DIC TS DIC B 159 

Détermination des stems automatiquement 

Nombre de stems déterminés l 
Temps utilisateur (en 1 /IO0 h) . 

Création du dictionnaire 

Nombre total de chaînes de stems 
(sans compter les chaînes de 

suffixes) 

Temps utilisateur (en 1 /IO0 h) . 

DIC 3600 

Nombre de 
stems 



Il est très difficile de tirer une conclusion concernant ces temps 

de création. Ils dépendent beaucoup de la longueur moyenne des chaînes 

introduites, de l'importance relative des parties cornmines de ces chaînes, 

et de l'ordre dans lequel elles ont été entrées. 

Pour les dictionnaires "DIC B 159" et "DIC 36001', les stems de mots ont 
été entrés par ordre alphabétique, à cause de la façon dont ils ont été choisis. 

Les suffixes, et les stems supplémentaires (pour DIC 3600) ont été entrés par 

cartes, et insérés dans 1 ' arborescence des chaînes de stems. On peut remarquer 
que le temps de création est à peu près proportionnel au nombre de mots contenus 

dans le dictionnaire (rapport : environ 1 à 12 dans les deux cas), ce qui semble 

acceptable. 

Les temps de mise à jour sont évidemment très variables. Ils dépendent du 

volume du dictionnaire, et donc du nombre d'opérations nécessaires pour intro- 

duire les caractères nouveaux dans le tableau des caractères, et pour remettre 

en ordre les pointeurs. 

On peut citer, par exemple, l'insertion de 700 chaînes de suffixes dans 

l'arborescence créée par les 3714 stems de mots de DIC 3600 en 3,7 centièmes 

d'heure. Ces chaînes de suffixes, réparties suivant tout l'alphabet, ou presque, 

ont nécessité des décalages de caractères, et des remises en ordre de pointeurs 

assez importants. 



.5 TEMPS DE RECHERCHE 

Un des buts de la représentation sous forme arborescente est de limiter 

les temps de recherche lorsque la taille du dictionnaire augmente. 

Une étude comparative sur les temps de recherche a été effectuée sur les 

deux dictionnaires dont les caractéristiques différaient le plus : "DIC B 159" 

et "DIC 3600". L'étude a consisté à rechercher, à l'aide du programme "Rechphrase", 

les codes des mots contenus dans une phrase. 

Un ensemble de 23 phrases, faisant partie du vocabulaire qui avait servi 

à créer "DIC B 159" ont été choisies, au hasard. On a introduit, ensuite dans 

"DIC 3600" les stems des mots de ces 23 phrases qui n'y figuraient pas, afin 

d'obtenir strictement les mêmes tableaux résultats de codes. 

Ces 23 phrases contenaient 239 mots : 

Le temps de recherche est à peine multiplié par 2, tandis que le nombre 

Temps de constitution des 23 tableaux 
de codes en (1/100 h) 

Nombre de stems dans le dictionnaire 

de stems du dictionnaire a été multiplié par plus de 10. 11 n'y a donc pas 

proportionnalité entre le nombre de stem et le temps de recherche. On cite 

DIC B 159 

0.114 

313 

dans certains ouvrages C21 un temps de recherche proportionnel à log2 N, si 

N est le nombre de noeuds terminaux de l'arbre. 

DIC 3600 

O. 208 

3752 

Une autre étude a été faite sur "DIC 3600" afin de déterminer, dans la 

recherche d'un mot, Pa proportion des cas où le stem du mot n'est pas le plus 

long stem contenu dans le mot. Les résultats seront exposés dans le paragraphe 

qui suit. La recherche a porté sur 3566 mots comportant en moyenne plus de 9 

caractères, et le temps d'exécution a été de 2 158 centièmes d'heure (77,68s) 

soit 0,021s en moyenne pour determiner les codes d'un mot, si ce mot peut être 

reconnu à l'aide du dictionnaire. 

Il faut remarquer que les mots recherchés dans "DIC 3600" avaient, en 

moyenne, plus de 9 caractères, et que dans une phrase quelconque, il existe 

un nombre important de mots qui comportent peu de caractères, en particulier 

les articles et les mots de liaison. 



V.6 ETüDE SUR LES STEMS DE MOTS 

L'étude précédente a été faite afin de déterminer, dans la recherche d'un 

mot, la proportion des cas où le stem du mot n'est pas le plus long stem conteni 

dans le mot. C'est un essai de justification, à posteriori, du choix du plus 

court stem possible (cf. Chap II. 4.3) . 

La procédure de recherche est telle que si le plus long stem contenu ne 

convient pas, on recherche si un des stems plus court convient. Dans le cas 

d'un mot qui figure dans le dictionnaire, le temps de recherche est donc aug- 

menté si le plus long stem contenu dans le mot n'est pas le stem du mot. 

Dans la recherche de 3566 mots dans "DIC 3600", pour 208 mots, le stem 

qui figure dans le dictionnaire n'est pas le plus long stem contenu. Ceci 

représente environ 5,8% de l'ensemble des mots recherchés. 

Cette proportion peut donc être considérée corne acceptable, car elle ne 

pénalise pas trop les temps de recherche. Elle a l'avantage, par contre, de 

diminuer le volume du stockage, qui est un des paramètres principaux à optimise. 



.7 VOLUME DE STOCKAGE 

La méthode de mémorisation sous forme arborescente présente 1 ' avantage de 
contenir sa propre clé de recherche : il suffit de parcourir les branches de 

l'arbre, en suivant éventuellement les chaînages pour retrouver les caractères 

contenus dans une chaîne de caractères. Il n'est pas nécessaire de créer, comme 

dans d'autres méthodes, des tables d'accès pour rechercher les codes de mots ; 
le chaînage contient sa propre clé d'accès. Les temps de recherche présentent 

également l'avantage de varier peu lorsque le nombre de chaînes stockées augmente; 

il n'y a pas proportionnalité avec le nombre de chaînes, mais avec le logarithme 

de ce nombre. 

Le volume de stockage reste un des paramètres les plus importants à 

optimiser. 

Dans un système de documentation automatique complet, un dictionnaire 

contient plusieurs milliers de mots, ou de stems de mots 121, [SI. Le volume 

représenté par l'ensemble de ces informations va influer sur le mode d'utili- 

sation, et de stockage du dictionnaire. 

Dans un système fonctionnant en batch-processing, il suffit de regrouper 

l'ensemble des demandes, d'effectuer en une seule fois les opérations de 

reconnaissance des mots et de recherche des pointeurs de mots dans le diction- 

naire, et de stocker , éventuellement sur un périphérique, 1 ' ensemble des 
pointeurs trouvés [SI. Le volume n'est pasYici, le paramètre le plus important. 

Il suffit que la mémoire puisse contenir l'ensemble du dictionnaire. 

On peut remarquer, cependant, que dans certains cas, la taille de mémoire 
disponible peut obliger à séparer le dictionnaire en plusieurs parties, ou pages. 

La pagination augmente les temps de recherche, car il faut trier les mots, avant 

la recherche des pointeurs de mots dans une page. On peut également séparer le 

dictionnaire en deux dictionnaires : un dictionnaire des mots fréquents, et un 

dictionnaire des mots rares [SI, dont l'utilisation sera différente. 

Par contre, dans un système possédant une partition Time-Sharing à ressources 

bloquées, le volume est un paramètre très important. Il en est de même pour un 

système à allocation dynamique de ressources, où plus le volume de mémoire 

nécessaire est important, plus le temps en file d'attente peut être augmenté. 



C'est le cas, par exemple, avec un système d'allocation analogue au GECOS III 

du GE 635. 

Dans un contexte de multiprogrammation, il peut y avoir interruption du 

programme chaque fois qu'il y aura une demande d'entrée-sortie. Si le diction- 

naire est paginé, il y aura interruption de programme chaque fois qu'une 

nouvelle page du dictionnaire sera appelée en mémoire ; le temps d'exécution 

sera donc augmenté. Ceci est vrai également en Time-Sharing : il y a remise 

dans la file d'attente chaque fois qu'il y a une demande d'entrée-sortie, 

indépendamment du temps d'exécution alloué par le système pour chaque exécution 

du programme entre deux opérations de swapping (ex. Time-Sharing du GE 265, ou 

du XDS 940). 

Il faudra donc, dans chacun des cas, optimiser le volume des données qui 

vont coexister en mémoire avec les programmes. Il s'agira, en batch processing, 

du volume mémoire non occupé par le système et les programmes, par exemple, dans 

lequel on cherchera à stocker le plus d'informations possibles. 

En multiprogrammation, ou en Time-Sharing, le volume optimum dépendra du 

système d'allocation de ressources, ou du système de gestion de file d'attente. 

Si on doit paginer le dictionnaire, un autre paramètre interviendra pour déter- 

miner le volume optimum : il faudrait minimiser le nombre de pages pour éviter 

d'augmenter trop de nombre d'entrées-sorties. 

Le volume du stockage du dictionnaire est donc un paramètre très important ; 
c'est peut-être même le paramètre qu'il faut optimiser en premier. 

Indépendamment de la simplification de la procédure de recherche, le système 

de représentation d'une arborescence à l'aide de pointeurs d'alternants permet de 

minimiser le volume nécessaire pour mémoriser cet arbre. D'autre part, la décom- 

position des mots en stem + suffixe, et le choix du plus court stem possible ont 

permis de réduire la longueur des chaînes de caractères qui figurent dans cet 

arbre, et donc leur partie non commune (cf. chapitre II). 

Une étude comparative a été effectuée sur les trois dictionnaires, pour 

déterminer les caractéristiques et les performances de la méthode de représen- 

tation en mémoire. Les principaux résultats de cette étude ont été regroupés 

dans un tableau des paramètres de stockage. 



v . l l  

'UDE C W A R A T I V E  DES PARAMETRES DU STOCKAGE 

Nombre total de caractères des "mots" * I 1 5076 1 33589 1 
Nombre de stems de mot déterminés automatiquement 

Longueur moyenne des stems 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Nombre de caractères du tableau des caractères 

DIC B 159 

Longueur moyenne des "mots" 

Nombre total de caractères des stems 

après mise en arbre des chaînes de stems I 
Nombre total de chaînes de stems. I 

DIC TS 

61 9 

8,20 

3266 

DIC 3600 

3693 

9,02 

21 125 

Nombre de caractères du tableau des caractères. 1 

(Les chaînes de suffixes n'entrent pas dans ce 
total) 

. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

Dictionnaire complet (avec les suffixes) 1 2073 

31 3 

. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - l - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Pourcentage de pointeurs non nuls 1 ~ 4 2  1 54,81 59,72 

Rapport : 

Nombre de caractères du tableau des caractères 
nombre de stems 

;k Les stems ont été déterminés par la méthode creatstems-double-forme 

(cf. chap. II) .  Le nombre total de caractères des "mots" a été obtenu 

en faisant la somme du nombre de caractères contenus dans les formes de 

mots données comme entrée de creatstems-double-forme, et en divisant le 

total obtenu par 2. En effet, deux formes du même mot sont nécessaires, 
dans cette méthode, pour déterminer le stem du mot. 

Les trois dictionnaires étudiés ont des caractéristiques très différentes. 

Un des paramètres les plus intéressants du tableau de l'étude comparative est 

le rapport du nombre de caractères du tableau des caractères au nombre de stems 

du dictionnaire : 



DIC B 159 DIC TS DIC 36 

46 

6 - 

4,2 

2, 8 

Ce rapport décroît lorsque le nombre de stems dans le dictionnaire 

augmente : il passe de 6,6 pour DIC B 159,à 2,8 pour DIC 3600. 

npapport 

s 

X 

Nombre de 
stems de mots 

2 .  

313 903 1000 2000 3 O O O 375 

La variation de ce rapport confirme l'hypothèse faite au chapitre II : 
plus l'arborescence contient de chaînes, plus le nombre de caractères nécessair 

pour introduire une nouvelle chaîne sera faible. Il va tendre vers une limite 

égale à 1, : il faut, en effet, au moins un caractère de fin de chaîne pour 

introduire une nouvelle chaîne dans l'arbre. 

Un autre paramètre intéressant est le pourcentage de pointeurs non nuls. 

Ce pourcentage augmente avec la taille du dictionnaire. Il donne également une 

indication sur la structure de l'arbre : plus ce pourcentage est important,  pl^ 

l'arbre comporte de noeuds, et plus les chaînes sont voisines. Par exemple, la 

mise en arbre des 700 chaînes de suffixes comporte 1431 caractères dans le tabl 

des caractères, et le pourcentage de pointeurs non nuls est de 67,7%. (A titre 
indicatif,le rapport du nombre de caractères au nombre de chaînes pour l'ensemt 

des suffixes est égal à 2). 

Le suffixe déterminé automatiquement par la méthode de création desstems, 

réalisée sur les deux derniers dictionnaires, comporte en moyenne 3 caractères! 

qui sont enlevés à la fin de la chaâne du mot pour donner celle du stem. Les 

parties non communes entre les chaînes sont ainsi diminuées. 



L'arbre correspondant se trouve ainsi réduit. Une comparaison a été faite 

à l'aide des éléments de DIC TS. Une forme de mot a été choisie pour chacun des 

stems contenus dans DIC TS, parmi les cartes de données qui ont servi à créer 

ce dictionnaire. La mise en arbre de ces chaînes de mots a donné un tableau de 

caractères comportant 4323 éléments, alors que le tableau du dictionnaire (stems 

+ suffixes) comprend 3792 éléments seulement. L'arbre obtenu par la réunion des 

chaînes de stems et des chaînes de suffixes représente un volume plus faible que 

celui de l'arbre des chaînes de mots, ce qui correspond bien au principe de la 

mise sous forme arborescence exposé au chapitre II .  

Les chaînes de suffixes ont été réunies avec les chaînes de stems pour 

constituer les dictionnaires. Cela a permis, comme l'a montré la description du 

dictionnaire -1 - chaînage, de réutiliser pour la recherche d'un mot la partie de 
l'organigramme correspondant à la reconnaissance d'une chaîne de caractères dans 

l'arborescence, successivement pour la chaîne de stem et la chaîne de suffixe. 

Le programme ainsi réalisé est plus court, et n'utilise pas de procédure, pour 

éviter, en cours d'exécution, des appels de procédures qui sont assez longs. La 

réunion des chaînes de stems et de suffixes permet également de gagner de la 

place. Par exemple, pour DIC 3600, la mise en arbre de 3693 stems correspond 

à un tableau de caractères de 9329 éléments. L'adjonction des 700 chaînes de 

suffixes porte ce tableau à 10559 caractères. La différence représente 1230 

caractères, alors que la mise en arbre des suffixes représente 1435 caractères. 

Le gain de place correspond à 200 caractères environ. 

L'étude sur le volume du stockage a porté, jusqu'ici, sur une comparaison 

des dictionnaires réalises. Les cliaînages ont été évalués par le nombre de 

caractères du tableau des caractères. Le volume de mémoire réellement occupé 

est un multiple de ce nombre de caracteres. 

Dans le dictionnaire, à un caractère est associé un pointeur d'alternant, 

ou un pointeur de mot. llaris la réalisation en Fortran exposée précédemment, un 

caractère de chaîne était stock6 dans un mot-machine 10070 ; de même pour les 

pointeurs. Pour un volme exprimé en mots-machine 10070, le facteur de mlti- 

plication est donc de 2. Par exemple, D I C  TS, dont le tableau des caractères 

comporte 3792 éléments correspondra à 2 x 3792 = 7584 mats-machine 10070. Avec 

les programmes écrits en Fortran, la place perdue est assez importante, comme 

le montre l'annexe 4. 11 est possible, à l'aide de procédures écrites en langage 

m- chine, et incluses dans les prograiunes Fortran, de stocker 1'2nsemble caractère 

r~inteur asrgcié dans Uri .-cul mot 10070, suivant l a  configuratiori présentée 



dans l'annexe 4, et adaptée au langage machine 10070.  Avec ces hypothèses, 

DIC TS, par exemple, occupera 3792 mots 10070.  

Il est donc possible d'indiquer quelques éléments de comparaison entre le 

stockage sous forme arborescente, et d'autres organisations de mémorisation. 

La comparaison va porter sur les deux derniers dictionnaires. L'ensemble 

des résultats a été réuni dans un tableau où les volumes sont exprimés en octets. 

L'étude va porter sur le chaînage des stems déterminés automatiquement, avec 

adjonctiori des chaînes de suffixes. Le programme de mise à jour ne fait pas de 

statistique sur les volumes, car il a servi à mesurer les temps de création et 

de mise à jour. Dans l'étude sur les volumes qui suit, la comparaison va porter 

sur un ensemble de stems d'une part, et sur un ensemble de mots d'autre part, 

choisis à raison d'un mot pour chaque stem du premier ensemble. 11 faut noter 

que l'ensemble stem-classe de suffixes pennet de reconnaître - les différentes 

formes possibles d'un mot. Une comparaison pour être exacte, devrait porter 

sur les stems d'une part, e t  sur l'ensemble des formes de mots qui peuvent être 

reconnues à l'aide de ces stems. 



I DIC 

Nombre de stems 

Nombre de caractères des "mots" ;k 

Longueur moyenne des mots 

(en caractères) 

Nombre de caractères des stems 1 3266 

DIC 3600 

Volume Volume 
(en octets) (en octets) 

Longueur moyenne des stems I I 
l I l I 

(en caractères) 

Chaînage des stems (nb caractères) 

Avec les pointeurs 

5,27 

Nombre de caractères du tableau des 
caractères. 

Chaînage Stems + Suffixes 

Avec les pointeurs 

Volume des Pointeurs de mot 

(3 octets par pointeur) 

;. voir remarque du tableau de l'étude comparative des paramètres du stockage. 

2252 

Volume chaînage arborescent Stems + Suffixes 

Volume représenté par les "mots" et les pointeurs 
de mots 

Représentation des stems en format fixe 
(10 caractères/stem) et pointeurs (3 octets par 

pointeur) 

Le "volume représenté par les mots et les pointeurs" est le volume obtenu 

en stockant, à la suite les unes des autres, les chaînes de mots et les pointeurs 

de mots sans aucune organisation pour l'accès. 

5,72 

348 2 

! 
10008 

13 008 

6 993 

8 047 

13928 

1857 

42 240 1 

44 668 

48 009 

li_-___-_ 

9329 37 316 

10560 42240 

1 1  079 



Par exemple, les chaînes abat, abri et leurs pointeurs {Pi} seront 

représentés : 

/ -+ -+ 
octet Soit un volume de 14 octets. 

Pour DIC TS, ce volume est plus faible (6993 octets) que le volume du 

chaînage arborescent (13008 octets). 

Par contre, pour DIC 3600, ce volume est plus important (44668 octets) 

que celui de l'arborescence des stems et des suffixes (42240 octets,. En effet, 

plus l'arbre contient de chaînes, plus le nombre de caractères nécessaires pour 

introduire une nouvelle chaîne risque d'être faible. I l  existe donc un seuil à 

partir duquel le stockage arborescent permet de gagner de la place en mémoire. 

Tl faut remarquer que l'arbre des chaînes de caractères est la réunion de plu- 

sieurs arbres partiels, dont le noeud initial est un des caracteres qui peut 

figurer en première position dans une chaîne. Ces noeuds initiaux ont été 

chaînés entre eux, à l'aide d'un sommet fictif, pour représenter l'ensemble 

des arbres en une seule arborescence. 

Sommet fictif - - - - - - 4.- 
/ .  \ 

/ 1 
/ 

/ '. 
1 
\ Sommets initiaux - - - - - ~.T 

- f  

Les résultats constatés pour l'arborescence ainsi constituée restent vrais 

pour les arbres partiels. Ce qui veut dire, en particulier, qu'une pagination du 

dictionnaire n'affecte pas les résultats constatés. 



Donc, au-delà d'un seuil, la représentation sous forme arborescente donne 

des résultats intéressants pour le stockage, et en même temps, les temps d'accès 

ne sont pas fortement pénalisés (temps d'accès proportionnel au logarithme du 

nombre de chaînes). Il est donc intéressant de préciser, sur les résultats donné- 

par le plus gros des dictionnaires constitués les performances de ce mode de 

stockage . 

Si on décide, par exemple, de ne stocker que les stems de mots, et de les 

organiser en vue d'une recherche séquentielle, ou séquentielle indexée, il est 

nécessaire de stocker chaque stem dans une zone de longueur fixe. La longueur 

moyenne des stems, pour DIC 3600 est de 5,72 caractères. Si on prend une zone 

de longueur fixe, égale à 9 caractères, le volume occupé par les chaînes de 

caractères sera de 3693 x 9 = 33 237 octets, auxquels il faudra ajouter les 

pointeurs de mot, soit 3693 x 3 = 11079 octets. 

Le volurne total sera donc de 33 237 + 11 079 = 44 316 octets, sans compter 

le volume occupé par les tables dans une méthode de séquentiel indexe. 

Il sera donc nécessaire de prendre une zone de longueur plus grande. Avec 

une zone de 1 1  octets, le volume occupé par les stems devient : 51 702 octeTc;, 

alors que l'arborescence comprenant les stems et les suffixes rr'occupe qüe 

42 240 octets. On peut signaler, à titre indicatif, que le chaînage des stems 

seuls occupe ~ u i  volume de 9329 x 4 = 37 316 octets. 

Or, une zone de 9 octets n'est pas toujours suffisante pour distinguer 

ûn peut imaginer une autre méthode de repr6sentatio;r des stems? qr, 

occupe moins de volume que la méthode précédente, qui obligeait 5 ch;i :, : II:E 

zone de longueur fixe plus importante que les 9 octets qui ont serari de F*tjhe 

aux calculs de comparaison. 

deux stems : par exemple : R A T I O N A L I 

R A T I O N A L I 

La méthode consiste à stocker les chaînes de stems, et les peinteuns de 

mot à la suite les uns des autres, mais, pour que les temps de rechtrc:;~ :,il. 

soient pas prohibitifs, on stocke dans un octet la longueur de la chaîne i i t i  

S de ratiorlalis - er 

S de ratioxa2i.s - acioz.  



stem et du (ou des) pointeur de mot. Le déplacement est toujou:rs inférieur 2 

256, et peut donc être représenté dans un octet. 

Par exemple : la représentation de abat, abri avec deux pointeurs pour u b ( ~ L  

octets de déplacement 
/ 

Llongueur totale de la chaîne ABAT, des deux pointeurs et d? 

l'octet de déplacement. 

Il n'est pas nécessaire de tester tous les caractères pour rechercher le 

début de la chaîne suivante, si la chaîne explorée ne convient pas. 

Pour DIC 3600, le nombre total de caractères des stems est égal à 21 125. 

Le volume correspondant est donc de 21 125 octets. Chaque pointeur comporte 3 

octets, et il y a 3693 stems, En comptant les octets de déplacement, le volume 

total est de : 21 125 + 3693 x 4 = 35 897 octets. Le volume correspondant du 

chaînage arborescent des chaînes de stems est de 37 316 octets. Les deux volumes 

sont donc assez voisins. Il faut noter, cependant, que le volume donné pour la 

méthode proposée serait plus faible, car plusieurs codes peuvent correspondre 

au même stem, d'après la méthode de détermination des stems. Mais cette méthode 

abligerait probablement à choisir desstems de mots plus longs que précédemment, 

car la procédure de recherche du stem du mot,dans le cas où le plus long sten; 

contenu ne serait pas acceptable, risque d'être plus coûteux err temps. D'aiitre 

part, il fzut prévoir des tables d'indexation pour réduire les balayages daris 1~:. 

tableau, C L  donc les temps d'accès. 

Il est probable que pour im nombre de stems plus important, le volume d~ 

stockage arborescent deviendrait plus faible, que le volume correspondant 2 lu 

méthode proposée. Les temps d'accès dépendent, dans la méthode proposée, du 

nombre de stems (n) repérés par un pointeur de la table d'indexation. Il y a 

proportionnalité du temps de recherche avec n, tandis que par la méthode par 

arbre, il y a proportionnalité du temps de recherche avec le logarithme du 

nombre de stems. Pour irn grand nombre de stems, les temps d'accès correspondant 

à la méthode proposée risque d'être beaucoup plus importants qw par la méthode 

de stockage arborescent. 



La méthode de stockage sous forme arborescente permet, à partir d'un 

certain nombre de stems, d'obtenir un gain de volume par rapport à d'autres 

méthodes. Ce gain croît avec le nombre de mots contenus dans le dictionnaire, 

sans pénaliser les temps d'accès, qui restent proportionnels au logarithme du 

nombre de chaînes qui figurent dans l'arbre. 

Les chapitres qui suivent vont être consacrés à 1 'exposé dl un exemple de 

système de documentation automatique utilisant le dictionnaire DIC TS qui a été 

cité ici. Auparavant, le chapitre qui suit est consacré au problème important 

de la détermination des mots non significatifs : mots-vides et mots grmaticaux. 



C H A P I T R E  VI 

D E T E R M I N A T I O N  des M O T S  

N O N  S I G N I F I C A T I F S  

VI. 1 - INTRODUCTION 

VI.2 - MOTS NON SIGNIFICATIFS 

VI.3 - DETERMINATION "A PRIORI" DES MOTS NON SIGNIFICATIFS 

VI.4 - DETERMINATION PAR ITERATION DES MOTS NON SIGNIFICATIFS 

VI.5 - DETERMINATION DE LA FREQUENCE DES MOTS DANS UN ENSEMBLE 

DE PHRASES. CHOIX DES MOTS NON PIVOTS 

VI.6 - CONCLUSION 



1.1 I N T R O D U C T I O N  

Le problème de la détermination des mots non significatifs est un 

problème très important en documentation automatique. 

Il s'agit de mots qui portent des fonctions syntactiques uniquement, 

mais qui ne contribuent pas directement à préciser le concept sémantique de 

phrase. Ces mots peuvent servir, dans une analyse syntactique, pour accélérer 

la détermination du concept sémantique de phrase parmi l'ensemble des concepts 

repérés par le système de documentation automatique. 

Plusieurs méthodes sont proposées dans ce chapitre, pour déterminer les 

mots non significatifs. 



VI.2 MOTS NON SIGNIFICATIFS 

On distingue du point de vue sémantique deux classes de mots : 

- les mots significatifs ou mots-pivots, ou pivots : dont la réunion donne le 

concept sémantique de phrase. La suppression d'un pivot modifie le concept 

sémantique de phrase. 

- les mots non significatifs, dont la suppression ne modifie pas le concept 

sémantique de phrase. Ce sont : 

. soit des mots ordinaires dont le sens sémantique n'est pas assez restreii 
pour contribuer à déterminer le concept sémantique de phrase. 

Par exemple, certains abverbes. Dans : " personnes travaillant dans 
l'agriculture seulement". L'adverbe seulement n'aide pas à déterminer 

le concept sémantique de la phrase. 

. soit des mots-outils, qui n'ont pas de signification propre, mais qui 
accompagnent les mots-pivots. Le chapitre 1 a dressé une énumération 

de ces mots-outils. 

Ce sont : - les articles 
- les adjectifs et pronoms possessifs 
- les adjectifs et pronoms démonstratifs 
- les pronoms personnels 
- les numéraux 
- les prépositions 
- les conjonctions 
- les pronoms relatifs. 

Ces mots-outils recevront un code d'utilisation documentaire différen 

suivant leur fonction syntactique ou sémantique dans la phrase. 

Certains accompagnent les mots-pivots, mais n'apportent aucune information 

syntactique ou sémantique supplémentaire. Par exemple, certaines prépositions, 

ou certains articles. Dans ce cas, ils recevront un code d'utilisation documen- 

taire de mot-vide. 



D' autres introduisent, précisent, ou remplacent des mots-pivots . Par 
exemple, un pronom personnel peut remplacer un mot-pivot. Dans ce cas, le 

mot-outil apporte une information syntactique ou sémantique, et contribue 

à reconnaître la structure de la phrase. Dans ce cas, le code d'utilisation 

documentaire sera le code d'un mot grammatical, et le code de concept corres- 

pondant repérera ce mot parmi l'ensemble des mots grammaticaux. 

Il est donc important de déterminer avec précision les mots non signifi- 

catifs. En effet, ceux qui ont un code documentaire de mot gramnatical servent 
de base pour l'analyse syntactique de la demande. D'autre part, un mot non 

significatif pris comme mot-pivot va augmenter le temps nécessaire pour déter- 

miner le concept sémantique de phrase dans la mesure où il n'apporte aucune 

indication sémantique supplémentaire. Dans certains cas, même, il peut fausser 

la recherche. 

Plusieurs méthodes sont proposées dans ce chapitre, pur déterminer les 

mots non significatifs d'un ensemble de documents ayant trait au même sujet. 

On constate, en effet, que dans les systèmes documentaires les plus évolués 

C21, l'analyse des mots non significatifs, la mise en évidence des relations 

entre concepts, la détermination des hiérarchies entre concepts, sont faits 

généralement à partir de 1 'ensemble des documents ayant trait au même sujet, 

et parfois à partir d'un échantillon pris dans cet ensemble. 

Pour la création du dictionnaire, les mots-pivots vont être traités 

différemment des mots non significatifs. Les stems des mots-pivots seront 

créés automatiquement, et le code de concept attribué automatiquement lors 

de l'insertion de ces stems dans le dictionnaire. Les synonymies repérées 

vont être notées par modification des codes des stems. Pour les mots non 

significatifs, à priori moins nombreux que les mots-pivots, le stem du mot 

et l'ensemble des codes seront créés à la main, et entrés à partir de cartes. 

Comme bien souvent, il s'agit de mots invariables, il n'est pas nécessaire de 

créer automatiquement le stem, car celui-ci se confond avec le mot lui-même. 



VI.3 DETERMINATION "A PRIORI" DES MOTS NON SIGNIFICATIFS 

Cette méthode a été utilisée pour déterminer les mots-vides du dictionnaire 

DIC B 159. 

Agrès examen des titres des documents à retrouver, une liste de mots-vides 

a été dressée à priori. Cette liste comportait les articles les plus couramment 

utilisés, et un certain nombre de prépositions, conjonctions et pronoms relatifs. 

L'utilisation du dictionnaire DIC B 159 a montré que cette Piste de mots 

non significatifs était incomplète. En effet, pour certain titres, des mots qui 
n'avaient aucun sens sémantique étaient reconnus corne des mots-pivots. D'autres 

mots non significatifs, par contre, n'étaient pas trouvés dans 1.e dictionnaire, 

ce qui n'était pas grave pour la détermination du concept sémantique de la phras( 

mais pouvait être gênant pour une analyse syntactique, si ces mots non significa- 

tifs portaient une information syntactique importante. 

Il était donc nécessaire de déterminer plus précisément les mots non pivots 

contenus dans les titres des documents. 

Un programme de K.W.I.C. (Key word in Context) avait éte créé pour étudier 

lecontextedes mots dans les titres de documents. Ce programne a été utiPiçé 

pour sortir un listing de l'ensemble des mots contenus dans les titres. 

A l'aide de ce listing, un ensemble de 56 mots non significatifs a été 

déterminé. Mais la création d'un listing de KWIC est très longue. Par exemple, 

pour un ensemble de 150 phrases, comprenant en moyenne, de dix à vingt mots, le 

temps de calcul en unité centrale est de l'ordre de 20 centPPmes d'heure, car 

les tris et interclassements sont très nombreux dans un KWIC. D'autre part, le 
temps nécessaire pour dépouiller ce listing est assez long, car bien que le 

programme ne prenne pas comme pivot les mots contenus dans une liste de mors 5 

exclure, entrée en donnée, le listing correspondant aux 150 phrases comportait 

plus de 1200 lignes. 

L'utilisation du KWIC permet de déterminer complètement les mots non 

significatifs. Mais cette méthode demande des temps de calculs longs, et 

l'exploitation manuelle du listing de K.W.I.C. est fastidieuse. Cette méthode 

n'utilise pas le fait que l'ensemble des titres à analyser appartient à un même 

domaine. Une autre méthode, utilisant un échantillon de titres tirés au hasard c 

été testée pour déterminer plus rapidement les mots non significatifs contenus 

dans les titres de documents, 



'1.4 DETERMINATION PAR ITERATION DES MOTS NON SIGNIFICATIFS 

Pour une itération, on constitue un dictionnaire 'QIC-vide" des mots non 

significatifs, qui résulte de l'examen de l'itération précédente. On détermine 

ensuite, par tirage au hasard, un échantillon de titres dans lvennsembke des 

titres. On recherche, dans cet échantillon, les mots non significatifs qui 

figurent dans le dictionnaire "DIC-vide", et on liste, pour chaque tntre, 

l'ensemble des mots non trouvés à l'aide de "DIC-vide". Ces mots sont supposeis 

être des mots significatifs. L'examen de cet ensemble de mots permet de repérer 

des mots non significatifs, que l'on ajoute au dictionnaire TIC-vide" pour 

l'itération suivante. Le programne de détermination des mots vides sera décrit 

dans l'annexe 6. 

L'ordinogramme correspondant à une itération est décrit plus loin. L'examen 

de 7 phrases, dans la première itération, a permis de déterminer 33 mots non 

significatifs sur les 56 déterminés précédemment. Le temps de calcul corresponht 

a été de 0,056 centième d'heure. Au bout de deux itérations, utllîsmt chacune 

5 titres, cette méthode a permis de déterminer une cinquantaine de mts non 

significatifs, sur les 56 déterminés par la méthode précédente. 

Le temps de calcul necessaire pour rechercher les mots non significatifs 

est beaucoup plus faible, car il n'y a plus de listing de K.W.I.C. à creer. Par 

contre, les premières itérations permettent de déterminer rapidement les mots rron 

pivots les plus fréquents. Par contre, les mots non significatifs qui apparaissent 

rarement dans les titres sont plus difficiles â reconna?tre, ce qui ne gêne pas 

trop pour la determination du concept sémantique de phrase, dans l a  mesure où 

tous ces concepts appartiennent â un même domaine. 

Par contre, pour la création du dictionnaire, la métiaode précédente avait 

l'avantage de donner la liste des mots contenus dans l'ensemble cles titres à 

rechercher, et de donner la fréquence d'apparition de ces rnote;, 

La methode qui va être exposée maintenant va permettre de déte.miner les 

mots non significatifs à partir de l'ensemble des formes de mots contenues dans 

uri ensemble de phrases, et du décompte de leur occurrence. 



VI. 6 

DETERMINATION DES NON SIGNIFIrATIFS : ITERATION i 

Détermination des 

mots vides 

Mots vides 

Mots non vides 

\ 

\ 
Détermination des mots 

non sig-rfificatifs ou supplémentain 
/ 

1 Mise à jour / 
1 

DIC vide () 



-1.5 DETERMINATION DE LA FREQUENCE DES MO%S DANS IJN ENSmLE DE PWRASES. 

CHOIX DES MOTS NON PIVOTS 

Cette méthode a ét6 utilisgie pur créer les mots vides (ILI dicti~miaire 
DIC TS, er6é pour l'exemple de système documentaire d6cri.t dans les chapitres 
qui suivent, 

Ih  programme : "Fréquence mots1' lit un ensemble de pliraseç , et, eil utilisant 

le prirrcipe de stockage sous forme arborescente décrit préc6demment, dresse 

l'arbre de l'ensemble des formes de mot trouvées dans les phrases. Le pointeur 

assocré à chaque caractère de fin de chaîne contient le nombre d'occurrences 

de la chaîne. Le programme sort ensuite l'ensemble des chaînes conter~ues dans 

l'arbre ainsi créé, et leur fréquence. 

Ce listing va permettre de déterminer les mots non çignlfica-cifol, soit 

d'après la fonctio~i gramnaticale qui est attachée 2 ces mots, comne dais la 

première méthode, soit d'après leur fréquence d'apparitiori dans les titres. 

En effet, on constate 121 que pour la détermination du concept s6mmtique de 

phrase, des mots qui apparaissent très fréquemment, ou qui ont im sens assez 

vague du point de vue semantique nvaident pas à préciser le conçe3t de phrase, 

et augmentent ainsi les temps de recherche. La déterminataon de la fréquence 

des mots permet ainsi de déterminer les mots trGp fréquents* 

Cette méthode a l'avantage de dresser la liste de lkensemble des mots 

contenus dans les titres, ce qui est utile, corne le montrera Ie chapitre qui 

suit, pour la création du dictionnaire* Les temps de calculs riecessaires pour 

créer le listing Ce ces mots sont bien meilleurs que ceux obtenus par m KWLC : 

pour rechercher l'occurrence des différentes formes de mots dans 704 phrases, 

le temps d'unité centrale n'a été que de 2,76 centièmes d'heure, pour Y75 formes 

de mots, avec, en moyenne, 1 0 occurrences par forme. La connaissance du nombre 
d'occurrences de chaque mot facilite la mise en place du fichier documentaire 
utilisant la technique du fichier inverse, corne le montrera le chapitre V I I .  



VI.6 C O N C L U S I O N  

La dernière méthode exposée a é té  choisie pour déterminer les  mots vides 

de D I C  TS. 49 mots non signif icat ifs  ont été ainsi  trouvés. Le chapitre qui 

su i t  va montrer que cet te  méthode fac i l i t e  l a  mise en place d'un fichier docu- 

mentaire inversé, e t  l a  répartition des ar t ic les  de ce fichier,  afin de diminue] 

l e s  temps de recherche dans ce fichier.  
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'11.1 I N T R O D U C T I O N  

Ce chapitre est consacré à la description d'un système de documentation 

autamatique, qui utilise un langage interactif pour formuler une demande, ou 

effectuer des opérations logiques sur des résultats de demandes précédentes, 

ou d'opérations logiques précédentes. 

Les documents repérés dans l'exemple exposé, sont les "titres" décrivant 

1 ' ensemble des phénomènes statistiques et économiques contenus dans le document 

"projet de loi de finances1' réalisé par la D.A.T.A.R., et l'INSEE 181. Le pro- 

gramme de documentation automatique cité ici a été transcrit pour un système 

de Time-Sharing commercial. Il a été intégré dans un système plus important 171, 

qui comporte une partie de traitement des informations numériques rep6rées par 

les titres, associée à la partie documentaire de recherche de ces titres. 

Les titres correspondant à une demande seront obtenus par l'exploitation 

d'un fichier inversé qui, pour chaque mot caractéristique associe l'ensemble 

des identificateurs des titres qui contiennent ce mot-clé. Le paragraphe qui 

suit va rappeler le principe du fichier inversé. Par la suite, on va montrer 

qu'il est possible de créer, et de mettre à jour automatiquement le fichier 

inversé à l'aide du dictionnaire. 



V I I . 2  PRINCIPE W FICHIER INVERSE 

üne étude comparative sur les organisations de fichiers en documentation 

automatique sortirait du cadre de cet expos6 C21, C61, C71. Il est souhaitable, 

cependant, de préciser la notion de fichier inversé, et l'adaptation qui en 

sera faite dans l'exemple de documentation décrit dans ce chapitre. 

Le fichier inversé est basé sur l'arrangement du fichier des informations , 

par l'intermédiaire d'identificateurs d'information : mots-clés ou termes 

d'index. L'organisation est la suivante : tous les éléments indexés par le mot- 

clé A sont lestés en premier, suivis par ceux identifiés par B, puis ceux 

identifiés par C, et ainsi de suite, par ordre des mots-clés. Chaque élément 

d'information figure donc dans le fichier pour chaque mot-clé auquel il appar- 

tient. 

Pour retrouver l'information stockée dans un tel fichier, il suffit 

d'extraire du fichier les sections qui correspondent aux termes dvindex 

utilisés pour formuler la demande. L'identification des éléments correspondant 

à la demande est obtenue par comparaison des sections du fichier correspondant 

aux termes d'index trouvés. 

Un tel fichier est assez simple à mettre en oeuvre. La creation, et la 

maintenance du fichier peuvent être automatisés. Pour des fichiers de ce type, 

dont les informations sont stables, ce qui est le cas dans l'exemple traité 

ici, les temps de mise à jour ne sont pas très élevés. Par contre, la structure 

de fichier inversé ne convient pas pour des fichiers à fort taux de modification 

Cette structure s'adapte bien à une utilisation "on-line1'. L'exemple exposé 

ici va permettre d'utiliser immédiatement les résultats donnés par le fichier 

inversé pour préciser les résultats obtenus par les questions précédentes, ou 

effectuer des opérations logiques sur ces résultats à l'aide d'un langage simple 

interactif. 

Adaptat ion du p r inc ipe  du f i c h i e r  inversé à 1 'exemple t r a i t é  

Les titres à rechercher sont repérés par un identificateur numérique, qui 

figurera c m e  information élémentaire dans le fichier inversé. 



Dans le dictionnaire, les stems des mots significatifs sont associés à 

un ensemble de codes. Dans la partie sémantique de ces codes (cf. chap III.4), 

le concept correspondant au mot est repéré par un numéro de concept. Ce numéro 

de concept va servir dlindex au fichier inversé. 

Par exemple : 

Soient les titres : titre repéré par 1 l identificateur Il , et contenant les mots- 
pivots dont les codes de 

concept sont Ml, M2 

12, et contenant M2, M3. 

Le fichier inversé correspondant aura la structure : 

Index Article 

Le résultat de l'exploitation du fichier inversé sera un ensemble 

d'identificateurs de titres, et non les titres eux-mêmes, ce qui permet une 

exploitation beaucoup plus rapide du fichier, et un encombrement plus faible. 

On constate, en effet, que lors de l'utilisation du programme documentaire, 

l'opération demandant la sortie des titres correspondant à un ensemble d1iden- 

tificateurs intervient généralement après un ensemble d'opérations logiques, 

destinées à préciser la demande, et utilisant des ensembles d'identificateurs. 



VII.3 CREATION DES FICHIERS UTILISES PAR LE SYSTEME 

Ce paragraphe va étudier la création, et la mise à jour du dictionnaire, 

puis montrer l'utilisation de ce dictionnaire pour la création du fichier 

inversé. 

VII.3.1 Dictionnaire 

L'ensemble des titres traités par le système documentaire est ici un 

ensemble fixe. Le dictionnaire a donc été créé en une seule fois. 

Les mots-vides ont été déterminés par la méthode décrite dans le chapitre 

précédent, et utilisant la fréquence des mots dans l'ensemble des titres. Le 

listing obtenu va permettre de déterminer les mots-vides et en même temps à 

préparer les données nécessaires pour le programme de création des stems, et 

les données pour les mots-vides. 

Pour accélérer les temps de recherche dans le fichier inversé, le listing 

de fréquence des mots a été également utilisé pour déterminer les mots-pivots 

les plus fréquents. Ceux-ci ont été entrés en premier dans le dictionnaire, afin 

que leur mémoire de concept attribué par le système soit faible (ils seront ains. 

les index des premiers articles du fichier inversé). 

Les synonymies, et les concepts non élémentaires (cf. Chap 111.3) seront 

référés à l'aide du listing de sortie des mots caractéristiques. 

La création du dictionnaire est résumée par un ordinogramme. 

Si d'autres titres sont ajoutés par la suite à l'ensemble initial, on peut 

utiliser le programme "rechphrase" pour déterminer les mots qui ne figurent pas 

dans le dictionnaire. On peut ensuite introduire ces mots nouveaux par le 

programme "insertstems", soit en déterminant les stems par un des deux programme: 

proposés (cf. chap II), soit en les entrant directement par carte, après détermi. 

nation de ces stems manuellement. 



V I 1  .5 

ORDINOGRAME DE CREATION W DICTIONNAIRE 

1 
\ 
\ 

Détermination des mots-vides 
Mots-pivots 

/ 
/ \ 

J - -  \ 
\ 
I 

/ 
/ 

Mots vides 



CREATION W DICTIONNAIRE (suite) 

"Sortstem-Sortmot'' 

Listing des 
mots carac- 
téristiques 

- 
\ 
\ 
\ 

Détermination des synonymies 
\ 

1 Insertstems 1 

DIC TS A 



VI 1.3.2 Fichier inversé 

Le problème est le même pour la création et 1 'ajout de nouveaux titres 

au fichier inversé. L'ordinogrannne correspondant montre que le dictionnaire 

est utilisé pour la maintenance de ce fichier. Cela permet, en particulier, 

de vérifier que tous les mots caractéristiques contenus dans les titres figu- 

rent bien dans le dictionnaire, en utilisant le listing des anomalies. Il 

n'est pas nécessaire, en effet, que tous les mots non significatifs figurent 

dans le dictionnaire, car il n'y a pas d'analyse syntactique dans l'exemple 

donné ici. 

Les titres sont repérés par un identificateur numérique qui figure dans 

les cartes de données des titres. Le dictionnaire va permettre, pour chacun 

des mots-pivots d'un titre donné, de déterminer le, ou les numéros de concept 

qui lui sont associés. Si plusieurs numéros de concept correspondent au même 

mot, il s'agit d'un cas ambigu, ou d'un concept non-élémentaire. On a choisi, 

dans ce cas, de sortir sur un listing les renseignements trouvés à l'aide du 

dictionnaire, et de choisir le, OL: les codes pertinents ; les autres codes 

surchargeraient le fichier inversé, et risqueraient de fausser, ou d ' alourdir 
les recherches. Dans les autres cas, le dictionnaire va déterminer les couples 

associés : identificateur de titre ++ code de concept de mot-pivot. Le code de 

concept de mot-pivot sera la clé de l'article du fichier inversé ; l'identifi- 

cateur de titre sera un des éléments de l'article du fichier inversé (cf. annexe 

6). Ainsi le dictionnaire permet, pour chaque nouveau titre, de déterminer les 

éléments nécessaires pour la mise à jour du fichier inversé. 

La description du fichier inversé, l'organigrme de création sont 

donnés dans l'annexe 6, ainsi que le temps CPU utilisé dans l'exemple traité. 

Le paragraphe qui suit va montrer que le dictionnaire va être réutilisé, 

pour rechercher les titres répondant à la demande, conjointemerit avec le fichier 

inversé, de la même façon que pour la création du fichier inversé, ce qui permet 

d'éviter des erreurs dans les recherches. 



VII.8 

ORDIMKRAI@E CREATION - AJOUT AU FICHIER INVERSE 



VII.3.3 Fichier des titres 

Ce fichier permet, connaissant un identificateur de titre, de retrouver 

le libellé qui lui correspond. 



V I 1  .4 EXEMPLE DE DEüMFNTATION AUTOMATIQUE 

Le système de documentation exposé dans ce paragraphe va rechercher 

pami l'ensemble des "titres1' repérés à l'aide du fichier inversé, ceux qui 

répondent à une demande formulée par un utilisateur. Un langage simple va 

permettre ensuite de faire des opérations logiques sur les résultats de 

demandes ou dl opérations logiques précédentes. 

V I I . 4 . 1  Principe de la recherche des titres qui correspondent à une demande 

Le dictionnaire permet, dans une demande, de reconnaître les mots signi- 

ficatifs. On va donc obtenir l'ensemble des codes de concepts qui. correspondent 

à ces mots-pivots. 

On a choisi, dans 1 'exemple exposé, de rechercher les titres qui contienne1 

tous les mots-pivots de la demande reconnus par le dictionnaire. 

Dans les systèmes fonctionnant en batch processing, il est préf6rable de 

rechercher les documents intéressants dans UI-1 listing de sortie plus important, 

plutôt que d'attendre un autre traitement de questions par lot pur préciser 

la demande. Ces systèmes permettent de retrouver des documents qui ne contienneei 

qu'une partie des mots significatifs de la question C21. Dans ce cas, l'ensemble 
des documents produits en sortie est plus important. 

Dans l'exemple exposé ici, le langage interactif va permettre d'orienter 

la recherche "on-line", suivant les résultats déjà obtenus. 

Pour accélérer le traitement des transactions, il est souhaitable de ljmitc 

le volume des sorties. 

L'exploitation du fichier inversé va permettre de déterminer les titres 

qui correspondent à une demande. 

Par exemple, soit une question comportant trois mots-pivots, dont les 

codes sont Ml, M2, m. On va rechercher les articles du fichier inversé 

correspondant aux index Ml, M2, M3. Les articles contiennent des identifica- 

teurs de titre (Ii) , classés 1)ar ordre croissant suivant la configuration. 



Article Ml : 

Article M2 : 

Article M3 : 

Les titres correspondant à cette demande seront ceux dont l'identificateur 

figurera, pour l'exemple donné, à la fois dans les articles Ml, M2 et M3. On 

trouvera, ici, deux titres repérées par 1 2  et 15. On obtiendra donc les titres 

pertinents en effectuant une intersection logique sur le contenu des articles 

du fichier inversé qui correspondent aux mots-pivots reconnus dans la question, 

dans le cas où ceux-ci correspondent chacun à un code unique. 

Si un mot-pivot correspond à un cas ambigu, plusieurs codes de concept lui 

seront associés par le dictionnaire. Par exemple, un mot-pivot sera associé aux 

codes M4, M5. Les titres qui répondent à la demande sont ceux qui corltiennent 

un des cas possibles du mot ambigu. Ils seront donc reperés, dans l'exemple donné, 

par les identificateurs qui figurent dans l'article indexé par M4, ou dans l'arti- 

cle indexé par M5. Le résultat sera alors l'union logique des deux articles 

indexés par M4 et M5. 

On déterminera donc les titres répondant à une question en faisant l'union 

des cas possibles pour un mot ambigu, pour creer l'article correspondant à ce 

mot, et en faisant l'intersection logique de tous les articles des mots-pivots. 

Par exemple, soit une demande correspondant à 4 mots-pivots reconnus par 

le dictionnaire : 

- trois mots-pivots non ambigus, dont les codes de concept seront Ml, M2, M 3  

- un mot-pivot ambigu, correspondant à deux codes : M4, M5. 

On suppose que les articles du fichier inversé ont la structure suivante : 



Article Ml : 

Article M2 : 

Article M3 : 

Article M4 : 

Article M5 : 

On va donc effectuer successivement : 

Donc, deux titres seulement, repérés par les identificateurs 1 2  et 15 

répondent à la demande de l'exemple. 

Si un des résultats intermédiaires Ki ne donne aucun identificateur possibl 

il est inutile de continuer les opérations logiques : aucun titre ne répond à la 

demande. 

Ce principe de recherche va être appliqué par le système de documentation 

décrit dans le paragraphe qui suit. 

VII.4.2 Langage de recherche des titres 

L'utilisateur dispose d'une zone de travail constituée par un certain 

nombre de colom~es qui vont recevoir les résultats de recherches, ou d'opération 

logiques. Le langage de documentati-!n comprend une dizaine d'opérations, résumée 

dans un tableau, et dont les paramètres correspondent à des numéros de colonne d 

la zone de travail. 



Cette zone a la structure suivante : 

Imaxtab 
Colonne 

Colonnes résultat colonne colonnes servant à 
de recherche ou servant effectuer les opérations 
d'opération logique de tampon d'union pour les mots 

avec le ambigus 
fichier 
inverse 

Les dimensions de la zone peuvent être modifiées lors de l'initialisation 

du programme. La colonne tampon sert pour extraire les articles du fichier 

inverse ; elle a été incluse dans cette zone pour ne pas différencier les 

calculs qui portent sur cette colonne. 

Le nombre de colonnes servant à effectuer les opérations d'union pour les 

mots ambigus peut être donné à 1' initialisation du programme. Il correspond au 

nombre maximum de mots-pivots ambigus que l'on accepte dans une demande. Si on 

trouve plus de mots ambigus que la limite fixée, il y a abandon de la demande 

avec sortie d'un message d'erreur. 

Une autre zone est associée à cette zone de travail. Elle va recevoir un 

titre construit par le système pour chaque transaction. Cela permettra à 

l'utilisateur de vérifier que le contenu de la colonne correspond bien au 

contenu supposé. 



Zone des titres 

Zone de travail 

La dimension des colonnes's été calculée de façon qu'un article du fichier 

inverse tienne dans une colonne, ce qui explique que les mots-pivots trés fré- 

quents, donc peu significatifs ont été Climinés, comme dans d'autres systèmes C21 

Les opérations qui constituent le langage documentaire sont présentées dans 

le tableau des opérations de documentation. Lorsqu'un paramètre figure entre 

parenthèse, il a une valeur implicite égale à celle du pointeur automatique de 

colonne. Ce pointeur automatique est incrémenté de une unité chaque fois qu'un 

des paramètres mis entre parenthèses est omis. Cela permet d'accumuler les 

résultats sans avoir à gérer la zone de travail. Au contraire, la présence de 

ces paramètres permet de réutiliser des colonnes déjà occupées, et qui contiennen 

des résultats devenus sans valeur. 

Pour augmenter la vitesse d'exécution, le système travaille sur les identi- 

ficateurs de titres. Une colonne contiendra donc les identificateurs de titres 

qui correspondent à une transaction. On trouvera également le nombre d'identi- 

ficateurs dans la colonne en tête de cette colonne. 



Par exemple, soit la séquence de transactions suivante : 

Numéro de la Nature de la transaction Numéro de la 
transaction colonne résultat 

question 

question 

ET 1, 2 

OU 1, 2 

ET 3, 4, 2 

La colonne 2 a été réutilisée pour y stocker le résultat de l'opération ET 
sur les colonnes 3 et 4. 

Généralement, on utilise le pointeur automatique pour allouer les colonnes, 

car l'utilisation du système est beaucoup plus simple. Comme le nombre de 

colonnes est limité, on peut être amené à les réarranger au bout d'un certain 

nombre de transactions pour ne garder que les résultats importants. 

L'utilisation du système est résumée dans l'osganigrme d'utilisation du 

système, qui est donné plus loin. 

Tableau des Opérations de documentation 

(Ji) : indique que le paramètre est facultatif. Dans le cas où le paramètre est 

omis, la valeur implicite est celle du pointeur du systeme. 

SA J i  , J2, (53) 1 5 3  = J I  SAUF J2 l 

Opération Paramètres 

NS (JI 1 1 sortir les identificateur de titres de la colonne J I  1 

Signification 1 

T I  (JI 1 1 sortir les libellés des titres de la colonne J I  / 
TC (JI), ( J2)  1 lister les titres des colonnes J I  à 3 2  I 

l J I  # O réinitialisation des colonnes à partir 
de la colonne J I  

/ Recherche des titres correspondant à la. demande 1 

1 P P  

NC LJ sortir le contenu du pointeur automatique de colonne 



VII.16 

ORD INOGRAMME GENERAL -AT ION AUTûMAT IQUE 



ORGANI- D'UTILISATION W SYSTEME 

( Initialisations Fichiers 
I I 

1 Réinitialisation t + 
Tri du tableau TAB[ 



VII.4.3 Description des opérations du langage 

Le système reconnait une dizaine d'opérations. Celles-ci sont repérées par 

deux caractères, suivis d'un espace, et de 1 ou plusieurs paramètres numériques, 

suivant les cas, séparés par des virgules. Il y a détection d'erreur si le formal 

n'est pas respecté. Il y a également sortie d'un message d'erreur si une des 
valeurs données pour un des paramètres n'est pas comprise dans l'intervalle 

correspondant aux colonnes résultat de la zone de travail. 

Recherche des i d e n t i f i c a t e u r s  de t i t r e s  correspondant à une demande 

Le système lance une opération de recherche si les trois premiers caractère: 

de la demande ne correspondent pas aux 2 caractères identificateurs d'opération 

suivi d'un blanc. La recherche s'effectue suivant le principe exposé précédemmen 

Il y a une opération préalable de réunion pour les articles du fichier inversé 

qui correspondent aux diverses possibilités d'un mot ambigu, puis intersection 

logique de l'ensemble des articles correspondant aux mots-pivots. 

Les codes des mots-pivots sont préalablement triés en ordre croissant. Cela 

permet d'éliminer les codes des mots non ambigus qui apparaissent plusieurs fois 

dans la même demande car on n'analyse pas l'ordre relatif des mots. 

Un même mot peut être associe à plusieurs codes sans que ce soit un mot 

ambigu. Il s'agit d'un cas de synonymie, par exemple, où un mot français, ou une 

abréviation est synonyme d'un ensemble de mots. Par exemple le mot E.D.F. qui 
correspond à l'ensemble des mots-pivots : "EZectricité de France". Dans ce cas, 

les titres qui répondent à la demande seront ceux qui contiendront à la fois les 

trois mots-pivots. Il faudra faire l'opération logique d'intersection sur les 

trois articles qui correspondent dans le fichier inversé, et non l'opération 

d'union, comme dans le cas d'un mot ambigu. Le code de concept non élémentaire 

(cf. chap IV) permet de distinguer ce cas de celui d'un mot ambigu. 

Le résultat de l'opération est placé dans une colonne déterminée automa- 

tiquement par le système. 

Dans la description des opérations qui suivent, un paramètre noté entre 

parenthèses indique qu'il est facultatif. Dans le cas où il est omis, la valeur 

implicite est celle du pointeur du système. 



Opérat ion : ET J I ,  52, (53)  

Cette opération réalise l'intersection logique sur les identificateurs de 

titres des deux colonnes JI et 52 (51 et 52 # O). Le nombre de titres obtenus est 

donné en réponse à l'utilisateur. On peut avoir 51 = 52, ce qui manque un peu 

d'intérêt, et également 53 = 51 ou 53 = 52. 

Cette opération réalise l'union logique sur les identificateurs de titres 

contenus dans les deux colonnes 51 et 52 (JI et 52 f O) . Le nombre d' identif i- 
cateurs obtenus est donné en réponse à l'utilisateur. Le résultat est placé dans 

la colonne 53 qui peut être attribuée par le système si le paramètre est omis. 

On peut avoir 53 = JI ou 53 = 52. 

Opérat ion : SAU 51, 52, (53) 

La colonne 53 va contenir les identificateurs de titres contenus dans 51 

et qui ne sont pas contenus dans 52. L'utilisateur recevra en réponse le nombre 

d'identificateurs de titres de la colonne 53. Il faut, pour que l'opération soit 

exécutable,que 53 f 52. 

Permet de lister le contenu de la colonne 51, et le titre attribué par le 

système à cette colonne. 

Opérat ion : T I  (51)  

Permet de sortir sur l'imprimante le libellé des titres qui correspondent 

aux identificateurs de titres contenus dans la colonne JI. 

Si 5 2  est omis, il a la valeur de JI. Cette opération permet de lister 

sur la console les titres donnés par le système pour les colonnes J I  à 52. 



Permet de décrémenter de une unité le pointeur de colonne automatique. 

La colonne correspondante est remise à zéro, ainsi que sa zone de titre. 

Cette opération transfère le contenu de la colonne J1 dans la colonne 52, 

et transfère la zone titre de J1 dans celle de 52. 

Si J1 est omis, il a la valeur O par défaut. 

Si J1 = O, ST O arrête la série des transactions et interrompt le progrme 

Si J1 # O, les colonnes de la zone de travail, à partir de J1 sont remises 

à zéro, et le pointeur automatique de colonne est forcé à la valeur J I .  Cela 

permet, par exemple après un réarrangement de certaines colonnes par des opéra- 

teurs TR de disposer, à nouveau,de place dans la zone de travail pour effectuer 

d'autres transactions avec le système. 

Opération : NC 

Donne à l'utilisateur la valeur actuelle du pointeur automatique de 

col onne. 

Ce langage est donc un langage simple, assez facile à apprendre et à 

mettre en oeuvre. Il peut être étendu en fonction des besoins ; d'ailleurs, 

certaines opérations ont été introduites après des essais d'utilisation du 

système par des personnes n'ayant aucune expérience en informatique C71. 



C O N C L U S I O N  



Les comparaisons faites sur les différents dictionnaires réalisés pour 

cette étude ont montré que la méthode de représentation etait assez performante, 

tant du point de vue du volume occupé que des temps de recherche. 

La méthode de recherche choisie permet de ne pas tenir compte du contexte 

déjà existant dans le thesaurus lors de l'introduction d'un nouveau stem. Ceci 

a permis de choisir des stems plus courts, et d'augmentes la performance de la 

méthode de représentation en mémoire. L'opération de détermination des stems de 

mots a été automatisée, sans nécessiter des volumes de dannees importants. Une 

des méthodes de détermination permet même l'élimination de certaines fautes d;Îes 

aux erreurs dans l'introduction des données. 

Les classes de suffixes permettant d'associer à un stem une classe de 

suffixes par l'intermédiaire d'un ensemble de codes syntactiques qui precisent 

la fonction grammaticale du mot. Il est possible ainsi d'associer aux différent*;. 

formes orthographiques d'un même mot un stem unique, et de déterminer ce stem 

lorsqu'on cherchera à interpréter dans une question une des formes du mot, à 

l'aide du dictionnaire. 

Dans l'exemple de système documentaire exposé ici, on peut remarquer qLle 

le dictionnaire ne sert uniquement qu'à déterminer les mots-pivots contenus 

dans une question, pour utiliser un fichier inversé sur ces mots-pivots. Cette 

procédure est assez rigide, car elle ne tient pas compte de l'ordre des niots, 

de la structure de la demande, et dans une certaine mesure, des synonymies. 

L'utilisation d'un langage interactif pour gérer les résultats de demandes 

permet de rendre plus souple l'utilisation du système. 

Mais on peut remarquer, bien que les résultats obtenus sur l'exemple d c ~ r ~  

semblent suffisants, que toutes les possibilités offertes par le thesaurus ne 

sont pas utilisées : en effet, celui-ci permet de retrouver les codes nécessaire: 

pour réaliser une analyse syntactique de la demande. Une telle analyse permettail* 



de déterminer de façon plus précise les concepts contenus dans une phrase, en 

tenant compte de l'ordre des mots et de leur fonction grammaticale. 

Les documents repérés par le système documentaire appartenaient tous au 

même domaine : celui des statistiques et études économiques. La détermination 

des synonymies et des hiérarchies a été relativement simple, mais dans le cas 

où les documents appartiennent à des domaines différents, la méthode doit être 

complétée, et perfectionnée. On peut envisager, par exemple, l'emploi de métho- 

des définissant des proximités, ou des corrélations. Il serait alors souhaitable 

d'étudier un ensemble qui permettrait de définir des synonymies ou des hiérarchie5 

entre mots ou groupes de mots, selon le contexte qui les entoure. 



A N N E X E  1 

1 - Suffixes caractéristiques de noms 

2 - Suffixes caractéristiques d'adjectifs 

3 - Classes de suffixes de noms 

4 - Classes de suffixes d'adjectifs 

5 - Classes de suffixes d'adverbes 

6 - Suffixes caractéristiques des classes de verbes 

7 - Ensemble des classes de suffixes ambiguës 



1 - SUFFIXES GUACTERISTIQUES DE NûMS 

popu Zace 

recu Zade 

age 

a i e  

1 a in  - aine 

a i r e  

aison 

ance 

f eu i  Z Zage 

roseraie 

éventai  Z 

mangeai Z Ze 

quatrain, dizaine 

légataire 

démangeaison 

dé Zivrance 

1 ande 1 mu Ztip Zican.de 

ateur 

a t ion  

âtre  

chauffard 

f i  Zasse 

externat 

dessinateur 

désignation 

marâtre 

1 ature 1 armature 

eau 

ée 

éen 

aud 

eu Ze 

I ement 

lourdaud 

animaZcule 

1 er i e  

chevreau 

a s s i e t t é e  

lycéen 

rue l l e  

règlement 

vacher 

/ ca jo ler ie  



eron 

esse 

e t  

e té  

e t t e  

i e  

ien  

i e r  

iere 

iZZe 

i Z Zon 

i s 

i s e  

isme 

ison 

i s t e  

i t e  

i t é  

i t i o n  

itude 

ment 

o ir  

oire 

O Ze 

on 

o t  

sion 

t e  

t ion  

forgeron 

1 sagesse 

garçonnet 
1 

net teté  

f i l l e t t e  

ja Zousie 

co Z Zegien 

Zaitier 

la i t ière  

brindi 2 Ze 

négri Z Zon 

tai 2 Zis 

franchise 

voca Zisme 

trahison 

fleuriste 

gastrite 

nervosité 

prohibition 

exactitude 

b lanehiment 

grattoir 

baignoire 

bestiole 

ba Z Zon 

i Zot 

mission 

propre t é  

action 



l lue 
pointure 

tude servi tude 

xion f Zexion 



2 - SUFFIXES D'ADJECTIFS 

ab Ze 

a in  

a i s  

a 2 

an 

ard 

asse 

atre 

aud 

e Z 

e Zet 

esque 

e t  

eux 

ibZe 

i en  

if 

i n  

ique 

i s t e  

o i s  

faisab Ze -r 
américain 

français 

mutina Z 

vantard 

fadasse 

b Zanehâtre 

rougeaud 

morte l 

pédantesque 

douce t 

h ineux  

cheve Zu 

Zisib Ze 

parisien 

hospi ta  Zier 

ma Zadi f 

enfant i n  

chimique 

réa l i s t e  

I suédois 



3 - CLASSES DE SUFFIXES DE NCMS 

u , s , x  

abi  Zité, abi  Zités 

ace, aces 

ade, ades 

age, ages 

aie ,  a ies  

a i l ,  a i l s ,  aux 

a i  Z Ze, a i  Z Zes 

ain,  ains 

aine, aines 

aire ,  a i res  

aison, aisons 

a l ,  aux, aZs 

ance, ances 

ande, andes 

ant ,  ants 

ante, antes 

ard, ards 

arde, ardes 

asse, asses 

a t ,  a t s  

ateur, ateurs 

a t r ice ,  a t r ices  

ation,  a t ions  

POU 

respect - abiZité 

popu 2-ace 

recul - ade 

feuil2 - age 

fut  - a ie  

évent - a i l  

va le t  - a i l l e  

quatr - a i n  

diz - aina 

légat - a i r e  

sa2 - aison 

chev - aZ ; chac - a2 

abond - ance 

mul t ip l ie  - ande 

a s s i s t  - ant  

a s s i s t  - ante 

ci2auff - ard 

chauff - arde 

f i l  - asse 

extern - a t  

condens - ateur 

dessin - a t r i ce  

désign - a t ion  



- 

a t i f ,  a t i f s  

ative,  a t ives  

ature, atures 

and, ands 

aude, audes 

cule, cules 

e ,  es 

eau, eaux 

ee, ees 

een, eens 

eenne, ennes 

eZZe, e l l e s  

ement, ements 

ence, ences 

er,  ers 

ere, eres 

erie,  er ies  

eron, erons 

eronne, eronnes 

esque, esques 

esse, esses 

e t ,  e t s  

e te ,  e tes  

e t t e ,  e t t e s  

eur, eurs 

euse, euses 

i, i s  

séd - a t i f  

r o t  - ative 

a m  - a W e  

lourd - aud 

lourd - aude 

anima2 - cule 

l i v r  - e 

chevr - eau 

a s s i e t t  - ee 

lyc - een 

Zyc - eenne 

ru - eZZe 

règZ - ement 

sem - ence 

vach - er 

vach - are 

cajoZ - erie 

forg - eron 

mouch - eronne 

f r  - esque 

sag - esse 

garçonn - e t  

ne t t  - e t& 

f i l 2  - e t t e  

mang - eur 

mang - euse 

étourd - i 



i e ,  i e s  

ien, iens 

ienne, ienne s 

i e r ,  i e r s  

iere,  ieres  

i b i  Zité, i b i  Zitss 

iZZe, iZZes 

i Z Zon, i Z Zons 

i Z Zonne, i Z Zonne 

i se ,  i s e s  

isme, ismes 

ison, isons 

i s t e ,  i s t e s  

i t e ,  i t e s  

i t i on ,  i t i ons  

itude, i tudes 

ment, ments 

oir ,  oirs  

o i ~ e ,  oires 

oZe, oZes 

on, ons 

onne, onne s 

ot ,  o t s  

o t te ,  o t tes  

sion, sions 

tam, teurs 

etourd - i e  

coZZeg - i en  

colZeg - ienne 

pom - i e r  

port - iepe 

suscept - i b i  Zité 

brin2 - iZZe 

négr - iZZon 

r~égr - i Z  Zonne 

frunch - i s e  

protestant - isrne 

t m h  - ison 

calvin - i s t e  

raaZ - ité 

prohib - i t i o n  

exact - i tude 

blanchi - ment 

grntt  - o i r  

baign - oire 

bes t i  - oZe 

baZZ - on 

yarç - onne 

baZZ - o t  

paZZi - o t t e  

mis - sion 

ac - .beur 



- - 

t r ice ,  t r ices  

t ion, t ions 

t é ,  t e s  

tude, tudes 

uZe, uZes 

U ,  U S  

un, uns 

une, unes 

m e ,  m e s  

ac - t r i ce  

ac - t ion  

propre - t e  

servZ - tude 

fZor - uZe 

pend - u 

import - un 

fort - une 

peint - ure 



4 - CLASSES DE SUFFIXES : ADJECTIFS 

dé Zicat 

e f froy - able 

O O 

01 

O2 1 amdric - ain 

U , e, s ,  es  

able, ables 

ain, aine, ains, aines 

29 1 ane, anche, unes, anches 1 '  bZ - anc 

26 

O3 

O4 

O' 1 an, une, a s , a m e ,  annes / Tom - an 

30 ant, ante, a t s ,  antes 1 e f f ray  - ant 

aire,  aires 

a is ,  aise,  aises  

a l ,  ale, a l s ,  aux, ales 

second - aire 

franç - a i s  

matin - aZ 

O8 l atre,  atres 

vant - urd 

fad - asse 

ddprad - ateur 

O6 ' ard, arde, ards, ardes 

37 1 a t i f ,  a t ive ,  a t i f s ,  at ives  

atoir ,  atoire,  atoirs,  
atoires 

O7 

3 1 

sdd - a t i f  

asse, asses 

ateur, atr ice,  ateurs, 
atr ices  

25 1 e, ee, es, ees 

52 

39 

46 en, enne, ens, ennes 

C, che, es,  ehes 

eau, eaux, eZZe, eZZes 

bZanch - atre  

superfét - ato ir  

rouge - aud 

b - eau 

Zog - é 

acclré - en 

mort - e l  



ent, ente, ents ,  entes 

erien, erienne, eriens 
eriennes 

esque, esques 

e t ,  e t t e ,  e t s ,  e t t e s  

euf, euue, eufs ,  euves 

eux, e u ,  euse, eurs,euses 

ibZe, ibZes 

ieme, iemes 

ien, ienne, iens,  iennes 

i e r ,  iere,  i e r s ,  ieres  

i f ,  ive ,  i f s ,  i ves  

in ,  ine, igne, ins,  ignes, 
ines 

ique, i c ,  i c s ,  iques 

i s t e ,  i s t e s  

on, onne, ons, Onnes 

ois ,  oise, oises  

O S ,  osse, osses 

ot,  ots ,  o t t e ,  o t tes  

oux, ousse, ousses 

teur, t r ice ,  teurs, t r i ces  

ubZe, ubZes 

U ,  ue, us, ues 

un, une, uns, unes 

d i f f é r  - ent 

Zivr - esque 

doue - e t  

n - euf 

hain - eux 

r i s  - ibZe 

d ix  - ieme 

paris - i en  

hospita2 - i e r  

malad - i f  

ma2 - i n ,  enfant - i n  

chùn - ique 

fwn - i s t e  

boug - on 

suéd - ois  

gr - os 

pal - o t  

r - OUX 

dépréda - teur 

sol - ubZe 

dissol  - u 

br - un 



5 - CLASSES DE SUFFIXES D'ADVERBES 

- ment 

- ement 

- m e n t  

hardi - ment 

pos - m e n t  

sa0 - m e n t  

pmd - emment 



A1.12 

6 - SUFFIXES CARACTERISTIQLJES DES CLASSES DE VERBES 

Verbes du l e r  groupe 

Verbes du 2ème groupe 

Verbes du 3" groupe 

conjugaison - type ex : aimer 

verbes en -eter ex : jeter 

verbes en -eZer ex : appeler 

verbes en -yer ex : payer 

3 20 

3 26 

3 27 

332 

-oui l Zir -oui l lent 

-tir -tent 

-e t ir  -etent 

-erir -ierent 

-uir a i e n t  

-evoir -oivent 

-re -en t 

-er -ent 

-er -tent 

-er -lent 

-yer Gen t  

-endre, -ennent 

-ndre, -gnent 

-aincre - ainquent 

verbes en - m i r  

verbes en -enir 

verbes en -ai Z Zir ou-eui l l ir  
ou -ourir ou -frir 

verbes en -oui l l i r  

verbes en -tir 

verbes en -e t i r  

verbes en -erir 

verbes en -uir 

verbes en -evoir 

verbes en -dre l e r  type 
andre, erdre, onrpre, ordre 

verbes en -endre 2ème type 

verbes en -ndre, eindre, aindre 
oindre 

verbes en -aincre 

verbes en -aire l e r  type 

ex : dormir 

ex : t en ir  

ex : assa i l l i r  

ex : boui l l i r  

ex : mentir 

ex : v ê t i r  

ex : acquérir 

ex : fuir 

ex : recevoir 

ex : rendre 

ex : prendre 

ex : peindre 

ex : vaincre 

ex : faire 



-aire, -aisent 

-aire, - aient 

-aitre, - aissent 

-ettre,  -ettent 

-attre, -uttent 

-oire, -oient 

-oitre, -oissent 

-aire, -oivent 

- o d e ,  -ozvent 

-oudrc, -ousent 

-o&e, -ou Zent 

-ivre, -ivent 

-ire, -isent 

-ire, -ivent 

-uire, -uisent 

verbes en -aire 2' type 

verbes en -aire 3" type 

verbes en -aitre 

verbes en -ettre 

verbes en -a t t re  

verbes en -oire 1" type 

verbes en -oitre 

verbes en -oire 2" type 

verbes en -oudre 1 type 

verbes en -oudre 2" type 

verbes en -oudre 3" type 

~rerbes en -ivre 

verbes en -ire 

verbes en -ire 

verbes en -uire 

ex : plaire 

ex : traire  

ex : connaftre 

ex : mettre 

ex : battre 

ex : croire 

ez : croitre 

ex : boire 

ex : absoudre 

ex : coudre 

ex : moudre 

ex : suivre 

ez  : Zire 

ex : écrire 

ex : cuire 



7 - ENSEMBLE DES CLASSES DE SUFFIXES AMBIGUES 

aire - 

asse - 

atre - 

esque - 

i b l e  - 

ieme - 

i s t e  - 

ubZe - 

aires  

asses 

atres  

esques 

i b  Zes 

iemes 

{ s t e s  

ub Zes 



A N N E X E  2 

C R E A T I O N  des S T E M S  

1 .  Création de l'arborescence des chaînes inverses de suffixes : 

"Creat d i c  iiivsuf"" 

2 .  Création da5 stems : "creatstems - grammi mot" 

3. Création des stems : "creatsterns-double-forme". 



1. CREATION DE L'ARBORESCENCE DES CHAIIES INVERSES DE SUFFIXES : "CREAT DIC INVSUF" 

Ce programme crée l'arborescence des chaînes inverses de suffixes. C'est 

une extension du programme de création du dictionnaire décrit dans l'annexe 4, 

§ 3. Ici, les suffixes sont transformés en chaînes inverses de suffixe avant 

insertion dans l'arbre. 

L'ordinogramme est le suivant : 

-- 

Chaînes des suffixes 
I 

1 
i 

<kilt dic invsuf 





36: k E I T F  ( 1 O S ~ 1 0 6 )  ( p i O T ( J ) ~ J m 1 , 2 0 )  
57: k Q I T E ( 1 3 Q , l l Y )  1 ~ P 4 s E ~ I ~ l ~ f - F I X ~ J I C H A N G ~ # I G W A M N  
? 8 :  110 F @ ~ w A T ( 1 ~ O ~ B I ~ ~ = $ ~ I 5 ~ 5 X ~ $ s U F ~ 3 ~ I 5 ~ 5 ~ ~ < r ; C H A N ~ E = ~ $ ~ 5 ~ b ~ ~ $ t i U A M = $ ~ I 5 )  
jg: r----------------------------------------------- m - - - - - - - - - - - - - - - - - m - m - - - - -  .. 
50: r----------------------------..--------..--------- - - - - - - . . - - - - - - - - - - - - - O -  

3 1 :  r - - - - - - - - - - - - - - - - - I b . S F R T I - h  DU ÇTEP U A N S  S T B C K * S T E M S I - - - - - - - - - - - - - - - - o -  
,2:  r - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - m - - - - - - - - - - - - . . - - - m - - - - -  O - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

53: F r  . F A L Y E .  
i 4 :  FX= r F  A L S F ,  
>5: w =  I C h A I ' * = l  
, 6 :  3 L W H T z l M o T  ( Y  ) 
>7: I F  ( p o t , *  L O r ' C ; " C H T + l  b n T 8  1 
> R :  P L C ~ 4 I N = C u A I ~ ( I C l ~ A I h )  
39: I F  ( L C l i A I " J * L Q r L " f ? T )  G f j T 0  2 
70: IF ( L C ~ - ~ A T Y ~ ~ ~ E I ~ R / )  GUTH 7 
II: C Ç A !  T 3i' / 
'2: Y ( 1 0 Q r l C 0 3 )  I C b A I Y  
73: y1003 F L ' Q l * l A T  ( l h 3 r ~ S 4 1 l T  TE I C t 4 A I h =  B r 1 5 1  
74: I C r 4 I h = T T H 4 I V + l  
' 5 :  G n T @  8 
76: 7 LES 2 C n A  I h \ t - S  Cr+b~ C t )  QDEWT 
'7: 2 I C b 4 1 S = l f H A I k ~ + ?  
'13: V = f P + 1  
19: 5 P T Q  9 
30: 7 TF ( L C t - A I Y * E : J r l q * )  5 8 7 8  3 
31: I F ( L C h A I Y * L T * L " * T ) b H T B  17 
!?: f - - O -  C A S  @Li C t . ~ A I ~ ( ( C H W I 1 I ~ ) > M t f T ( M )  : PW I N S F R t  LE t3FbTF DU S T t Y  +* 
i3 :  y W Q I T F  ( 1 7 8 ~ 1 0 1 ' J )  I C k A I N t L C H A I h t L M 8 T  
\ 4 :  ~ 1 0 1 0  F ~ ~ " A T ( ~ ~ O B ~ C ~ ~ ~ T F .  ( I r H A I p J )  *GTILM~+TD I C I + A I Y = $ ,  IS,$Cb~AIN(ILHAIV)~9,1R1 
15: Y - J e r ~ ~ ( ~ ) ~ a r i ~ ~ )  
16 : F X =  * T R L F * e  
( 9 :  I A L T E H F  Ah .T=J  
t E q :  G R T q  15 
19: 1 7  1 A C ? = A I ' G (  IChP If.) 
) O :  I F * E O )  ï O T Y  4 
11: r - - - - - C A : '  3.1 :9ECt-F-K'C"-'FR L E  * F U I V A N T  t T  I h . S t H E H  L E  R F S T t  DL' S T t M  + * 
ic :  z ! < P I T E  ( I n x 1 1 0 p 3 )  I C H A I P W  
13: YlC", F p G u A T  T (ZhP l r$CAi ;  30 1 I C t j A 1  4=$, 1 5 )  
j4 : I A L T F H l .  Ah T =  I C d A  1 b 
15: F P T 3  1i? 
16: r - - - - - ~ ~ s 2 : ~ t  ' * " L A C E R  L [  s * P A N  ~ t s  / E T  l A 1 s F w t r J  F_ NI-ÇTE u u  s i t m  + * 
17: 3 C c i 4 I k  ( I C b A T " ) = ? i /  
I R :  1 A L  TF Fir\ A \  T = Z  
19: v N R I T F ( ~ ~ ~ , ~ O S Y )  I C b A I N  
9 :  wlPC4 FP I ,MAT  ( I h C r B C A ?  2 1 C t 1 A I h t  Sr151 
4 0 
L .  31 I C + d I h =  I r H 4 1 b + 1  
2: I F ( C r A 1  ;( I C b + A I b )  . h b - e l s * )  ( i4TP1 15 
3: C k P T F  ( I C l . A I \ ) = l + /  
4: G H T 4  3 1  
5 :  r - - - - - C A C  2.f : C E C C . F k l ' U F ?  LA P L A C t  DE L I A i T F Y h A h ' T  
6 :  4 L L x T C A I  v ( I A J C )  

7: V ' ~ ~ I T F ( l ? ~ r 1 ? 3 5 )  I k 3 Y  
8 :  Y I O C 5  F P ç w A T (  ~ ' - J ~ J % ~ F C ~ ~ E ~ ~ ~ ~ E  A L T E k  d A N T  I A ' J Y r O . ,  1 5 ,  
9: I F ( L L  * L T * L Y Y T )  G Y T q  1 6  
P;: I F ( [ - L  T * L ' 4 F ' T )  C f ? T f 3  18  
1: N R I T F  ( 1 ? 8 ~ 1 3 ? % )  I C ~ A I Y I I A L ~ K  



112: X l O C d  F B Q Y A T  (lHO,$CHAIN(TCHAIN)rLMBT I C h A I N i $ ~ I ~ ~ 1 0 X r $ I A O H = $ ~ 1 5 )  
1 1 3 :  T C H A I N = I A D Y  
114:  G 0 T Y  2 
1 1 5 :  1 6  I C w 4 I h = I A B H  
1 2 6 :  5 R T 9  1 7  
1 1 7 :  1 8  F t * T H U t *  
1 1 8 :  1 A l  T F R ~ l A ~ * T =  1 CCcA 1 N 

119: ICh4lh=IADR 
120: GBTS 1 5  
121:  1 C f j b  T IN!iF 
1 2 2 :  r - - - - - C A L  1: L F  cTEY E S T  CeNTENU DPhS U V  STEV DE STdCYeSrEMS 
123 :  x b ! ~ I T E ( 1 ? ~ , 1 3 P 6  1 ICWAIY 
1 2 4 :  x l C C 6  F f i U ï A T ( l h 0 ~ B  STEP CRhTENU DANS S T O C K * S l t M S  ICWAIN.  $ ~ 1 5 )  
125:  L C b A I % = C L i A I \ (  ICHAIh) 
126:  I F ( L C h A I 2 * F ! J * l h / )  21  t 

127 :  I F ( L C h A I w * E 3 * 1 L * )  î 8 T B  21 
128:  1ALTFYP.AhT-3  
1 2 9 :  L P ?  =LB 'C i jW?T+ l  
1 3 0 :  v?T  (LYb.JMBT) =IR/ 
132: 59T63  23 
1 3 2 :  REC-4F H C q E  C E  L  I + SL 1 VANT 
1 3 3 :  r T C P A I %  S F 2 A  L1AnRESSE DU CARACTEHF S U I V A N T  L E  5 F R M I E R  w 
134 :  10 I C + A I Z =  I f H A I h : + l  
1 3 5 :  I F ( ~ b A I \ ( I C ~ A I ~ ) ~ E 2 . 1 R + )  b@TH 5 
1 3 6 :  I F ( I C ~ ~ I \ * ~ T I C ~ A I V ( ? ) )  G0T9 4 
1 3 7 :  6319 1" 
138: h A G I T E  ( 1 0 8 , 1 4 )  
1 3 9 :  1 4  Fni~"A T ( l b 4 C  8 Sf F K f  L9  RECHERCHE * % 1 
1 4 3 :  ? q T +  25  
1 4 1 :  C, ynh Y I ~ L -  
14;" Y b lQ ITF  ( 1 ? ( ; 0 1 ? 9 1 )  ICCqAIhi 
1 4 3 :  YlOC1 F H L U A T (  l k0 , i ;D f rLdEF)L~E  DU PQCMIER * I C H A T I L =  <a, 1 5 )  
1 4 + :  r R F C ~ F Q C H F  I IU  CFvh I t k '  w 
145 :  I F  I C I - S I \ = I C H A I b + l  
1 4 k :  l F ( C t i A I Y ( I C ~ h 1 ~  ) * h i C . l R + )  Gt3TB 15 
1 4 7 :  G Q T s  3; 
1 4 8 :  f A h  AJf f ,  Tç tir. * A LA CHA 1 h E  A V A h T  IIJSF R T  I R N  
14" :  15 ~ ~ t ? T = I - f l \ J ~ ~ T + 1  
: 53,; Y q T  ( LP ' "y t4ST)  = 1** 
l!?~,: i- I \ $ F k T l h Z  C E S  C'AKACTERLS P A L Y U ( i Y Y T  D k  M H r  

1 5 ~ 5 :  r LE P ~ E ~ ~ I F Q  C A R A C T E I ~ E  A L J E C A L ~  K n t  C H A I \  A P U U ~  A D H ~ S S E  ICHAIN 
15 5 :  2L I P F C A L = L ~ U [ ; * P T - ~ + ~  
154:  Y h Q 1 T E ( 1 2 R t 1 0 p 2 )  MJL~NGMSTI ICHATN 
15.3: XIOC;' F 4 q Q A T (  I U O B ~ I ~ ' S E A T  I P h  C'HA I N E I Y ~ $ ,  1 5 ~ $ L H N G r ~ l f i T = $ ,  18, J I C H A l h r $ I S )  
% ? k :  II=rt-AI?(O) 
157 : C h A I b  ( ? ) z I I + I ? L T A L  
l k > $ :  DR 11 J \ I = I I ,  I C d A I h r - 1  
< C r ; *  
J.- , v A D h ( d J + I n E C P L ) = A o R ( J J )  
9 61:  I l  ChAI' ( J J + I l ' l t C A L ) = C H A I W (  JJ) 
16';: ne 1 2  , ' J so~  IDECAL - 1  
1 6 % :  A O P (  I C ~ A I N + J J ) = ~  
163: 22 C h a l "  ( I C h A i h ~ + ~ J ) = M P T g M + J J )  
1 6 4 :  Df l  1 2  JJ.1, 1 I + I 3 € C A L  
1 6 5 :  13 JF(A;9( JJ)  *:iF*I<HAI'.) A P R ( J J ) t A D Y (  J J ) + I D E c A L  
1 6 6 :  r C F ? ~ A T X ~ + ' ~  D l  i ~ h  C-IP I h A G E  SUPPLFMt-UTAIRE t W T f ? r  I A L T F R ~ A N T  t T  I L H A I N  
1 0 7 :  I F ( F )  C O T Y  12 



75: 
7 6  9 
77: 
78: 
a s :  
80: 
81: 
82: 
83: 
8 4  ', 
85:  
8 4 :  
87: 
58: 
89: 
9 0 :  
31: 
92:  
9 3 :  
94 :  
9 5 ;  
5'6: 
97: 
9 8  t 
99: 
c c :  
6'1: 
C2: 
c 5 :  
C 4  d.. 
C C  ' 
4. 

C 6 :  
c 7 :  
C F ,  
2 5 :  
10: 
11: 
12. 
13: 
1 4 :  
15: 
16: 

C C H t A T I B N  D'UW C H A I h A G E  S U P P L E M E Y T A I H E  t N T H r  I A L T E R N A N T  t T  ICHAIN 
I F  ( F X )  A D R ( I C h 4 I N ) = I C h A I h  + I D E C A L  
I F ( I P L T E S N A Q T * N E a O )  A D H ( I A L 7 E H Y A N J T ) . I L H A I ~ ~  
G A T 9  4 0  

P C M A I h l A t i t  D A Q S  LE C A Ç  3.2 
19 A P H ( I C b A I h ) s A D R ( I A L T E R N A r \ i T )  

A D H ( I A L T E R \ A R T ) = I C h A I N  
4 0  ICI-AIZ=ICYAIP!+IDfCALII 

G R T ?  28 
r--....--- 

2 1  C P ~ T I K ~ J L  
Fc r F A L S F  

C  R h  3 E V H A  V E W J F I E R  S l I L  NF S I A G I T  P A S  D i U N  N ~ U V E A U  C 8 O E  INTHPUUXT 
e F4UR Oh 5 T F Y  F I S T P C K m S f E M S  a 

Y w R I T F .  ( ~ C R J  1011 
X 1 Q 1 1  F @ Q W A T  ( 1 Y C r  %LE S T L V  F I G U R E  3FJA UA4S DIC-F,Cf?U$) 

G R T 9  3C! 
4 1  I C t ~ 4 1 h = I C H A I N + l  

Y WPITE(108~1009) I C H A I h  
Y l C C 9  F F I ~ ~ " ~ T ( I ~ O D % I C ~ + A I N ~ ~ * O $ J  1 5 )  

I F ( A D H (  I C I - I A I N )  *5F * O )  t i Y T 0  38  
30 I A = A P Q ( I C H A I h )  

I I = I A / l C O O  
I S b F = * I A + I l * 1 0 0 0  
I F (  JFbFF T X E r L T -  I S U F  C i t fTe  42  
I F ( I Ç U k * F Q * I Ç I J F F I X t )  t i B T @  33 
CiflTs 4 1  

3 3 1 F ( 1 ChAl ' .GE r EQ r C' )  G p T 8  34  
F = . T P U t  l 
I h = - I A / 1 0 0 0 0  
IF( IW*p*JE*  I C ~ A N G F  ) GOTH 4 1  
r;QT3 2e 

34 I F  ( I Y P t j S E . E 7 * C )  G B T 8  36  
r / € C A L  AUE DF I r  

42 I J = C h A I 2 ( 0 )  
D A  35 J J = I , J ~ I C ~ A I W ~ - ~  
A D K ( J J + l ) o 4 C H ( J J )  

3 5  C b A l 2 ( J J + I ) = C H A I ? \ ( J J )  
4F C b A I Z ( O ) = I J + 1  

r- r ? E w I s E  t-zi Ri?? R E  r E S  PBI~uTEU?C; 

Q!? 7 4  J J = l r C H A I V ( O )  
3 4  I F ( 4 0 Y ( J J ) * ' i E r I C b A I \ )  A P R ( J J ) = A U R ( J J ) + l  
2% C P k T I L ~ L E  

' - - i l * *  

r 1 I ' :T '?CCC C T  17'1 I)L MPT 
ln17  F R ~ ~ A T ( ~ M Q , $ A ~ ~ Y ( C )  : I C ~ A I \ ~ ~ , I ~ ~ U X ~ ~ K ~ J C X R $ A ~ P ( ~ C H A I U ) ~ ~ ~ ~ ~ U ~  
I C I ?  F ~ ~ ~ M A T < 1 H O r ~ ~ Y ~ ~ S ~ ~ B r I 5 ~ 5 ~ ~ $ I C ~ A I ~ ~ $ ~ ~ b ~ ~ ~ , l ~ ~ ~ i X ~ ~ ~ ~ ~ = ~ b ~ l O )  

I F  ( I G P A W P " * t C . ? )  G H T 0  26 
I F  ( I G ; i A M M * E C * ' J )  (;PT8 27  
I F  ( I G ! - A M M * E Z * l )  ( J ~ T B  27  

i C A 5  f-U IL. S ' A G I T  D ' U h  P R T - L L E *  
IF ( I ~ P " ~ E e t ~ C . 2 )  5 P T D  47  
A D Q (  I C ~ ~ A I ~ ) ~ - I P ' P ~ ~ S ~ U ~ O O O O O - I S U ~ F  I X t  
W F i I f E ( 1 0 Q r  13121-7 IYPpSEj I C H A I N I C W A I ~ ! (  I C Y A I b  ) r A f H (  I C H A I h .  
G B T Y  2a 

4 7  A D i ~ ( C ) = 4 c k ( ? ) - l  



A D ~ ( I C ~ A I N ) ~ A @ Q ~ 0 ) + 1 0 0 O O O - I S U F F I X E  
h R l T F ( 1 0 5 , 1 0 1 2 )  I C P A I N r C H A I N (  I C H A I N ) , A D P ( T C H A I Y )  
G R T A  29 

27  Cffp TI''JCE 
C C A S  R U  I L  S'AGIT C I I J N  WHT-V IDE  , BU D I U N  S I I F F I X E  

A D ~ ( I C h A I N ) = ~ I k Y A M M * l O O O O - I S U F F  I X E  
I F  ( I Y P R S F * F C * O )  G f l T H  ?9 

d R I T E ( l V Q , 4 8 )  
4 8  F f l Q Y A T ( l k O r S P h  A CHERCHE A D f l N N E H  UN N *  A ! IN  S U F F I X t  BU MUT VIDE.$)  

f ; f lT? 2 Y  
2 6  C R " Y  1 \LE.  

C C A S  Ob II. q ' A C I T  D ' U N  MHT G R P M M A T I L A L *  
IF(1YPPSF.FW.O) GHTB 4 9  
AD!<( I C H A I N ) = - 1 b ' P 6 S C  * 1 0 0 0 0 G - I S U k F  I X E  
\ ~ f ? I T € ( l C Q ~ l 0 1 3 )  I Y P Y S E ,  I C H A I Y , C H A I ~ ( I L H A I ~ ) J A D R ( I C H A I N )  
G P T O  2 9  

4 9  I w A X ( i R =  I V A X f i H + l  
4 0 h ( I C b A I h d ) = - I M A X G H * l O O O O G - I G H A M V * 1 0 0 9 0  
W R I T F ( 1 9 8 ~ 1 0 1 2 )  I I \ * A I W J C ~ A I N (  I C I ~ A I N ) , A D R (  T C H A I V )  
G R T q  29 

rwcw 
36  C H r . T  1 hUE. 

W R I T F ( l 3 5 , : 3 7 )  
37 F 7 R b A A T  ( l h O r  M f l T  F IGbHE UF J A  PAQS S T U C K - q T E M S $  ) 

i( l y G I T E  ( l C g , 1 t I 1 5 )  I C l ~ A I h i C h A I ~ ! I  I C H ~ I ' < ) I A D D ' (  I C H A ~ Y )  
~ 1 0 1 5  F R k q A T ( l k O , S  I ~ ~ A ~ ~ ! = ~ , I S ~ S X ~ ~ K ~ D E X ~ ~ ; ~ ' ~ R ( I I : H A I N ~ ~ B J ~ ~ O ~  

G P T V  23 
? X  Cf?\ T  I I \ \ , E  

,, M R I T T ( 1 2 9 ~ 1 7 1 4 )  

! c l C l b  F t i h " " A T ( l b C , $ f ; E ~  4 E X P L E H E  Tt tdS L f . S  Ct3DES DU S T t M B )  
I F  ( F ) !< f iT t+  4 6  
I J = C b A I t l t C )  
D s  4 4  JJ= I , J I  I C ~ A I N - I D - ~  
A C ~ ( J J + ~ ) = A Û R ( J J )  

4 4  C k P T ~ 5 ( J J + l ) = C H A I V ( ~ J )  
r;HTfq 4 5  

4f3 CF1IkT 1 hl'F. 
W G I T F (  1380 4 3 )  

4 3  F @ t + U A T (  l t l O , %  P b  A VRIJL I !  ChAtdGEC! I i Y  G U I  A I E A T S T E  P A S $ )  
29 C R r \ T I h t . F  

c - - - - - - - - - - - - - i l - - - i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  C * - O - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

"- F I '  I ; \ IC;E.RTI [~P'  Cc! PUT DAN5 I ; I rFCql ) - - - - - - - - -  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - 
r * , - i _ - - - - - - - - - - l i - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - l - - w - - I - - - - - - - - - - - - -  

$ P T -  98% 
q 9 a  C R k , T I î \ L  t 

d[q :TE(  2 Q 8 r  109)  
i ? 9 I - ' T I E  ?F LA f t i a I \ i t  P t l l j I F  I t E  

1 C 7  J = l r C W A I h  ( 3 )  
1C7  I ~ ? I T E ( ~ J ? J I O P )  J J L ~ A I ~ ( J ) # A D R ( J I  
1 C S  FqfJwAT ( I H O ~ I ~ ~ ~ O X J ~ R ~ ~ ~ Y J  113 )  

r i _ - _ _ o - - m - - - - - l - - i - - - - - - - - - - -  - - - " - - - - - - - - - - - - - - O - - -  

Er\[, LAPLI-S 
T T $ $ 6 F $ $ l * S % %  
c "ISE SUU ?AF\PE f E S  T A P L E A L X  AI)Q E T C H P I F I *  
f - - - _ _ - - - _ " o - - i - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .  - - - - - * - - - - - - - - - - - - - - - -  

w R I T E ( 1 3 n ~ l U n )  



2 8 0 :  1 0 0  F P K Y A T ( ~ H ~ ~ S O X I ~ M I S E  DES DBYNEES SUH BANDE*) 
281:  CALL BL'FFER @UT ( ~ D ~ D A U K D L H ~ F D I T E S T I N )  
282: 1 G P T 9  ( 1 ~ 2 ~ 3 ~ 4 )  I T E Ç T  
2 8 3 :  2 C4rkTIhbE 
284:  U ~ I T E ( ~ ~ ~ J ~ ~ ~ )  N 
2 F 5 :  CALL PdFFER B ~ T ( ~ J ~ ~ C H A I ~ J L H U F I I T E S T , ~ )  
286:  5 Gf lTq  ( 5 ~ 5 , 3 8 4 )  I T E Ç T  
287:  3 W H I T E ( 1 0 8 r 2 0 0 )  
2 8 8 :  200 Ff31fwAT( ~ H O D $ R E ~ V C ~ N T Y E  DE FIt4 Dk FILHIEHB) 
289: GHT9 6 
290: 4 W R I T E ( ~ C S I ? O ~ )  
291: 203 F f ? ÿ ï A T ( l Q O r B  EMF'ELQ 8 )  
2 9 2 :  6 FbiDFILl- 2 
293: W R I T F (  1 0 q r  I O ? )  "i 

294: 102 F B H ~ A T ( 1 Y O r B  Y o  $ 0  15) 
2 9 7 :  REhIhD 2 
296: h ~ I T F ( 1 3 S r l O î )  
297: 1 C 1  F R K Y A T (  i b O r S  l- l h  CF M I S E  UES DPNNEES SUR pANOF $ 1  
2 9 9 :  ~ - - ~ - - - - - - - r r r - r r - - , - - - - - - - - - - - - r - - - - - - ~ ~ - - - r  i r r , i ror r r r r - r - i r r r r r -  

.1 

2 9 9 :  E \ E  LAPF-1-5 
3CO: r + w + i + w w + +  

3C1: W ~ I T E ( ~ C P I ~ )  
3C2: 1 F P H Y A T ( ~ H ~ ~ ~ Q X J B C A K A C T L H I S T I O U ~ S  3 t  LA C H A T N E * )  
3073 W K I T F ( I V ? r ? )  C"4IN(O) 
3 c 4 :  2 F P H Y A T T (  1 c i o r $ ~  - r  r i \ ~ ~ . i i ~  DE L A  C H A  INESSJ I 10)  
3 C 5 :  '4RITE ( l ? Q r 3 )  A n R ( 0 )  
3C6: 3 F P ~ " A T ( l Q O r $ N f ? P ~ f ? E  nE YOTS P I V f l T S z $ r I l U )  
3C7: M R I T E ( 1 3 8 j 4 1  I P ' A X G H  
3 C 8 :  4 F E k " A T (  1tJOrSjNfjl 'URE ?E FitlTÇ G H A Î : M A T I C A U X ~ $ r  7 1 0 )  
3C9: S T ? p  
3 1 0 :  F hl) 



2. CREATION DES STEMS : "CREATSTEMS - G W  < NIT'! 

Ce programme utilise l'algorithme de recherche de la plus longue chaîne 

de l'arborescence contenue dans ime chaîne donnée. 

Les princip:iwc identificateurs figurent parmi ceux décrits dans 

l'annexe 4, § 2. Les codes des suffixes et de la fonction grammaticale 

sont cewc décrits dais l'annexe 3. 

L'ordinogramme est le suivant : 

Code grammatical 
+ niot 

1 Creatstems - granun mot 1 

I 

Stems + 

Anorna1 ies 



1 8  
I *  Ik!TFGEP " B T (  4 0 )  r A[)eChAIN(  4 0 )  B A Q C ( 6 1 4 9  r T R M t 6 1 4 ~ 7 1  
2: IKTFGtH tHAIP'(~:?0000)rAPH(0:2OOO~)) 
3: Cf3P'"PN A Q H r  Ct-A I h J  
4: Le2 1 C A L  M S L ~ F  
5 :  C - - - s - - - l - " - - - - - - - - - - - - - - - - - - C - - - - - - * - - - - - - - e - - -  I - - - - - - - - - - - - - - - - - - O -  

6 :  r 
7: C C H E A T Ç T ~ M S - b Y A M Y < M f 3 T  
8: r 
q: r---------"l------i----------..I-..I-..I..I-II..---"-----"o------------------- 

10: r LECTl!Hi i  3E APR E T  C H A I N a  
11: L S V F =  1 0 C O  
12:  C e L L  EVFFEY I N ( ~ ~ ~ J A D R J L H U F , I T ~ S T ~ Y )  
13: 1 G R T q  ( 1 ~ 2 ~ 7 ~ 3 )  I T E S T  
1 4 :  7 WQITF ( 1 0 8 ~ 1 0 3 )  
15: 2 W R I T t ( l C S , 1 3 0 )  y' 

16: SC0 F Y k ï A T (  lW1,BENTSFE DE A ! l H $ r  110 )  
17: ~ A L L  R V F F E ?  1 b ! (  ] s l r ~ h ~ ~ h r ~ ~ ~ ~ D  IT~STIY) 
1 8 :  4 G 9 T 9  ( 4 r S r R ~ 3 )  I T E 5 T  
19: e W R I T F ( l Z e r 1 0 3 )  
2 2 :  5 W R I T F  ( 1 2 8 , 1 0 2 )  ' 2  
21:  1 C 1  F P f - ÿ A T (  ~ I + O ~ $ E ~ T H F E  C H A I N $ ,  1 1 0 )  
2 7 :  G 8 T l  6 
27: 3 h R 1 T E ( l L Q ~ l 0 2 )  
2 4 :  102 FSl I ' '4AT ( 1 MO, 8 EWRF Ui.<'); 1 
?5: 103  F P Q e P f ( l k O , %  FIY DE FILHIEHS) 
26:  PALS6 1 
2 7 :  6 C A F .  T 1 k.IOF 
2 8 :  h ~ I T F ( l C Q ~ 1 1 1 1 )  
2 9 :  1 1 1 1  F R P u A T (  !H l , $F l ' r  l h T 7 E E  9 I C - I h ' V C ; l ! F $ )  
3 Ç :  E:.i; i Ab-E.iS 
31 : t - * + * + * * r  
2 2 :  - r A L L  E t  F q E T (  3 3 % )  
17 * . + .  1 3  R F ~ 3 ( 1 C S , l f i : ; )  I r ; r ( r ' 3 T ( J ) t J = 1 , 4 0 )  
3 4 :  ICg F P k G A T (  X I ~ Q C ~ I )  
75: 11 J = l r 4 i !  
35: 11 A D ~ T P A I \ \ (  J ) = C  
3: p B I  I C ~ J ( ~ O T ( J ) D J = ~ ~ ~ O )  

F H I < " A T (  1 u O r % * * + * * $ p  I 2 r b X ~ 4 C G l )  
-3 F . > * I F (  T F * ~ . E . ~ )  G ~ ~ T P  1' 
~ G C  : kkJTE ( ~ ' J ~ J I ' J ? )  
1.1; j c>)  F @ C " P l (  lL+(), $1-E " P T  c S T  Uh, V E l l @ k  % )  

% ?  : G e T i 3  Ir3 
4:: 12  r P ' T T h i E  
& & :  ' e - r l n s P i - - - - l - - - r - m - - - - - " m - - " * - - - - - - - m - - - - - - - - -  *-----------------a--- - 
45:   SPI+* 01 ( 71 rcr tF -!,: PII.:C' L O G  SIIFF I X E -  
a & :  c m - - - -  I r \  I T I A L  I S A T I f ' 2  ':1 
r.! 7 : C P  d = 1 ~ 4 i '  
.t " : ! F ( " + T ( J ) * \ k . r l l -  ) S e T U  9 
br40 I F ( ' " f ' T ( J + l j  r F ( ; * l R  1 P ' S ~ J - I ;  3 & ' T ' f  19  
6;; : 9 CF2' i \ \  F. 

" 1 : i l  A C ~ ~ C l . A ! ' e ( " l = î  
5 3 :  ~ h r ~ .  1 "  ?:kt" 
i?: I C c - 4 1 2 . 1  
V L :  ( " r i Y = l " i - * 4 ( h : ,  

ihL11YE ( 1 ? ~ ~ , ? 3 3 )  ? p L i q T ~  I C h A I F  



56: Y 2 0 0  F f l k ' M A T î l k O ~ S V m  $ D I ~ # ~ X D ~ H ~ ~ ~ X J $ I C H A I ~ = ~ J I ~ )  
57: 5 L C H A I h = C F A I N ( I C W A I h )  
58: I F ( L T H A I N r E 3 r L M S T )  G 8 T 8  3 
59:  I F ( L C H A I W r k E r l H / )  G8TB 4 
4 0 :  X N R I T E ( l O P r 2 0 1 )  l C H A I h  
61:  Y201 F P ~ U A T ( l H O , ~ S ~ U T  DU / r I C H A I N = B r I 5 )  
6 2 :  CI*,. ADkCHAIL\i V A  CehTENIR L ' A D R t S S E  DCJ PYEM1E.H / r  

63:  I f ( A P H L l i A I k ( M ) r F P r @ )  A U R C H A I N ( M ) t I C H A I h  
6 4 :  I C b A I N = I C H 4 I P ? + 1  
65: G A T 9  5 
0 6 :  3 M O " W ~  

67: IF('+lrEC*O) G P T P  8 
6 P :  ICt4A I h =  ICHAIh+l 
69: G R T Q  1 
70: 4 T F ( L C k 4 A I b ~ . F ( J ~ l l 4 * )  G q T B  7 
71:  f o e r *  ~ ~ . J I V I  I ' J  CbAIhjA5E 
72:  h I A t l Q = A L l i ( I C H A I I  ) 
73:  w R I T € ( t 0 8 , ? 3 2 )  I C ~ A I N I I A D H  
7 4 :  y 2 0 2  F P P " A T ( ~ ~ G , $ C U I V I  01) CHAIhAGE I C H A I V = B J ~ ~ , ~ X D ~ I A U H ~ $ J ~ ~ )  
77: I F ( ~ A Q ~ . F Q . ' J )  !??TP R 
76:  I C r A I h = I A D R  
7 7 :  L C Î - ? A I 2 = C k A I k (  I C q A I h )  
7 ~ :  J F  ( L l ' t l A l k w L  :FT) 6 ~ 2 ~ 8  
7 9 :  2 r P h  T I N L l E  
8 0 :  T r r r o  ApkEc ? a l V I  D l '  C h A I Y A G k  L C W A I N ~ L M Y T  
E l :  Y i .ql  TF (1C8,?03)  IAl2u 
8 2 :  Y203 FPi2"AT( l ~ O , S L C t ~ A I N = L . ~ 8 1  r l@PAIV= 8 )  1 5 )  
P 3 :  G ? T Q  3 
8 4 :  7 A [ ? ~ x r i l A I F ~ ( Y ) = I C t i 4 1 P J  
Pr>: 4 C P F T I h L F  
Rt,: * - 4 ( . u u  F J '  P E C n F R C l I ~  1 7 L J  PLIJS L 3 t G  SllFF I X E  
X 7 :  y a - , , - - - - , - - - - " - - - , , I - - , - , - , - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - =  

8 4 :  t- I M P Q F S S  l q h  I b ! T t  r ? Y E C  I A  Ikt . 
@ ' 4 :  'YB 24 , J = l t ? i ;  
q ?\ . ,. 24 NRITF(~ZQI?!I) J ~ Y B T ( J ) J A ~ ? R L H P I V  J )  
91: 25 F e k r 4 A T < 1 4 O ~ 2 ( ' x ~  I ~ D J ~ X I ~ Y ~ B  1 1 0 )  
42 :  C , m _ _ - _ - _ - _ - o - - - - - - i - - - l - - -  " - - - - - - - - - " - - . . . . - - - - - - - - - * - - - - m - - - - - * - - - - - - - - - - -  

97:  I r j= - IG-SrC)  
7 6 ;  cq l *  J = I r 4 C J  

3.2: IF(  a r q ~ t r A I  \ (  J) * F c * ~ )  : ~ n r g  1 4  
74:  T - - - - - I L  F)r I S T C  o p w  STF" ~ n S S l d L E . i i f  C h t W C r i L  ECI SUFF-IXFO 
9 7 :  kRITE i l l J ~ 7 3 L )  ,J 
9 ? O C  F RF. ' P T (  IbC,$CTk * Pi7$SIFLE  J=$I 1 5 1  
9<?: I C I = A D ~ C M A I ~ ( J )  

1 cl; : '"lstlF= ~ k  ALSF r 
1i-!,: I h  IS?=h?k( TC1 
l C q q :  I F  I l !  b ? T H  15 
l C q :  I ~ S = I S 1 / 1 0 3  
8 .. 
I L - ? :  I F (  l S 2 - I G )  l K 1 1 7 ~ 1 6  
1 ~ 3 :  16 I C l ~ I C 1 + 1  
1co :  GPTC? I Y  
Ici?: 1 7  C P k T I ' L L I  
1 C . 3 :  ' f i t  A T P H L ' L F  i,\ S u F F I X F r  
ICn :  I F  ( YSUt G n T P  l q  

1 1 0 :  I.(S\iF = .  T.i\-'F 
111: ISTEw=,! 



112: WSliF= I S 1  
1 1  3: G e T Y  16 
114: 15 I F ( 4 S U F )  G R T 8  20 
115 :  14 CRP T Ihil!F 
1 1 6 :  T-----IL ' J l E X I q T E  PAS DE SUFFIXE* 
117: W R I T F  (13Prl5c) 
118: 15Q F ~ ~ . ~ P T ( ~ P O D $ E P C ~ F U R - ~  PAS D t  S U F F I X E $ )  
119: 1919 13 
120: 19 CP\TI!VCJE 
121: T-O--- I L  EXISTç 2 SUFFIXCS PUUR L E  M C M t  STEM* 
122: k R I T E (  1381 151 ) I S T t Y  
123: 1 5 1  F ~ ~ " A T ( ~ ~ O D $ E ~ R € U R * ?  2SUFFIXES Jr$r15) 
124 :  G s T Y  13 
125: c---,- et\1 A T P R I _ ~ V E  \ J \  SUFF I X E *  
126: 2 0  CPb%T 1 NOF 
127:  DR 2 1  J ~ I S T E ~ + ~ D ~ O  
125:  ? l  " f ! T ( J ) = l Q  
129: W R T T E ( l O ~ r l 5 2 )  i ~ f - l T (  J)rJ=lr40)rhSUk 
133: 152 F @ " Y A T ( ~ H O D ~ O X D ~ O R ~ J ~ X J I ~ O )  
131: G O T Y  13 
132:  33 STC+[' 
133: E h L  



3. CREATION DES STEMS : "CREATSTDIS - DOUBLE - FORME " 

Comme précédemment, les principaux identificateurs, et les codes sont 

décrits dans l'annexe 3. 

Les stems sont ici stockés sur bande magrletique, pour être réutilisés 

dans le programme de création du dictionnaire. Pour les raisons signalées 

dans la fin du chapitre II, seule cette méthode de création des stems a été 

utilisée pour déterminer les stems des mots à introduire dans les différents 

dictionnaires qui ont été créés. 

L' ordinogranune est le suivant : 

2 forme 2 du mot 

1 f ornie 1 du mot 

! Creatstems - double - forme 



A2.13 

JNTfiGLH M ~ T ( ~ O ~ ~ A D H ~ H A I N ( * O ) , A D C ( ~ B ~ U ~ ~ T U M ( ~ ~ ~ O )  
lNTEGEH M A T ( 4 O )  
INTEGEH ÇHAIN(~;200;0)~ADH(O:2OUOO) 
dBMM8N ADRr CHA 1 N 
L 0 G I C A L  MSbF 

~*****a****+*+********************************************a************ 

C 
c CREATJTLRS-DUUBLL-FUUML 
C 
C*+~+**a+a+**+++~***&****#*u******************************************* 
Ç + * * * + * * + + + a + * * + * + a * * * * * * ~ * * * * * * * * ~ ( ~ * * * * * * * * * * * * * * * ~ * * e * * e u ~ ~ ~ * ~ * * * * * ~ ~  

C LLCTURE DE ADH ET C-4AlN- 
LBUF. 1 0 0 0  
CALL BUFFEH I N (  l r  1r ~UHILBUFJ I T t S T r  N )  

1 LaeTB ( l r 2 r 7 ~ 3 )  1 T E b l  
7 W H I T L ( 1 0 8 ~ 1 0 3 )  
2 ~ H I T t ( 1 0 8 r 1 0 0 )  h 

100 FU?MAT( l H l r $ E N T R E . t  d t  ADHO8 1 1 0 )  
CALL BbFFER 1 N ( l r l r ~ h A l h r L B U F 1 1 T t S T r N l  

4 GBTB ( 4 ~ 5 8 8 ~ 3 )  ITE5i 
b WHITfi(108r103) 
5 w H I T L (  1 0 8 r  101 1 bi 

101 FBRMAT ( l H O r $ E N T R k t  ~t C h A I N S r I 1 0 1  
bt lTt f  6 

4 W H I T t ( 1 0 & ~ 1 0 2 )  
1 0 2  F U R f l A T ( 1 H Q r B  E k k E U K a )  
103 FBHMAT( lHO8S F I h  DL F I C b I t H S )  

PAUSE a 
6 L 0 N T I N u t  

~ H j T E ( 1 U 8 8 1 1 1 1 )  
1111 F B R f l A T ( 1 H l r C F I F L  k r V T ~ t i L  D I L * I N V S U t . $ )  

L N 0  LAUkLS 
ILHMI-1 

Cr*****+ 
K k A D ( 1 0 5 r l L ~ O )  I r ( M O I ( J l r J . l o 4 0 )  

1Qb P B R M A T ( 1 1 r 4 0 H 1 )  
23 J , t H R t I t R H + l  
27 U O  22  ~ . l r + O  

ld@ 22 K K s l r 6  
22 A D C ( K K p J ) . T 8 M ( k K r d ) m b  

K K c Q  
1 3  KK=KK+1 

X d K I T k ( l O à ~ d O 4 )  J s  ( R J T ( J ) J J = ~ ~ ~ U )  
C**** H t C H t R C H t  bu PLUS LoihG S U P F I X L *  
C c r i r o  I N I T I A L I S A T I U h  Dt M  

DB 9 d o 1 8 4 3  
I F ( M B T ( J ) e h k * l k  4UTd 9 
j F ( M B T ( d + l ) s t G i r l H  1 M.d* l i  GtfTU 10 

9 C[iNTINuE. 
10 AOHCHA/h (M)=S 

I NbLm 1 i\BL+i"l 
I Ç H A I N P ~  

1 LRUT=MbT(M)  
X ~ H I T E ( i 0 & 8 2 0 0 )  M r L  O T o l C H A l N  
X200 F ~ ~ R M A T ( ~ ~ O B $ M .  $ ~ I ~ I S X ~ ~ H ~ P S X ~ S I L H A I N ~ $ B I ~ )  



56; 
57;  
58 9 
59: 
60: 
61 t 
6 2 :  
63: 
64:  
6 5 :  
66: 
67: 
6 8 :  
63; 
70: 
71: 
72: 
73: 
74: 
75: 
76 1 
77:  
78; 
79: 
au: 
81: 
8 2 :  
03; 
84: 
6 5 ;  
b 6 :  
8 9 ;  
0 8 :  
89: 
3 0 :  
91: 
92: 
9 3 ;  
34:  
2 G  * 

J O  

sa: 
9 7 ;  
3 0 :  
99: 

100: 
lui: 
102; 
103: 
109: 
1U5: 
106: 
lu]: 
1ba: 
139: 
113: 
111: 

A2.14 

5 L L H A I ~ = C ~ A I ~ ( I C H A I N I  
J F ( L C H A I ~ ~ ~ U * L M @ T )  ~ 8 T 8  3 
lF(LCH~ih*r\k*î~/) bBTU 4 

X WH/lE(10dr201) IChAlh 
x201 k U H m A T ( l h 0 ~ o s A ~ T  Od D I C H A I Y ~ E D I S )  
C . * e r  AOHCHAlh VA CôhTEhIr LtAOHtSSt DU PHtMIkH / r  

~ F ( A G R C ~ A I I V ( M ) ~ ~ O * U ~  AvhCHAlN(m)=ILHAIN 
ILhAINrICHAIN+l 
GtfTtf 5 

3 MaM-1 
Ik(W*tU*û) G U T b  8 
ICHAINoICHAIN+l 
uUTtl 1 

4 lF(LCHkIh*tU*lh*) u , l U  7 
Cr*** 5YIVI GU ChAihAbk 

6 lAdH=A~k(1LhAlk) 
X kHITE(iQ8rcQf) 1 C ~ c l h l l A U H  
X202 F ~ ~ H M A T ( ~ H O J $ S ~ J I V I  J ,  ChAlNAGE I L H A I N . $ D I ~ D ~ X J $ I A O ~ ~ S D I ~ )  

IF(IADhrtU*O) udTU 
ILHAIN=IADk 
LCnAIN=CHAIh( I C H A I I ~ I  
IF(LCHAI&-LMUT) 6 r Z 1 6  

il CUkTIILbt 
Cr*** APiILb s u i v i  DU LHAI.Atit LCHAIhrLUUT 
X ~HITE(lÙdrcU3) IAd\ 
X203 F U W I Y I A T ( ~ H O I Y ) L C ~ A I ( L ~ ~ M ~ ~ T  D ILHAlNz 8~15) 

UtiTt t  3 
1 AükCtiAlh(M)=IChAIh 
b dCfr\cTJr\bk 

Cr*** F l i q  R & C h t H ~ l + i :  Lb PL,s ~ U k b  bUFk I X t  
X204 FUdMAT ( 1 ~ 0 ~ 6 * * *  $8 1 - ~ b k r 4 U H 1 )  

UB 11 ~ a l r 4 U  
A D C ( K K , J ) S A ~ H C ~ A I ~ (  ,) 

AUHLHAlh(J)=ù 
11 T U M ( K K I J ) ~ ~ " ~ U ~ ( J )  

CALL Euk  SET ( JJb) 
KkHU(lv5~1bü) I D  ( M ; T ( J ) D J = ~ D ~ U )  
lF(l*kt,*l) U O T ~  1 2  
h U T U  13 

iil cuur1iLbi 
C e * * +  HtChthLHL LLJ S U F F I A L  CbMPATIBLt 
cI----  1flP14tSsIOM lhTtKML3,Alkt 

WKlTL(i08~104) ( T U M ! l ~ d ) ~ J = l r 4 0 )  
wHITE113681~4) ( T b M ~ d r ~ ) ~ J = l r 4 2 )  

604 FURMAT ( 1 H 0 ~ 4 b H 1 )  
2 U  14 unll'tû 
iF(ACC(lz~)r~bi*b) a ,T8  14 
I f  ( A U C ( ~ D J ) * ~ ~ * ~ )  u.Tu 14 

CC,-- IL t x l d t  bk 5Tk.M P,bSiaLL*kECntKlHk O I U N  b U k F I x t  
A wKITt(idb~dU9) J 
X2ü5 k U k M A T  ( IhQr S3TE.K Ptt.:bIo~t J = ~ D  15 1 

lbl=ADC( lrd) 
Ibl=ADn( ICI) 
MbuF= r FALSt* 

18 l l c = A d L ( Z ~  J) 
lbrrADn( ICc) 



I r  I F ( I S 2 * I S 1 )  1 5 ~ 6 6 ~ ~ 7  
11 1 6 2 = I C d + 1  

I S Z = A D R ( I C 2 )  
L F ( I S 2 e L T e a )  G 6 7 B  l j  
U N  A F I N I  ~ J ' E X P L ~ H ~ T  L t S  P U S S I U I L I T E S  DU 2 * S U F F I X E r  

15 I L l = I C 1 + 1  
1 S l - A D k ( I C 1 )  
l F ( I S l * L T e u )  Gb TB ,6 

Ç - 0 - 9  UN A F I h I  v X X P L U H ~ - <  L t S  P U b S I U l L I T E S  UU 1 - S U F F I X E ,  
I F ( f l S U F )  Gb TU 2 1  
Gt3Tt3 1 4  

16 CUNT 1 1 h ~ t  
CI--- UN A  T K B ~ V L  U h  S b t b  : XL 

I F ( n S L F )  GUTU C O  
f l S ~ F = e T H b k r  
l S T k f l + . ~  
NSuF= Is2 
uUT8 1 7  

2i$ C U N T I I v u t  
C - E - W  BN A T k e U V t  2 SUFFlhtS PUUH L t  W t M t  SrtM* 

wHITL( l O 8 r  i u l )  d 
181 F U R M A T ( ~ H ~ J ~ ~ X D O  t ~ i t U k  1 : 2 S U k F I X L S  J * S r I S )  

b U  TU 23 
1 4  L U l u T  INbh 

C---=-  UN SBHT P A k  t P b 4 5 t M ~ ~ T  Gt.b bUF*  
r l K I T E ( l ù d r i d 2 )  ( T U  ; ( ~ ( K D J ) D J = ~ J ~ U )  

1Qd F @ K H A T ~ ~ H ~ S ~ X D * ~ H K ~ , K  2 : PAS UE SUFF 1Ak  : S r 4 û k 1 )  
utfm 2 3  

26 C @ k T I t 4 b t  
O U  25 u 8 1 ~ l S T t r t  
I F ( T B M ( ~ ~ J ) - T O P ~ ( I D J )  1 d 6 ~ 2 5 ~ 2 6  

25 Lt f 'uTINciL 
utfTif 26  

2b d K I T E ( l ü a r l U 5 )  
103 k  U G I Y A T  ( l t l 1 1 3 U X r s k h ~ ~ L ~ K  j : LAH I L S  0 t INNt t .S  FAUSSES$)  

btfT8 Sa 
L = - = -  a h  A T h U u V t  UN .buFF,~k 

28 i d u N P T = I C B r n P T + l  
I N I S T ~ ~ ~ L S T + I ~ T L M  
UU 2 4  , ~ p l S T t X + l ~ 4 3  

24 T @ ~ ( l r ~ ) n l n  
0 0  4 7  u i ~ l o 4 a  

4 1  M A T ( . J ) = T ~ M ( ~ J J )  
w K I T t ( 1 . 3 o r l Q j )  ~ L ~ ~ - ~ ~ ~ T D I ~ ~ U F ~ ( Y A ~ ( J ) J J ~ ~ J ~ ~ ) )  

10s kt f r i l J l4T t l H O r $ * * + $ r  131  ~ O À J  i l O r 2 X ~ 4 U H l  
d*%buF/1OQC 
N S b F = - n b b F + ~ * 1 ~ 0 3  
M A 1  ( 4 u ) s h b u F  
L A L L  t3uFFEh ~ U T ( Z D ~ ~ M A ~ # ~ U J I ~ ~ S ~  1 

4 1  b U T î 3  ( + l r 2 7 r 4 3 , 4 4 )  I T t b T  
4.3 wHXTE( 1 0 8 ~ 4 S )  

F U ~ r i A T ( l h f ~ $ t K h t U k  ; F - F S )  
4 %  N H I T k ( 1 0 6 , 4 6 )  
46 FtlYf-iAT ( l h l r $  t h k t b ~ * ~ k A h ~ M 1 S S I ~ h 9 )  
3 3  c t i h r I hb t  

L N U F I L L  2 



C < D O L B - W  CALCULS - - w - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - w - - - - - - - - - - w - - - - - - - - - - - - - a - - - - w w  

W H I T E ( T O 8 r 1 0 6 )  1 C 8 M k T  
106 1 UHflAT( l H l r $ N B .  D k  a T k M S  T K U U V t S * S r  110) 

l&dLxIhdL/2 
w H I T E ( 1 0 8 r  1 0 7 )  I ~ B L  

107 F U R M A T ( ~ ~ Q J $ ~ B I  O k  L t T T H t S  L U N l k N U k S  OANS LkS M 6 1 S x 9 r 1 1 0 )  
iJL= 1 NBL 
t j L = B L / I C U M P T  

N H I T E ( 1 0 8 r 1 0 & )  t3L 
3 0 8  F U H M A T ( ~ H O J $ L ~ I \ ~ ~ *  iijYtF\chk UtS M8TS r S r F 8 1 3 )  

W H I T E ( 1 0 8 r 1 0 9 )  ItHk 
103 F U f f R A T ( l h O r l N B +  t H d t u K S ~ $ ~ I 6 )  

W K I T E . ( 1 0 8 ~ 1 1 0 )  I N L 5 T  
1 1 d  ~ U H M A T  ( l h O r O k 8 .  U t  , t T T H t S  U t S  bTLMS r $ r  110)  

t3L. I l u L s T  
d L ï B L / i C O M P T  
w H i T t ( l 0 8 ~ 1 1 1 )  6L 

111 F ~ H M A T ( ~ H O J $ L @ I Y G .  P l ~ Y t h h t  ULS bTtM5 = $ r F 8 1 3 )  
S T 8 P  
t N D  



A N N E X E  3 

D E S C R I P T I O N  

D I C T I O N N A I R E  -1- C H A I N A G E  

1. Structure des pointeurs associés a m  chaînes 

2. Identificateurs communs a m  programmes du dictionnaire -1- chaînage 

3. Programmes de création et de mise à jour du dictionnaire "insertstems"", 

Ordinogramme création du dictionnaire 

4. Programme de suppression d'une chaîne "concacsterns" 

5. Programme de sortie des chaînes du dictionnaire "sortstem - sortmot" 

6. Programme de recherche des mots d'une phrase qui figurent dans le 

dictionnaire "Rechphrase" 



1. STRUCTURE DES POINT'EURS ASSOCIES AUX CHAINES 

Les pointeurs de mot et les pointeurs d'alternance figurent dans le 

même tableau. Ces pointeurs ont été différenciés afin d'accélérer Tes 

opérations de remise en ordre des pointeurs dblternance, sans avoir à 

examiner le caractère auquel chaque pointeur correspond : 

- les pointeurs d'alternance sont O 

- les pointeurs de mot sont < 0. 

Les pointeurs de mot contiennent l'ensemble des codes syntactiques et 

sémantiques associés à une chaîne de caractères. Chaque pointeur. de mot est 

stocké dans un mot-machine de l'ordinateur CII-10070. Ce matériel a l'avantage 

d'effectuer très rapidement les opérations de multiplication et de division en 

décimal, grâce à des dispositifs d'arithmétique décimale cablés. 

Les mots-machine 10070 comportent 32 bits, et permettent de représenter 

dans un mot un nombre entier s 2147483647 (z3'-1) soient 10 positions décimales 

caractéristiques. 

Afin de simplifier les progrmes écrits en Fortran, les 10 positions 

décimales du pointeur de mot ont été subdivisées en un certain nombre de 

positions décimales pour recevoir des codes ; l'ensanble des codes est divisé 

en deux sous-ensembles : 

- partie syntactique : comprend les trois positions décimales de droite 
du mot 

- partie sémantique : sur 7 positions décimales. 

Les parties sémantiques et syntactiques du codage sont elles-mêmes 

subdivisées en ensembles de codes, suivant la structure donnée ci-après. 



STRUCIWE DES POINTEURS DE MOT 

PARTIE S E M A  N T 1 Q U E 

O = mot-pivot 

1 = mot vide 

2 = mot grammatical 

9 = suffixe 1 

PARTIE S Y N T A C T I Q U E  
7- 

numéro de concept 

Code de hiérarchie de concept 1 

pour : 

1 = ce concept constitue un des 
éléments d'un ensemble de 
concepts dont l'intersection 
constitue un concept déterminé 

- les mots-pivots 
- les mots grammaticaux 

O = ce concept ne fait pas partie 
d'une hiérarchie. 

Code utilisation documentaire 

neméro de la classe de suffixes dans le 
sous-ensemble des classes ayant une 
fonction grammaticale déterminée. 

Code de fonction grammaticale : 

O = nom 

2 = adjectif 

3 = verbe 

4 = adverbe 

5 = autre fonction 



. IDENTIFICATEURS C W S  AUX PROGRAMMES DU DICTIONNAIRE -1- CHAINAGE 

Afin de faciliter la comprehension des programmes, certains identificateu~v~ 

ont été réutilisés pour désigner, d'un progrme à l.'ailtre, les mêmes éléments, 

ou des éléments voisins : 

Le dictionnaire est constitué par l'association de deux tableaux : 

- CHAIN : tableau contenant les caractsres des êhaânes 

- ADR : tableau des pointeurs d'alternance et des pointeurs de mots. 

La chaîne de caractères à analyser, soit p o u  l'introduire, ou la supprin-ier 

de la chaîne, soit pour déterminer les mots du dictionnaire qu'elle contient sera 

stockée dans le tableau MOT. A ce tableau sera éventuellement associe le tableau 

ADRCHAIN, qui recevra des pointeurs gris d m ç  Anfa, pour l'analyse du contenu de 

MOT. 

Les pointeurs courants des tableaux précedents seront : 

- ICHAIN : pointeur courant du tableau CI f i IN  

- M : pointeur courant du tableau WT. 

Il existe un certain nombre d'identificateurs associés à ces tableaix : 

- LCHAIN : contient le caractère courant du Tableau CHAIN 

- M@T : contient le caractère courant à maiT-ser du tableau b@T 

- Iadr : pointeur courant du chaînage d'alternant 
- Chain(o) : contient la longueur de la chalricl. 

Les codes sonr répétés par un certain nombre 5identificakeurç : 

- ISUFFIXE r représente la partie syntactique du codage 

- IGWNM : sepr6sente le code d'utilisation a~cmenhaire 

- ICWGE : reprêsente le  ode de concept à cliianger dans I t- cas d'insertion, 

ou de concaténation d'une chaîne 

- lMP@!3E : représente le numéro de concept iriiposé. 



3. P R O G W S  DE CREATION ET DE MISE A JOUR DU DICTIONNAIRE - "INSERTS'm" - 

Ces deux programmes ne diffèrent que par 1.a lecture des donn6es : 

- le programme de création crée une chaîne initiale, et insère dans le chaînage 
des données lues sur bande (données créées par le progrme de creation 

des stems), ou sur cartes 

- le prograime de mise à jour nlutilise,i.ci, que des dotméeç siir carte, cas 

il a Sté utilisé pour les modi.fications du dictionnaire, en particulier 

pour introduire les synonymies. 

Les deux programmes se telminent par le calcul des principales caracte- 

ristiques de la chaîne : lorigueur de la cha?ne 

nombre de mots-pivots 

nombre de mots grammaticaalx 

pourcentage d ' éléments de adr ilon nuls. 

Ces deux programmes auraient pu être réunis en un seul, mis on peut voir 

sur l'organigramme que la bande intermédiaire peut servir de point de reprise 

si les modifications introduites par le progrime de rriise à jour sont erronées, 

et surtout s' il y a des erreurs de manipiilar,ions dûes aux operateurs, lors du 

passage en batch, ce qui a été, h6las, assez souve~it le cas ! 

Le code de concept des mots-pivots est obtznu en incrémentant de 1 le 

contenu de l'identificateur ADR(O), sauf si le code esc imposé (impose f O ) .  

On peut modifier le code de concept d'un mot-"pivot en i~itroduisant, en donnée, 

dans "ichange" le code que l'on veut changer, et dans "iiiipose" le nouveau code 

qui figurera dans le dictionnaire. 



ORDINOGFWNE CRFATION DU DICTIONNAIRE 

données 

I -1 
Programme de création 

/ 
- 

Programme de mise à jour 

P' 



2 : INTEGEk MaT(40)rADH~0;6000)rCHAIN(O:6000) 
2;  LUMMUN ADRrCHAIN 
3: CBGICAC F r F X  
4; LUGICAL BANDE 
5 1 BANDEr*TRULe 
g; C * * * * * * * * * * * + * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
7: C 
8 ;  C C H k A T l @ N  0 1 C 7 1 8 N N ~ I R t  LAHHEZ 
9: c 

10; Ç * * * * + * * * * * * * + * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ~ O * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

$1 :  CI--)- I N I T I A L I S A T I B N I  
02: L ; H A I N ( O ) @ 5  
63: L H A I N ( L ) s l H  
1 4 1  G H A I N ( ~ ) I ~ R *  
15: C H A I N ( 3 ) w l U *  
16; L H A I N ( ~ ) * ~ H *  
17:  L H A I N ( 5 ) = 1 U *  
$ 8 :  ADR(O) I~O 
191 A D R ( I I . 0  
26 1 AOH(i?)r-90000 
2 % ;  AOH( 3 )  s e 9 0 Ç 0 1  
22: A O R ( 4 ) = - 9 0 2 0 0  
23; A D i ? ( 5 ) = ~ 9 0 3 7 0  
24: C - - - - - - - - * - - F I N  l h I T I A L I S & T I î 3 h  
25; C*** * * * * * * * *+* * * * * *  
2 6 :  WHITE( 1 0 8 r  1 0 9 )  
278 109 FUHMAT ( 1 H 1 )  
2 C L L C T U R t  t T  S d R T I t  O u  MUT 
29 :  988 LUNTINUE 
30; WHITE( 1080 1 0 4 )  
32;  1 0 4  f u H f l A T ( l H O I $ + * * * * * + t * * * * * * * * * * * * * * * * $ )  
32;  ~ S ~ F F I ~ E = I ~ P ~ S ~ ~ I G ~ A M M = I C H A ~ G ~ C U  
33 1 I F ( 0 A N D E )  tif378 5 0  
34 :  H k A B ( S 0 5 r l U 5 )  ( ( M U I ( J ) I ~ ~ ~ # ~ ~ ) ~ I S U Ç F ~ X E ~ I U R A M M J I M P ~ S E I ~ L H ~ N G E )  
35; ~ ~ ~ F B H M A T ( ~ O R ~ ~ I ~ O J ~ ~ U I ~ ~ O J I ~ O )  
36;  / F  ( M B T S l ) r E J *  1H-1 GOTU 99s 
37 9 GUTU 5s 
38: 50 CALL BbFFEk I N ( l ~ l r  i b T r + O r  I T E S T )  
35: 51 GUTU ( 5 1 ~ 5 2 ~ 5 3 ~ 5 4 )  $TEST 
et): 5 4  w H I T E ( 1 0 8 r 2 0 0 )  
S l t  280  F B K M k T ( 1 W l ~ $ E R H L U H  TkANSMISSIUNO) 
42: l j B T l l  99$ 
43 :  5 3  W H X T E ( 1 0 8 r 2 0 1 )  
4 201 F U H M A T ( l H l r $  F1h D t a  D U N N t t S  SUH BANUL$) 
45:  WHITE( 1084 109) 
46 :  t3ANDEi*FALSE* 
47 :  t i u ~ e  96s 
48; 52 I S b F F I X E a M 8 T ( 4 G )  
4 9  ; 5 5  I N M U T s l h M U T + l  
50 4 W H I T E ( 1 0 8 r 1 0 6 )  I N M ~ T I ( M U T ( J ) ~ J ~ I J ~ O )  
5 1 ;  ~ O ~ F B H M A T ( ~ H O I I ~ O J ~ H ; ~ Z O R ~ )  
52: W H I I E ( 1 0 8 r 1 1 0 )  I M P ~ S E J I S U F F I X ~ J ~ C H A N G L J J G H A M M  
53; 1 1 U  F U H M A T ( ~ H ~ ~ $ ~ M P = S ~ I ~ J ~ X J S S U F L S ~ I ~ J ~ X R O L H A N ~ ~ ~ * ~ $ I ~ J ~ X J $ G R A M = ~ # ~ ~ )  
5 4  ; / F ( M U T ( l l * t i E 1 1 7 6 )  2UT0  22 
55: C L t  MUT NE G6MHENCk PAS PAR UNt  Lf iTTHE BU UN CHIFFRE*  



O x x n  x x x n  n x x n  o n n o n x  x n m  
4 r a r o r a c i r s -  I 
I C 8 O l G I I I I I C  l *-. 
8  0 1 -  c+ I O 1 8 1 e a o  ru IU N a m  O 
1 W I - 4  C t U  W C CC \C 1 # 1 1 l V  6 W 02 
8 l 8 8 1 9 1 1  8  
~ Î G , ~ T X ~ - C G - T -  - V Z C - - C X - ~ G , -  Z U - , C C I - C ~ ~ T T  I I 8 I I 7 r c ~ ~ c ~ - x  I CC,G,CTE 
D G 9 G X D T D Q D X * a X P f ~ Q ~ C I ~ ( r P ~ X D ~ ~ C 1 T 3 : ~ X m I I l l i G . ' ~ ~ 8 T U U T m l D ~ ~ Z ~ X  
o - 4 r ~ - U i n u - 4 r ~  x x - V : -  - i ~ ~ w - l x a - c  x a-* * $ l l 1 8  x - Z - 4 3 - 4 3  - 1 r z - 8 3 x -  
IVCD+I+ - ~ I C D + - C Z Z +  r - c c + >  C D D X - + + - - D - + ~ - T ~  # a  I I X + ~ ~ + X ~ + -  I ~ ~ ( D C Z X +  

m ~ m w ~ r  m + - i ~ m c c n r  --ru - 3 m  r r - z c w ~ ~ ~ c  e c i c > r n 3  m a  r x  O C -  + ~ m  
z r x +  - o , r x n - 4  c s n w  z m z ~  o n o z - z c ~ ~ c  i 8 i r a - '  a m  +ru o 1 r z w a 4 -  
m a i  n r x w u 7 ~ x - -  > T  r R .rc + C I X  m  m a - T U )  i I i I I --.-t~i - V  i C O D - - -  p - p - . - - ~ x  ) m - ~ . c ~ n u ; a  U T  u D > ~ O + Z C C ~ I : I  c c r r m  ~t 8  o m i û z r o  
TI Z r O Z J Z -  2 -  ttiOXf@ m >  m - r \ - - I *  - M F -  8  I l l l 103 + 3 l m   XI^ 
r - 4 x m m m -  + ~ O O O D * ~  I- I W O  Z Z D  3 - 0  8  a a I C I @ (  +-L - 8 ( D O *  
> M O * r I r p  a ' c c * - # - *  9 2  D I =  - - - f - -  8  1 8  8  # -  b -  - 0 Ir +*  4- 
n ~ < * ~ x o I  O r e r z - r m  -FI - 0 b  2 m 7 a  1 8 1  I I * -  0 IV l a  r 0 0  
FI O Y ) O m - >  XICiO-• C; Z W  2 - +  T E \ - Z  # C I  4 l C 0  m E I Z  - O @  
X X O O X  * t - ~ r - y  r + + * O  l - - O  I I I  I I Q O  O 1 0  X -  

p.>(rvn 7 - - % ~ - r i 3 r  -r ~ V > O  -rrlx s r n i  q 1 2 - q  O r 1 3  5 
r - c n Y x m Y  c- . -xccx  CD D O  x x x a  a m 8  I I Q -  +-. XJ 8(1: a 
cr z P- a z D + *  z c Y  \ a > +  @ m i  r I C  x * + * 
VJ w x-4 - C C - -  n -4 - + c l  + 1 4 1  8  B F  - I *  

m l . -  CI w c Z G  CX w -2- 1 - 8  1 I C T  - - 8  -c 
4 e- C7 î C 1 - G  A. C C: I G I  I # A a  1 f- 

: Z * 
1 F + I B V - ( C  c r x - I Z I  I I  z c I D  * -4 

D D > - x a a  P- D cc I 8 8 4 C T C ,  O O, 1 0  * 
3- +U a - z a  -4 7 \ -  CDG) O ( C S  I 8 ~ - . x  a -I a m  * 
x C) 7 2 - 4-G -4 z + a  a I C I  I I  Q -4 a I * 

x V) -i--u a +  4 I I I I I - - 4  CC a c * 
t D c  OC,^ L M a a t u a  1 1 )  n: r c  * 
I" - - clz- n k 1 - 1  I I N (*: a a 
CT Z < 4 D I: IX v I F 1  l I f  + 1 C  * * C .. U D D I I I  8  m * :Y l l >  \ (I, Z b Z u l A - -.. * 

3. a z I c a  l t u  1 2  * 
m C cor2 9 ( P I  1 8 2  I u * * U (r -4 3 8 2 1  l I F  8  rr * - -l - CD- II) I V , #  I O  I x * 

C u -42 i l l e ' *  l * 
z u 0 0 )  u 8 c n l  i i *  c Ci * 
(I: 2 1 TT U 8 - 4 4  8 8 -  l D 3 - P- U: > X # a l  1 8 -  1 x a 
X l-- - Fr I r  0 8  i t p  8  * + 
Ir X 2 8 X S  l l * -  1 C! 
X 6 M T 8 e l l 8  8  + w 

aJ II) m i c n l 8  l l m * z 
i- 8 - 4 1  1 1  8 x 0 
P- F- - X l m 1  8 l i m a 

IT u P- 1 x 1  1 1  l x 
x * a U V ) #  l l I O  x 
f' ;O * -4 e l l o l  a m  m 
VJ m Fr, I l S I 8  I Ci 
-i ?A 1 J I 8 8 1  8  Y -4 
Ir: -4 3- Cl I l I l @  I D (B 

v- u C 1 1 1 1 1  O - 
O 7 I I I I C  1 f? 
C a .- (B I I l i Q  8  x 

c - 4 I I I 1 1  l >  
(I: CI r'- I l # # I  I c 
-i 0: 1 3  1 1 l 8 l  1 2 
I n  -4 D S l l l l  1 F 
3 m - + I I 0 8  I 

3: 7 * I l I l l  l + - I l I I I  8 
4 a # I l 1 1  1 * UI OII I  I * .c l l *  1 1  I 

CL 8 1 8 1 1  t 
x 4 a a 4 a  t 
)-. l 8  

I O 
l t 
I I 
m 



A3.8 
~ 1 2 ;  3 L H A I N ( I C H A I N ) I ~ H /  
1131 IALTERNANTIO 
$14 :  X w H I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 0 4 )  I C H A I N  
6 1 5 ;  X IQO4 FûRf lAT (~HOIOCAS 2 XCHAINI S ~ 1 3 )  
1 1 6 ;  3 1  ILHAINIICHAIN*~ 
11'71 1FiCHAIh(ICHAIN)*NkrtR*) GUTO 15 
118; C H A I N ( I C H A I N ) r l H /  
1 1 9 ;  b U T 8  31 
620: C - P - = - C A S  3~2 ;HECHERCHLH LA P L A L t  Dk L l A L T t H N A N T  
1 2 1 :  4  L L = C H A I N ( I A D R )  
1 2 2 ;  X WHITE(  1 0 8 r  l U 0 5 )  I A d H  
1 2 3 ;  X 1 0 0 5  FURMAT(~HOI$RECHLRC*L ALTLHNANT SADHaS! t I5 )  
1 2 4 ;  I F ( L L e L T * L M O T )  GOT4 16 
1 2 5 6  I F ( L L * G T I L M B T )  G 0 T O  18 
1 2 6 ;  X WHITE ( 1 0 8 ~ 1 0 0 8 )  I C M A I ~ J I A D H  
1 2 7 ;  X l O O 8  FUHMAT (1HQ#SChAIN(ICHAIN)*LMUT XCHAXNaSr 154  1 0 X r S I A D R ~ 9 1 1 5 1  
1281 ICHAINIIADH 
1 2 9 ;  UUTtt 2 
130: 1 6  1CHAIN.IADk 
1 3 1 :  GUTO 1 7  
132: 1 6  F i * T H b l i r r  
833;  I A L T E R h A N T v I C H A I N  
$34; I C h A I h e I A D k  
1 3 5 ;  UeTO 1 5  
136; 1 CUNTIhUE 
137: C- - - - -LAS î :  Lk. LTEM L S T  :ONTFANU UANS UN S T t M  Uf STBCK*STEMS 
138;  X W H I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 0 6  1 I t H A I N  
1 3 9 ;  X I 0 0 6  F U R M A T ( ~ H Q I Î  STEM C b N T t k U  OANS STBCK*STEMS I C H A l N a  $ 4 1 5 )  
1 4 0 :  L C H A I N = C h A I h ( I C h A I N )  
1 4 9 :  / F ( L C h A l h e E O * l H / )  JUTB 21 
142:  I F ( L Ç H A I N c t Q ~ l f i * )  j U T U  21 
1 4 3 :  IALTEHhANT=O 
1 4 4 :  L U ~ J G N B T = L B ~ G M B T + ~  
1 4 5 :  MUT(LBhGMBT) . lk /  
1+6:  GtfTtf 20 
1 4 7 :  C HkChERCHL UE L I *  S g l V A h T *  
148; C I C H A I N  SERA L l A O H E b s t  Ob C A H A L T L H E  SUIVANT L t  DEHNIEH * 
l4t9 : l u  I & H A I N * I C H A I N + l  
150; iF(LHAih(IGHAIh)*Ed*lR*) GUTU 5 
051: I F ( I C H A I N Q G T * C H A I N ( " ) )  bUTU 6 
152: bBTU 10 
1539 6 WHITk ( 1 0 8 r l 4 )  
154 3 1 4  FUKMAT ( l H O r $ E R k k U f ?  , t kCh f iHCHt  *SI 
$55 e GUTB 29 
3569 3 C U N T I N U ~  
157;  X W R I T E (  1088 1 0 0 1 )  I L  T A I N  
1 5 8 :  X I 0 8 1  FURMAT ( ~HOI$KELHERL~-I~ DU i J H t M l t R  * I C t î A I  N* $ 4 1 5  1 
359: C HLCHERLHE GU ULHNIE f i  * 
1 6 0 :  32 I C H A I N r l C H A X N + 1  
3 6 1 ;  I F ( G H A I h ( I L h A 1 h )  e N t r 1 H + )  kjUTU 13 
162; UtfTt3 32 
163: C UN AJBUTE uh * A LA L H A I N t  AVANT I N S t H T I @ N  
164 : 15 L%NGM5T*LBhGM@T+l 
â 6 5 ;  M U T ( L B h G M B T ) c l h *  
IbbD C I N S E R T I O h  DES CAHACTbHtS M A LUNbWUT UE MOT 
1 0 7 ;  C L L  PREMIER CAKACTEt3t A D t C A L L K  U t  CHAIN A PUUH AOHESSE I C H A I N  



A3.9 

l b 8 ;  23 I U ~ L A L S L ~ ~ N ~ M B T ~ M * ~  
i696 X WHITE(108r1002) MIL!~NGMUTIJCHA~N 
170% Xi082 F URMAT( ~HOIOINSERTILI~ C H A I N L D R ~ S ~  lSr*LBNGM@TbO# 1810 ICHAINe*I5) 
i?l r IlaCHAIN(0) 
L72: GHAIN(O)rII+IDECAL 
i 7 3 t  08 11 J J ~ I I J I G ~ A I ~ J - l  
~ 7 %  t ARM(JJ*ID€CAL)*ADH(JJ) 
i?5: 31 CHAIN~d4*iQ€CAL)eCHAiN(JJ~ 
,764 UU 12 JJSQJ l Q E f A L - 1  
, ? 7  ; ADH(IChAIN*JJ)=Q 
,a8 s 12 LHAIN(ICHAIN+JJ)aHar(M+JJ) 
,753 i: UU 13 JdalrII*lDECAL 
,80 1 / *3  QF(ADR(Jd)eGtoICHAI~~ ADHtJJ)~AVH(JS)+BBECAL 
.81; @ CHEATIUN U l U N  CHAINAGE SUPPLEMtNTAIHb tNTRE IALTLHNANT ET JChAIN 
,C1ê 0 IF(F) G8Tf319 
831 C CREATIUN DlUh CHAINAGt SUYPLEMtNTAJRfi ENTRE IALTLRNANT ET !CHAIN 
04; IF ( F X )  AOR(ILhA1h)uIChAIN + IUtLAC 
85 8 I F ( I A L T E R N A ~ T ~ ~ E I O )  ADK(1ALTtHNANT)rlCWAIN 
66; 08Tb 4G 
8 9 :  C CHAINAGE DANS LE CAb 302 
8 8 ;  19 A D R ( I C ~ I A I N ) ~ A D R ( I A L ~ ~ R N A N T )  
89 ; AUU(IALTER~ANT)*ICHAIN 
90 : 40 ICMAIN=ICHAIN+IUECALII 
91 ; GUTB 28 
92; C r e r - r r m  

93: 2 1  ÇehiTlNuE 
94 ; F-VFALSEV 
9 5 ;  C ON DEVkA VLHIFIEH SfIl Nt S V A G I T  PAS D I U N  NOUVEAU FBQE INTRBUUIT 
9 6 :  Ç PUUH Uh bTEN FISTaCKrSTtMS r 

9 7 :  X wHITE(108r 10111 
381 XlOll FUHMAT(1HO,$LE STEM FIGbHt OEJA UANS DIê-F*dOO$) 
99 ; ~ 8 7 0  30 
00 1 46 ICHAINnICHAIN+l 
91; X wHITE(108~1809) ICnAIh 
02; X I D O 9  ~ B H M A T ( ~ H O I B I C ~ A I N I * @ Q $ ~ I ~ )  
03 E BF(ADR(BCHA1NIrGErQ) G 6 T U  38 
04 I 30 IA8ADRIICHAIN) 
05: IlcIA/1000 
06 0 ISUF~-iR+EI*2000 
Ç 7 ;  IF(ISUFFIXErLT*ISbF) GBTU 42 
f i & :  IF( ISUF  *EQ*ISUFFIXt j GOTB 33 
69  P hUT8 43 
IO à 33 JF4lCHANGEoE6!eO) udT8 34 
$1:  FrrPHUEr 
$ 2 ;  IN**IA/500u0 
538 JF(INehEedCHANbk) J ~ T Q  41 
16; G8Tt.3 2 8  
1%; 34 IFbIMPBS€*kQ*O) GOTU 36 
k6; Ç UECALAGE DL I r  
%71; 42 JJrCHAjh(O1 

UU 35 . ids l , r  ~ C ~ A Z N D - ~  
198 A D R (  JJ+O I B A D R ( ~ I J )  
?Sa 8 35 CHAIN(dd*t)aLhAEN(Jj) 
21 B 45 CHAIN(U)aOJ+l 
? Z t  C HLMISE Eh U R D M t  DES PBIhTtUKSe 
:3 1 OU 39  sJrbrCHAIh(0) 



A3.10 
'a+: 39 ~ f ( A D R ( J J ) * G E e I C H A ~ u )  A D K ( J J ) . A U R ( J J ) + 1  
2 2 3 ;  28 L8 iyT INuE 
2261 C*** 
227 ;  C INTHODbCTIBh Ob MUT 
2 2 8 ;  1 9 3 3  F U R M A T ( ~ ~ O I $ I H P ~ S E = $ J  I ~ J ~ x J S I C H A I N S ~ O J  I ~ J ~ X J ~ K ~ ~ ~ X J $ A ~ R ~ $ ~  1 1 0 )  
2 2 9 ;  I F  ( I G H A M M e E ù r 2 )  Gd78  26 
2 3 0 1  I F  ( IGRAMM~EQIS)  ObT0  2 1  
2 3 1 :  1 F  (IGRAMMIEQIJ) b8T8 27 
232: C LAS BU I L  S I A G I T  O ' j h  M O T - Ç L L r  
2 3 3 :  1 F  (IMPOSEIEQIQ) GdT8 4 7  
234:  ADH(IChAIN)=~1hPOSk~3OOOOV-ISUF-FlXE 
235: W R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 1 5 )  IMPUSkr  ILHAINJCHAIN(ICHAIN)IAOHI~CHAIN) 
2363 GUTB 29 
237 :  4 7  A D H ( O ) q A D R ( 0 ) * 3  
2 3 8 ;  A U H ( I C h A I N ) ~ A O h ( O ) * ~ O O O U O * I S U F F I X t  
2 3 9 ;  GUTU 29 
2 4 0 :  2 1  COIUTINLE 
2 4 5 :  C  LAS BU I L  b I A G 1 T  0 1 , ~ h  MUT-VIDE J BU ù ( U N  SUFFIXE 
2 4 2 :  A D R ( I C h A 1 N ) r * I G H A M M ~ X O O O O - I S U F F I X E  
2 4 3 :  I F  ( I W P O S L * ~ O * O )  J ~ T U  29 
2 4 4 :  WH$Tk(  1 0 8 ~ 4 8 )  
245: 4 b  FURMAT( lHOrS@N A C t i t H L ~ t  A U U N N t U  UN N *  A  UN S U F F I X E  8U M8T V IPEO)  
2 4 6 :  uUTO 2 9  
2 4 7 ;  26 CUhTINuE 
2 4 8 ;  C CAS I L  6 f A G i T  O I U h  MOT GKANMATICAL* 
249: I F ( I W P B S E * L Q * Q )  G O T U  49 
2 5 0 ;  A D R ( I C h A I N ) ~ * I M P B S t ~ I Q O O O U ~ I S U F F I X E .  
251: W H I T E ( 1 0 8 r 1 0 1 3 )  I R P y s t ,  I L H A I N J Ç H A I N ~ I C H A I N ) J A D R ~ I C H A I N )  
252 C bUTU 29 
253 1 43 IMAXGR=IMAXGH+l 
254: A D R ( ~ C h A I N ) ~ * I M A X G K ~ 1 O O O O U ~ I S U F F I X E . - I G H A M M * l ~ O O O  
255; G 8 T B  29 
2 5 6 ;  C * * *  
257; 36 CUNTIhuE 
258: WH1 TE ( 1088  37  1 
259:  37 FUHMAT(1HO,$LE R O T  F ~ G Q H ~  U t J A  DANS STUCKmSTtMSI)  
"bu; X b.. W R ~ T E ( 1 0 8 ~ 1 0 1 5 )  I C ~ ~ A J ~ J C H A I N ( I C ~ A I N ~ J A O H ( I L H A I N )  
761E XI015 F O H N A T ( l H Q r $  ICHAIN.$J ~ ~ ~ ~ X J ~ ~ ~ J ~ X J $ A D H (  I C H A ~ ~ I ~ B J  I l Q I  
26? i UBTU 29 
b-$3;  38 LBNTINuE 
264 :  X & R I T E (  1088 1014) 
2 6 5 ;  A 1 0 3 4  F U H M A T ( l H Q r 9 8 N  A  E X P L 8 H t  TOUS L t b  CUUES DU STEM$) 
266 l I F (  F 1 G6TU 4 6  
261; I J ~ C M A l N ( 0 )  
2 6 8 :  9U 4 4  ~ J = 1 ~ 1 1 C h A I h - l r - l  
269;  A U H ( J J + ~ ) ~ A D H ( J J )  
6270: 4 4  L H A I N ( J J + ~ ) * C ~ A I N ( J J )  
271 & GU15 4 5  
272;  46 LUQTIiu l iE 
273: WHITE( 1 0 8 ~ 4 3  1 
274  : 43 FURMAT(lHO,$ 0h A VdULu CHANGtH U h  NI QUI N l t X j S T E  PAS$)  
275;  29 LUYTINUE 
276;  ~ e - - - ~ - * - * * - - l - - - - - . . . . I . . . " . . w - - - . . - - . - - - - w - - " - - - - - . - - - . - o - - - - - - - - - - - - e - - - *  

2 7 P ;  c, FIN I N ~ E H T I ~ ~ N  M U T   ANS ~ ~ C F ~ ~ ~ - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - C - ~ W ~  
278;  C e ~ O l l l l l l " L - ~ ~ " ~ ~ ~ ~ - . . . . . . ~ m I I I . . l i . * ~ - - - - - I - - - ~ . . - - - - - - ~ - - - * - . * - - - - œ - - . - - - ~ w  

2 7 9 :  d K I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 3 )  C H A I x ( 0 )  
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IC: 1 103 F 8 K M A T ( l H Q r $ * * *  LUNÙUEUH U t  LA CHAINE $ r l l O )  
l a  t t iere 98s  
12: 39s CUI~TINUE 
13 C END LABELS 
, q ;  ~* * * * * * * * *  
15 : N R i T E (  1088 1 0 0 )  
16 1 10U FBRMAT( lH1 )  
,7  : WH1 TE ( 1081 1) 
1 %  i! 1 FBRMAY(lhlr20XrOCAHaLTERISrIQUFrS DE LA L H A I N L Î )  
9 1 WHXTE( lOSr2)  C h A I N ( J 1  
0 ; H F B R M A T ( ~ H Q I $ L ~ ~ ~ G U E J ~  DL L A  L H A l N k m S r l l O )  
I ; W H I T E ( 1 0 8 r 3 )  A U R ( 0 ) / 3  
2: 3 FBRMAT(lhOr9NBMBHE d k  M O T S  P J V 8 T S m 5 ~ 1 1 0 )  
38 k H I T E ( 1 0 8 ~ 4 )  IMAXGd 
4: 4 FBRMAT(1H0,ShUMdRE Jk U U f S  LiRAMMATJCAUXm$jI lQ) 
5; W R J T E 1 1 0 8 ~ 1 0 0 )  
Q ; W R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 1 )  
7; 1 0 1  ~ I ~ R M A T ( ~ H O J ~ O X J S P R I , U L I P A L ~ S  CAHALTEUISTIOULS DE CA CHAINE$) 
8 ;  W R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 2 )  C H A X ~ L Q )  
9; 1 0 2  FURMAT ( ~ H O I Q L B ~ G U E U ~  Ok L A  C H A l N k r  S r  15)  
0  : UU 10 I r l , C H A I N ( O )  
1 ; 1 0  I F ( A D R ( I ) * L Q I O )  I L t H * i L t H * l  
2 :  WRITE(108,105)  I L t h  
3: 105 tUHMAT(1HOr$N8MBRE 3 1 E L t M t N T S  DE ADN NULS $ 1 1 5 )  
4 ; I X Y 8 C H A I N ( O ) * I Z E H  
5 ;  WHITE (108 ,1û7)  I x Y  
6 :  101' F@HMAT( lHO~$NORBRE , IkbtMkNTS NON NULS DANS ADR S r 1 5 1  
7 ;  X Y ~ ( ~ X Y W ~ Q L I ) / C ~ A I N ~ ~ ~  
8 : WHITE( 1088 106) XY 
9: 106 FURMAT( lHO j$PB~KCENTAGt  D J L L E f l t N T S  NBN NULS UANS ADH $,F8,3) 
3 :  C F I N  DEL CALCULS DES PAKAM~THES DL CHAIh-ADH-- - - - - * - - - - - - IL - -L- - -<**  
1: C e Y I ~ I I ~ I I ~ I I ~ 1 O I I " ~ L * C ~ - - - ~ ~ ~ - - - - - ~ ~ o - ~ - - ~ - " - - - * - - - - - - - ~ ~ - - - - - ~ * ~  

26 C BZ$$$$$$$$$$  
3: W H I T E (  1 0 8 ~  100) 
'6; C bBt4TiE DE LA C n A I N t  N B D I F I t t  
5 ;  c--em------e-------m------------------a---a-----------w----------m----w 

5; t N D  LAbELS 
7 t WKITE ( 2 )  CHAIN 
3 ; WHITE ( 2 )  ADR 
3 :  t N D F l L t  2 
2 : HtP4IhQ il 
L :  STeP 
I; t N D  



C 
r+*,*+*+*************u*******s~*******************************+******** 
f- - - L E C T l Q !  D ~ J  5 I C T I ~ 9 P , h A I R F  A P L T T H E  A  J t fUR*  

R E A q ( 3 )  CHAIP, 
Q E A r l ( 7 )  ADH 

~ * * * * + * * * * * * * * * * * * *  
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4. PROGRAMME DE SUPPRESSION D'UNE CHAINE : "CONCACSTEMS" 

Les données nécessaires sont, i c i  : 

- l a  chaîne à r e t i r e r ,  t e l l e  qu 'e l le  figure dans l e  dictionnaire ; l a  chaîne 

du stem d'un mot, par exemple 

- l e  code du suffixe,  e t  l e  numéro du concept. 

L'ordinogrme e s t  l e  suivant : 
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: ... . ~ - 7  F ~ - * : ~ P T  ( I ~ ( , , ~ , s L I L  1 - r  I - P ,  c l q \  P , , 1 5 )  

59 ". TF( T b L I \ . * F t J r C ) )  L s T f  7 



I Ç H A I N ~ I A D R  
I F ~ C H A $ N ~ ~ C H A I N ) ~ N E * L M ~ ~ T )  GhTB i+ 

? ACRADRIM)SADR(ICHAIY) 
ADRCYA!NtM1 i ICYAIN 
I C u A I N * I C H A I % + l  
M.M+f 

G R T 8  9 
1 Cf?\ T  1 NLJE 

A L ' R I T E  ( 1 0 8 ~ 2 0 0 )  I C H A I V  
X2oo FOQPATt l H o r $ S B H T I E  P A R  1 I C H A I N S S D  1 4 )  

I F ( ( C ~ A I N ( I C H A I ~ ) ~ E Q ~ ~ U / ) O ~ Q ~ ( ~ H A I Y ( I C H A I ~ Q ~ R ) )  G8TB 5 
7 WRITE f l 08 r100 )  

100 F @ r w A T t l H O ~ $ L E  M%T hE F A I T  PAS P A R T I E  DU D I C T I B N N A I R F s )  
Ge78 k 

5 CB(T1hiLE 
X W R f f E ( l O R ~ 2 0 4 )  
X204 F @ R p A T t l H O ~ $ L E  MBT F I G U R F  DANS LE 9 I C T I f 3 N N A I R E t I  
C S B D T I E  DFJ TABLEAUX MFITDADRCHAIN~ADRAOR 
X L ' P I f E (  l f l R ~ 2 0 7 )  
X207 FBRYATt 1  HODLT ASLEAUX MBTDAORCYAIYD ADRADRB1 
X rt3 2 0 6  I w l r  M - 1  
X N R I T F ( i ~ ~ ~ ~ ~ ~ )  I D M B T ~ T ) D A D R C H A I N ( I ) ~ A D B O  
X2G8 c P k p b T (  IHOD I?D!?IXD 1 R 1 d  1 4 ~ 7 ~ ~  1 4 )  
X206 CBKTINUE 

C - - - - - C e h i C A T E N A T I t f N  9 E  LA ~ c ( A I Y E I - - - - - L - - - - - - - ~ - - - - - - - * - L - - - - - - - - ~ . . I -  
C I C L A I h  CFjNTIEhT L I A ~ P F S S F  DU CARACTEFE DF F I Y  DE M8T:/ BU * 
C IPDRECATCH : ADRESSE nu DERY1EQ SL4TCH RFNCBYTRE AVANT LA F I N  
C DE Y B 1  

SL ATCH. l TRUE 
PLIJR= O F A L  SEI 
IF(CHA1NrltHAIY+i),E3.CHAIN~ICHAIN)) PLUR=eTRUE. 
I F (  rY iBT*PLdQ) Ù0Te PG 
~ R T T E ( ? O R D ¶ O ? )  I C H A I N  

102 Ff?RPAT I 1 HOISPLUSIE~JRS MOTS 0 Y T  LE YEhlE STEM D I C H A I ~ ~ S S D  15)  
?!? I Z s * A D R ( I C M A I N )  

I M P = T Z / l  no00 
? ~ P Z = I 7 ~ 1 M P + l 0 n n o  
I k l P V =  IMPZ/lOOO 
ISUF= I M P f - I M P v + i 0 n n  

X ~ + ' P I T E ( I ~ R D ~ I S )  I C H A I h ,  I Y P D  ISCF 
%215 F P R M A T I ~ W O I O I C H A I N ~ $ I T E ~ D C ; X D ~ ~ ~ S ~ E M ~ S ; D I ~ O D ~ ~ D $ S ~ ~ F I X € ~ ~ B ~ ~ ~ )  

I F ( ( I S U F ~ E G * I S ~ F F I X E ) . A ~ Y D ~ ( T Y P ~ E ~ ~ I Y P ~ S E  ÛBTO 23 
I F t C H A I N ( I C H A I N + l  )mNE.CHAIN( !CHAIN))  G8TB 24 
I C ~ A I h = I C H A I N + l  
GPTR 27 

2 4  ' J F I T E (  1 0 R r ? 6 1  
P6 F P R ~ b T ( I H O n $ E R R E U R  REPHERCHE : YBT NE FIGUQAYT PAS DANS DICI) 

GRTR h 

2 3  f P \ T l h b E  
C ah A RFTReUVE LA C Y n I N E r  

T F ( P L J R )  GBTO 27 
C CAS t?U LF TERME DF F I N  DE Y O T  EST UYIQ'JE 

I F ( C Y A I ~ ( I ~ H A ~ Y ) ~ E G - ~ R ( ~ ~  5 9 T e  I D  
C + + * ~ + + C A S  1 r 
C T P Ç  PU LF CAkACTERE 3~ F I N  DF Y8T EST 1-14 / 
X NRITE î i n 8 ~ 2 0 5 )  C ~ A I N ~ I C H A T W )  
~ 2 0 5  F B R ~ A T ( ~ U O I $ L E  C4RACTrEE DE c 1 U  3E Y8T EST LJY 6 1 1 R 1 )  

27 I P R E M .  I C H A I N  



IChAINaICHAIN+t 
G8T8 19 

10 COh'TIrULIE 
C+*+* *ecAS ? *  
C C P C  t?U LF CAHACTERE D r  FIY DF Y R T  EST UNF * 
x M R ~ T E ~ I O A D P O S )  C H A I Y ~ I C H A I Y )  

I P I l  E = n  
ICtiAINmICHAIN+l 
ne 11 I W D M - 1  

11 IF(AORADRf1) cES.IChAfN) 1PILE.I 
X F R I T E (  108~209) IADRSLnTCh, ~ P I L E D  I A D 9  
X2o9 F ~ ~ ~ A ~ ( ~ Y O J I ~ A ~ ~ ~ ~ A ~ ~ U ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ X J ~ ~ ~ ~ L F = ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ X J ~ ~ A ~ R ~ $ ~ ~ ~ )  
c I A c P :  ADRESSE 3U DERNIER CARACTEQE C H A I h F  
C 1 ADRSLATCW: A09ESSE DI I SLATCH 
C ADRCHAJht 1 P I L E ) t  ADREsSE O b  CPRAÇTEQE D 8 h T  LE ADR R E N v B I T  AU 
C CARACTÉRE DfADRESSE I C H A I Y * ?  

IF(IPILEIEQ*o) G0T0 T P  
C * * + + * * C P S  P r 1  
C I L  F X l S T E  UN CAHACTESr DBNT LE A9R qEYVB1T AU  C A S A C T  O t A 9 R  I C H A I N + i  
X W R I ~ E ~ ~ O R D P ~ I )  A D R C H A I N ~ I P T C F )  
X211 F ~ ~ ~ ~ T ~ ~ M B J s A D ~ C H A I N ( T P I L E ~ ~ $ ~ I ~ ~  

~ F ( I A D R * L E * A D R C H A I N ( ~ P T L E ) )  G@Tb 13 
C * * + * + * C P s  ? e l 0 1  

X ~ R I T F ( l Q W r 2 1 D )  
X F ~ G ~ P T I ~ H ~ ~ $ I A ~ Y > A B R C H A I W ( I P ~ L F ) $ )  

~ Q I T F I  t n ~ ~ l o q  ) 

I P ~ E U = 1 4 D R  
101 F @ R M A T  f 1 Y O a  $ARBRE Y B N  HFGUL I F R $ )  

I C ~ P I ~ r I C H A I h - 1  
ADRI1CHAfN)onfl 
TP ?', 1 . 1 ~ 1 1  

22  IF(APR(I)r€OoIAD9) AnR(I)=o 
G R T P  19 

C+* *+ * *CAS ? e l  e 2  
13 I F ( J P C R S L A T C h * S T a A Y R C c j A I i \ ~ ( I P I L E ) )  3 9 f 0  1 4  

C * * * + * * C A S  P . 1 . 2 1 1  
fP~E~.ADsCHAIzcIPILEi 
G e T 0  19 

C + + * + + * C A c  ? e l  . p i ?  
14 IPQEYiIADRSLATCH 

XCLjb TYmICHAIY-1 
ADQ(ICMATN).AD?( IFREyi 
SL P T C H a e F A L S E e  
GBTP 19 

1:' r - R k T I Y l J E  
6 * * * * * * C A S  2.2 
c T L  h f E X I S T t  PAS i E  CARACTETE J Y Y T  LP A?'? F?F.%VBIT AU C A Q A C T  2fA3Q 
C ICHATP.1 

I F ( I A D ~ . L E * I A G Y S L A T C ~ I  S B T ?  96 
C+++* * *CAç  2.212 

'"P 37 I=l,'I 

i ?  ! F ~ A P R C H A ~ N ~ ~ ~ ~ E ~ . I A Q W ~  I l s 1  
IPREYnIADR 
DP l a  TuiIrE 

1 8  I F ( P n Q A D Q (  X ) * h € * ( ? )  I p L E ' Y a I  
G & T 8  19 

C + + + * + * C A S  2.2~1 
16 IPREYiIADBStATCH 

I C + j d l Y i  ICYA I \ - ?  
bnP(fCbATNSePDR( TPREY) 



1 8 0 :  SLATCHerFALSE* 
$ & k t  19 Cf)tdTEMtl$ 
182: c OECPLAGE DE LA CHAINE 
1831 cY W W f T E ( l O U r P 1 P )  
184: ~ 2 1 2  F B R M A T ~ I H O ~ S D E C A L A G E  nE L A  C H A I N E S I  
185: X WRlTEi!ORrPl3) 1 P R E M . f t H A I Y  
186: X213 F ~ P M A T  (~HOIQIPSEMUJJ  I ~ ~ ~ X B $ I C H A I N ~ $ B  15) 
187: C LE PREHlFR CARACTERE A DECALER DE CHAIN A PBUR ADRESSF I C M A I Y  
188:  I D F C A L r I C H A I N * I P R E M  
j 8 9 :  C H A I N ~ ~ I ~ I ~ ~ I D E C A L  
1 9 0 :  X b ' P Y T E ( 1 0 R ~ 3 1 4 )  CHAIYtn) 
191 : X 2 1 4  F B R Y A T I  1 HOI~LBVGUEUR i9E LA NBUVELLE C H A I N E ~ S ~  1 5 1  
192: 20 J v I C H A I ~ , I I + I D E ~ A L  
193: C H A ~ N ~ J ~ ~ O E C A L ~ ~ C W A I N ~ J )  
194:  2 0  A D Y ( J * I D € ' C A L ) = A D q ( J )  
1951 O@ 21 Je4  r C H A I % ( O I  
196: I F t A D R i J ~ r G E o I C H A I k !  A D R ( J ) + A D R ( J ) * I D E C A L  
197: 21 I F ( A D R ~ J ~ ~ G E I C ~ A I N ( O I (  A D R f J I . 0  
198: IF(SLATCHI ûere  6 
1199: C " P D I F I C A T I B N  DES CARAfTERS DE F I Y  DE M8T  .CAS Ê r q , F j ~  ET Pr2 .q  
2 0 0 :  I C H P  INQIPREMRI 
201 t ?8 I F ( C H A ~ ~ ~ I C H A I U ) O N E *  ï R / )  G e ? @  6 
292: C ~ A I ~ ~ ( I C H A I N ~ S C Y A I ~ ( I ~ H A I Y ~ I  1 
203: I C H A I N ~ I C H A ~ N * I  
204:  G @ T P  P R  
205 3 h CPhTINUE 
206:  C - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ ~ - - - - - - m * m ~ ~ * -  

207 t G R ? @  996 
2 3 8 :  1130% Cf?"Ih!JE 
299: Eh'D LABELS 
210: c + + * w * * *  
? 9 1 2  ' J P T T E ( 1 O R s P )  
212: 2 FPP"PTi  1 H l  J $S!34TIE DE LA C Y A I k E  Y B ~ T F I E E B )  
313:  r\P 1 J* I ,POO 
214:  1 ' & ' Q l T F ( l O R , 3 )  J ,Cr lA IY(  I ) D A D R ( J )  
215: 3 F P R ~ A T ( ~ H O D  ISITXDIRI,EXD 1 7 )  
2'16: ST9P 
217: F" 



5. PROGRAMME DE SORTIE DES CHAINES DU DICTIONNAIRE. "SORTSTEM - SORTMOT" 

Dans ce programme, un certain nombre de suffixes sont rangés dans le 

tableau TABSUF, et leur code dans NSUF, pour sortir avec un stem de mot les 

suffixes qui lui sont associés. 

Le tableau MARK va servir à répéter les classes de suffixe qui ont été 

utilisées au moins une fois dans le dictionnaire. 

Les données nécessaires pour ce programme comportent, outre les suffixes 

qui seront placés dans TmSUF, une ou plusieurs cartes contenant le code 

documentaire des ensembles de chaînes que l'on veut sortir. 

L'ordinogramme est très simple : 

Sortstem - Sortmot 

------r 



1; ~++****++ww++*r++** 

29 lNTtGEH HAHK(4OO) 
3;  INTEGEH NSUF (700 1 J T ABSUF ( 7 0 W  1 
4 : INTEGEK M0T(0;30)rAGkChAIN(o:30) 
5: INTEGER ADH(0;6000)~CHAIN(U~bOUO) 
6 1 CUMfli3N ADRJCHAIN 
7; c********+********* 
8 ;  C LECTURt DE5 S U F F I X ~ J *  
9 ;  la1 
10; 3 H ~ A D ( ~ Q ~ ~ ~ ) ( ( T A B S ~ ~ & J ) J J ~ ~ J ~ ) J N ~ U F ( ~ ) )  
11: a F U R M A T ( ~ H ~ J ~ X J I ~ ~ )  
12: IF(NSUF(I)*LT*O) b 3 T B  2 
13; 181+1 
14: bUT8 3 
15; 2 NSuF(I)*Q 
16: INSUFsi-1 
17; X WH~Tii(lQ8~100O) JNaUF 
18; XlOOO FURNAT(1HlaOFIh DE L t C T U H t  UES SUFFIXESSrIS) 
19; C IMPHESsIBbi DES SUFF i X E S  
20: OU 4 I=lrIhSUF 
21:  4 N H I T E ( ~ ~ ~ J ~ ) ( N ~ U F ( ~ ) J ( T A B S U F ( I J J ) J J = ~ J ~ ) )  
22  ; 5 F ~ H M A T ( ~ H O J ~ X J I ~ J ~ X , ~ ~ )  
23: C f-*IN D t t N T R k E  UES SU?FIXES* 
24; LND LAdELS 
25: c+*+****+++****+**+ 
2 6 ;  C LtCTURk DU DICTI0hh~lHt* 
27; Ç - ~ - - - - - - ~ - - . - ~ - - - - - ~ - - - ~ . - - . . - - ~ ~ - - ~ ~ ~ - - - - - - - - - ~ - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - .  

28: C LE.CTbt3t DE ADH fi7 LnAlh* 
29: KtAD(1) CHAIN 
30: KkAD(1) ADk 
31: WHITE(lü8~105) 
32; 105 F UHMAT (1H1) 
33: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
34: tNO LAotLS 
3 5 :  & 
3 6 :  C SUKTSYLM-SUHTMUT 
37: C 
38: c + + + + * * * + + w * * * + * * + * * t * * * * * * ~ c * * * * * * * * ~ ) * . * * * # * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

39;  10 MtAU(105~98) I S U H T J ( A O ~ C H A I N ( I ) J I = ~ J ~ ~ )  
40; 98 l-ORNAT ( 121 lBA4) 
4 1 ;  IF(ISBkTeLTo0) G B T J  11 
42: dHITE(108~99) (ADt4~HAIh(l)rIal~l8) 
43; 99 F ~ ~ ? R A T ( ~ H ~ J ~ ~ X J ~ ~ A * )  
44: 1 = O  
45;  ICHAIIU=l 
40: 3 1sI+1 
47 ;  LCHAJN=CHAI~(/CHAIN) 
48:  I F ( ( L C H A I N ~ E G * ~ K / ) * J K * ~ L C : H A ~ N * ~ U * ~ H * ) )  I=I*lI GbfU 1 
e 9 :  MUT(I)=LCHAIN 
5 0 :  AORLHAIh(1)oAOkCiCH~lhi 
Sl i I L H A I N ~ I C H A I ~ + ~  
5 2 ;  GUT@ 3 
5 3 ;  1 CBhT JNCIE 
54 :  C ~ C H I T U H E  DU S T ~ N ~  
55 t 3 INPL=ADH(ILhAIh) 





6. PROGRAMME DE RECHERCHE DES MOTS D'UNE PHRASE QUI FI- DANS LE DICTIONNAIRE 

Le tableau M@T contient les caractères qui constituent la phrase. Les 

pointeurs des mots trouvés dans le dictionnaire seront rangés dans le tableau 

RESULT, le libellé des mots trouvés dans le tableau M@TROWE, et les mots non 

trouvés dans le tableau NONTROWE. 

L'ordinogramme est le suivant : 

Phrase P 



1: INTFIFEk ~ . ' C T ( ~ R ) I A D R C ~ A I ~ J ( O : ~ ~ ) J A ~ ) ~ ( O : ~ C ~ ~ ~ ~ ~ , C H ~ I N ( O : ~ ~ C \ U ~ )  
2: C B P Y P ~  A ~ H I C F A I ~ I  
3 :  1 hTFGEk Q E S U L T (  2 0 0 j 5 )  rf<OhTRt3L.JVt (50123 
4: I N T E G E H  h f 3 K H R E ( ? C )  
5: I h l F G E W  Y B T R P l l v E  ( 5 0 , 2 0 1  
6 :  L P G I C A L  S T F Y , T k Y l ! V k j S E P A R  
7 :  ~ u * * * ~ * * + * * * * * * * * * + * * Y * * * * * * * * * * * * * * * * * * Y * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  

8: f 
9: r R E C H P H R A S E *  

10: C 
11: C * * * * Y * * + * * t l + * * * + * * * Y * * * * * * * * u d C * * * * * * * * * * * * * * * Y * * * * * * * * * * * * * * * * ~ * * * * * *  

12:  n F P 3 ( 1 )  C H A I N  
13: R E P q (  1) A D H  
1 4 :  ~ f i ' P I T E ( l O P ~ 1 1 1 1 )  
15: 1 1 1 1  F P t 4 A T ( l h l , $  FI. E h T H E E  DL D I C T I H N N A I R t $ )  
16: f - - - - - - - - - - - F I h  L F  LA LECTLRL r E  LA C H A I N t  
17: EhL: LAL-E1.S 
IF: r % $ e $ q I $ a s s I e e a t  
Io: I M = j ; C  
2 0 :  MPT(I"+l)=lY* 
TI: w r (  I Y + ~ ! = ~ K A  
72: C g - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

23:  1 C S 1  CPZT1P.L C 
2 4 :  C LF( T l  K t  FE L A  PHF'ASP 
25 :  ?F ~ = î r i ' ~  
? h :  25 P C k C b P I I b (  J ) = p f 3 T (  J ) = O  
2 9 :  F J F A r ? ( 1 C ~ i I U S )  ( " P T ( , - ! ) J J = ~ J ~ Y ~ )  
2 8 :  ICI FCfL A A T  ( 8 O k l  
3 9 :  I F  ( ' l f L T (  1 )  * F c J * i t * )  GOTU 1000 
312: ke1TF ( 1 5 ~ 1 1 I ) h )  ( ~ I I . T ( J ) , J = I j P O )  
3 1  r TC6 F P L v A T (  l ~ l r 8 0 P 1 )  
"32: r"--,,-----I------,,-,,,,,,,-------I---I-III 

33: 1 \ p  $47 c c  - 
34: J X h ' l T =  I L p B T s l  
35: '"'sr TE !3b Q T s  1 
76 :  C - - m , - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
77: 37 ' E F ' A F : = . i h L $ E .  

JFT: I F  ( ' " r  E t ' t d r + T * ( j f  1 " )  6 ' t T t '  13 
39:  f JF TF ? b l l i  A T I f t h  PiJ C A K A C T ~ N F  5 L P A H A T E U Q - F I N  OF L A d ~ , P F F U T  FUT S U I V A N T  
4?:  '?P 76 J=P[>FHb'RT, I V + ?  
4 1 :  f - r \ '  E_cT P A S  i ~ b '  C A P A (  T F  Ç E P A H A T ~ ( J R  : Pr TC; fF31*lPBSES 
42 :  L ~ : ~ T = ~ F ~ T  ( J )  
4 3 :  I F  ( l - f ' Y T * F O * 1 c - )  f;!?Tij ?'4 
4 4 ;  T F  (L-pf3T * L T * 1 2 I .  G t J T Q  27 
?t5 : 24 I F ( < ; F P P ? )  P ' S U I V v P T = J  ; f.if3Tt' 35 
4 6 :  (:PT? 2c  
4 7 :  27 J F ( . " T + C E F J A P )  "FFP.Ay=J 
48: SEfJAP= T 9 i ~ ~ .  
'49: 26 C q t  E 
EC:  35 L w r  T = P ~ # T  ( y r ) ~ t  ~ t t i ~ )  

51 :  C I r i  F L I r I h E  LF!; "f T S  C t i p q " [  \ C A N T  P A R - ) E T  L F S  C H I F F R E S  < O  
" 2 :  I F ~ L . Y S T * E I J . ~ F - )  CidT!" 17 
5-3; T F  ( L f 6 Y T * L T * 2 + C )  C R T H  ? h  
54: (- L-F  v b  T E S T  L'PIF =il I T F  ~t C W F F K ~  S .  
55: 1 s Cl 



56: 36 J X = L Y B T - ? 4 0  
57: N l m N l * l O + J X  
58: M D F  H l 'BT=P 'DFHMf? f+ l  
5 9 :  I F  ( 4 P E P Y f l T a E - Q a " S F P A R )  G F T O  37  
60: L P P T = " f  T (MDERPC-11) 
61: GPTrJ  36 
6 2 :  C B h  A CFCPDF UN "@P"HQE F N T I k R C 2  1 4 7  483 648  
63: 37 I h " 9 T = I L v B T + 1  
64:  \ f l V p F E (  IP:Mf?T ) s h . l  

65: ~ E ~ ' J L T ( I U W ~ 7 , 1 ) * ? 1 4 7 4 8 3 O O C + I N ~ t f T  
6 6 :  I ' L E ~ ~ ~ E F ? ~ Q T = V $ ; I ~  I V w P T  
67: l X P " T = I X v 4 T + 1  
68: G @ T Q  3 G  
69: f * r w + * + r w w r + r * r + * * w ~ * * * * * u * * * * * * * * * * * * * * * + ~ * * R * * ~ ~ * * * * ~ * * * * * * * * * * * * * * * *  

70: C 
71: f l?ECH-MRT 
7 2 :  C 
73: r + + + w w r + + w + + + + ~ + c + ~ ~ * t ~ ~ c ~ ~ w * * * ~ c ( 1 ~ * ~ u 1 ( * * * ~ * * * w * ~ ~ * * ~ ~ ~ ~ * * * ~ * * * * * ~ + * * * *  

7 4 :  ?8 S T E q =  IF ALSE l 
7 5 :  I C t l A  J h = l  
7 6 :  v S T F V = N 3 f  Y V A T  
7 7 :  1 L v ? T = w t . T ( M )  
7 8 :  X k h I T E  (105 ,2PC)  Y J L M S T J I C ~ A I N  
7 9 :  X 2 0 C  F E k a J A T  (IHC,:b'= + J  I ~ ~ S X J  I R ~ ~ ~ X J $ I C H P I N =  F B  1 5 )  
50: TF ( Y a G t  * " S F P P P )  G 9 T 0  2 
$1: 5 L C k 4 A  I h . = C t , A I ' \  ( I C H P  I b  
87:  I F  ( L C h k I h * F 3 . L h . ~ f l T )  $ 3 T f j  3 
83 :  I F  ( L C I I A I ~ J . L E . ~ Q / )  G 8 T M  4 
8 4 :  Y B K I T E  ( 1 p x , 2 n i )  I C I - A I F ~ ~  
85 :  Y Z C 1  F P L 4 A T ( l h C ) , $  c;AiJT / 1 1 C y A I h e :  $ 8 1 5 )  
8 6 :  I F (  A ' " q C l 4 A I \ ( M )  * " \ i E  * O )  GBT0 19 
P 7 :  I F  ( TTFr-  GFiTP l q  
13P: C , I i? ' .Ct ik I '~  V 4  CO' T F Y I Y  L '  A I J R t  SSE 9U PRFMI t w  c L 4 T C N r  
9 9 :  A D F . C t - A I " ' ( i 1 )  = I C " A I & J  
90:  i .c?ry=;..  
51 :  1 '7  I C I  .* J h = T C H P ~ Y + I  
q?: V s T  4 5 
93: j h" '"+ l  
94 :  I C i f A  I h =  I r H A  I y t l  
95: ':PTQ 1 
9 6 :  4 I F ( I - , C H ~ I ~ I \ ~ L ~ ~ H * )  T t '  139 
97': I F ( S T E P )  üQTf? 22 
9 8 :  G P T ~  6 
9 9 :  > q  I C f d ( A I b = T C b . ( A l h  

1C3: LPuCl iA  1 \ = L C r i A  II\ 
I C I :  C S L I I V !  I'd C h A I k , A S F  e 

l e ? :  F I P ! : : ? o A L ' k ' ( I C C t - i P I ~ O  
1G3: Y kRITE(13Q,?O?) J T H A I h r I A r R  
l C 4 :  X 2 Q ?  Fei.' " A T  ( 1 t d C r  $SI)  1 V 1 1?<1 C P A  1 & A  i E  
1 3 5 :  I F (  T A 3 i . ' . K i J * ( ! )  ( i Q T 8  7 
106: I C C  J A  1' = T A i ) %  
1C7: LCblA 1 h = C k h  I n  ( I C r t l A I \  
ICQ: I F  ( ~ C H A T \ ~ L T . L ' Y ~ T )  ~ r r n  x 
1'29: I F  ( L C h A 1 2 . % F a L " ' c T )  C i t f TP  / 
1 1  r Ap+-rr'  S i : I V  1 ?L rCiAI AGI- 11-CHA T F \ ~ E L Y Y T  I 

1 1 1 :  Y \ ~ R I T F ( 1 3 Q a r ' 0 3 )  I C C b . f , I N  



11%: Y 2 0 3  F P ~ ~ A T ( ~ ~ ~ D $ L C + A I N ~ L W ~ T  J ICHAINI  $ 8 1 5 )  
1 1 3 :  I C h A I h = I C C H A I h + I  
1 1 4 :  U ~ M + l  

1 1 5 :  f i O T 4  1 
1 1 6 :  7 C B h T I h U E  
1 1 7 :  Y W R I T E ( l û Q , 2 0 6 )  LPRCHAINt ICCt- iA IY 
1 1 8 :  Y206 FAwqAT( lHO, '&LPqCHAIY = ' + 0 l R l 0 $  I C C H A I N * $ J T S )  
1 1 9 :  I F ( L P G C H A I N * E ! : * l R - )  GOTB 1 7  
120: I F  ( L P H C ~ A ~ ~ * h E * l R  ) GRTS 9 
1 2 1  t C R E C A E R C d F  IJU p H s C H A I h  - 8U 1 P L 4 y t C f  
1 2 7 :  1 7  [J@ I c  J = N ~ 1 4 + 7  
1 2 3 :  I F ( h ' P T ( J ) * k E * L F R C H A J h )  G e T Y  1 0  
1 2 4 :  MI J 
1 2 5 :  GRTq 1 
1 2 6 :  1 3  C P h T I k u E  
1 2 7 :  2 L C k A I L = C u A T ~ ( I C H A I h )  
1 2 R t  i Q R I T E ( 1 0 a r ? 0 8 )  L C H A I N I I C ~ A I ~ \ ,  
1 2 9 :  Y 2 C R  F @ k M A T  ( ~ H ~ D + S ~ Y T I ~  PAN 2 :  L C H A I ~ * B D ~ H ~ ~ ~ X , $  ICHAIN.%IIS) 
1 3 0 :  I F ( L C h A 1 y r F 3 * j c / )  iQT8 21  
1 3 1 :  I F ( L C ~ A I ~ * ~ E I I + < * )  79Tn Q 

132 :  21 CRhTIUL ' t  
137 :  Y k F l T E ( 1 3 Q ~ ; ' 3 4 )  
1 3 4 :  Y2 f?4  FHnvAT(l laO,BMfjT CCKPLE1 PANS D I C - S T E M $ )  
135:  I F  I STEN >+TF 1 1  
136: T C - Y E ~ = I ~ H A I F  
1 3 7 :  I C I - 4 I % = 2  
1 3 3 :  cT[w,s4= TFLjE 
119: ERTS 11 
14s: '3 JF(STEP'1 ';++TH ?? 
1 4 1 :  13 14t l J E H (  P I F  T i ,  PL ;Js LFthG STEM 
142 :  ? 3  r?F. I r 7  J = v S T E ~ ~ ' S f J F U P ' r i T ~ - l  
147:  I F ! A P Y C - t A I \ ( J ) * F P * O )  GBTP 1 2  
144 :  I C w A I h = 4 Q H C b A I h  (J I  
145: bJ = \J 
1 4 4 :  ArbCt jA l h V (  J )  = P  
147:  cf719 t: 
148:  1 r' (- f-i L, T 1 \ L- FI 
' + a :  h H I T F  ( 1 7 8 # 1 3 ? )  
1 3 :  1 ~ :  FQF. ' 4 ~  T ( I.F-PGEC!R ~ t c h t l ~ c q t  1 : P A S  [IF s l ' F r  L F ~ ~ T F F I J  W Y T  P U N  
!&l: - ~ Q ~ I ' J V E ~  ) 
[L.?: r CTfi*rKArjk i i l i  M R  'T 1\ R I  TYf'lJ'dF 
113: 
L .  J X s ?  
L ? & :  q P  zc3 J = ~ i ~ F H P Q T t K Ç t L ~ A R - 1  J 1 
IC.5: J X =  l X + l  
156: Z r >  ~ i i f t T r : S I , V F ( l Z ~ ~ T ~ J Y ) = ~ @ T ( J )  
!57 :  I F ( ' " ! J I V N Y T * C T *  T V )  (it!TF: 1 3  
! F R :  b4=r4'JF4i. QTiNS! !  4 Y T  
,53: I 7 l 4 ? T =  1 Z r 4 B T + 2  
.6C : EAT 3 30 
61:  6 STt " =  r 7 ~ i i . F : .  
.fi?: 'i" A ALI. ''Li.i5 Lr-"\'G 5TEV. r .  
6 3 :  Y X R  J T F  ( l f ; s , * ~ ; ) ~ )  ' . " -YV/LrdMtlT r ( v 1 4 T (  J )  J . J = ~ ~ ~ F H P ' ~ T ,  ' 1 -1 )  

. 6 4 :  Y?C)S F R G h J A T  ( 1 Y O ,  I.PLl,? LI!* 2 S T t  P' r § # h i (  I N 1  1 )  

. hC;: I F ( ? T E Y )  I C S T ~  " =  I ( : ~ + A I F '  
6 6 :  C DFC, 11 9 C r l F  i j \ J  ÇcFF 1 XF I 
6 7 :  X . A 4 R I T r  ( ~ C Q J ? . ? ~ )  



Y707 F S p u A T <  l ! iO,$RECbiFR-ME DU S U F F I X k  M l $ #  1 5 )  
: 6 ~ :  I c H A I h = 1  
:75: G8T9 1 
. ? a :  rw+t++ 
L.??:  4 1  C B h T I h L l E  
173:  RECHER( +F tlU ÇUFF I X F  C t f M P A T  IHLL 
174 :  X' k R I T F  ( 1 C 8 ~ ? ? 9 )  I C S T E M  
175:  Y209 Ff?H"AT( l I - iC,$RFLHERCHE DU h e  S U F F I X E  I C S T r Y  . $ r 1 5 )  
1 . 7 6 :  I = O  
117 .  T R f + ' J i J E ~  * FALSF. 
b78: C HECHk-RCdE [JE Ge SUFF I X t -  
279:  J = P . ' ) ? (  I C k A I U )  
:?O; 2 3  ~ M P = J / ~ I O O ~ ~ O  
I R I :  = -  Jt I ' 4 D * 1 0 0 0 C n  
1 32: IGS=b 1/1OSJO 
183 :  I F (  I G S e U E e S )  G C T U  15 
1 8 4 :  r R E C u F S T H F  OU P,* S U F F I X E  
1 8 5 :  I Y P r  J / 1 0 0 3  
4 '56: h '1  E r,J+ 1 *P* 1 0 ^ C  
. ? 7 :  ' RE LHEt4C HF 1 SUF * 
1 ? 8 :  ICC=ICSTFM 
1 x 9 :  IAUYST t -  y = A  ?W( ICC) 
: 9 P r  16 I M D ~ w I A O R S T E V / l O O O  
S.*? !  : I S C F z - I A n Y C 2 T C P - T w P + 1 C O O  
; Y ? :  I F ( ' \ l l - I S U F  1 8 ~ 4 0 r l Q  
2 9 7 :  M H T  TYVLJVF: 
1949 4:) TRH(JVE= r THOE*  
2 9 G :  I = I + l  
196: QE,S i lLT (  I Y M Q T ,  1 ) s  I A L Q S T k W  
' - 3 7 :  Y k K I T F  ( l ? n ~ % l O )  " 
f 9 Q :  Y ? 1 G  FP t i k1AT(  l u  0 %  Y s  B J I S )  
19=3: Y T F  1 )  I Y P  
- r r j  r Y s 1 1  F q Q " h T ( l i J 3 ~ 1 C x , +  * *  P 4 T  T R q J V E  + *  

l 
i r l x  lCCsICC+Z 

* A> v , a T A L ~ ? T ~ ' I X L ? ~ ~ (  l e ' )  
i 7 :  I F (  I A D k S T E 7 ' * G F * ' ? )  ;t??tl 15 
i r .  ri '3 I it 1 6 
. L  * 15 I C h a I h = I C H a I r  +l 

f ,  : , J = A 3 R (  ICPAINI 
. , S . ?  * . I F ( , J . L T * O )  G 4 T "  20 
,': 8: P E V P L D R A T T 9 2  TFQwIbtf. 
;; 9; I F ( T P B U V F )  FYTQ 1 4  

? + *  h R I T F ( l 0 ~ r i O l )  

* k ? :  101 FF j l pAAT(  lPG ,  SP[?kFIIIH r?ECt-EFCHE 2:L-k M R T  NE f i T  DAS t 2 4 2 T I t .  Llk U l ( L $ )  
. ! 3 *  P LE PLU? L8'*(i Ç T F Y  ASSt$C'IE I\iE CtrNVI€.iJT P A Ç : r E C h C ; < C H t  S T t w  PLUS LWUd 
1 '  ; *  - .  . G e  T-3 

: ' b 4 :  2? C e t  T 1 hVk 
3 : 5 :  r Y \  4  T k ' i l l V F  LJh S T E p r M A I S  b t  S U k F I X t  4 S S B C I r  N'FNlÇTk PAS 

?ltL W q I T F  ( 1 0 5 1 1 0 3 )  
.-..: 4 ~ b 3  n F P v v v A T (  l i A V , % E r i i F  1'9 R E C l l t i L C H t :  3 : ( - C  > iJFF I X F  ASSE[' I L  Y 1 tXISTt PASSI 
- Y :  G Y T Q  2 3  
, 4 r . ~  1 4  Cn" T 1 \;IF 
, r e r . d e  HP, A TR!?'!\I i  1 1- 'Y2Tm 

- 9  - 4  . 
I ,. e J X = ' l  
2. 2 : t" C T F l C r  A(;E C'J ',l47 TR&l!VE 

,+?a PA 1, ;  J = ~ t l F l + Y f ? T , " S L " A R - 1  1 



2 4 :  

,$5 : ,- 

2 6 :  
2 7 :  
2 8 ;  
29:  
1 3 :  
7 1  : 
7 %  0 
31: 
2 4 :  
13 C? q 

:-a&: 
.3 7 : 
1.2 : 
79:  

u ? :  
a l :  
d?: 

4 7 :  

44: 
4 5 :  
I . 5 :  
+7: 
4 n :  
4" :  

i î :  
51: 
57 ;  
-7; 
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; L j :  

-. A : 
9: 

9: 
. -3 % 
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i: 

* .  
,G * 

J B 

p i :  

~ * * * * * * * * * * + + * Y Y W + * f * * * * * * * * * Y * * Y * * * * * Y * * * * * * * * * * * * * t * * * * * w * * * * * * * * * * * *  

C HF, 4 F I 4 1  L I  A h i A L Y S t  DE L A  PyUASE 
(3 I X Y q T = P ! * .  CE V b T S  T R B U V € S  
r I L " 4 T = p ' 8 *  CE Y Y T S  N 9 \  THRUVES 

W Q l T E ( 1 0 P 1 1 0 7 )  
1 C 7  F R k r 4 A T (  i ~ î r 2 C k # ~ P ' R ~  YHN T U 3 U V L S B j  

QN 3 1  ~ = l t I L v e T  
31 1°F [ T E  ( 1 o F i ~  I 3 P )  ( hRhTF i@k~VE( . j , h^ )  r K = 1 ~ 2 ' )  

I C A  F f "  + A T (  ItiO* l f : x , 3@Q1)  
i- I r r ' i q ~  s~ I Q $ ,  JES n ' f + ~ ~  'T HHIIVES. 

n k I T E (  1 0 8 ~ 1 3 9 )  
IC9 F ~ ~ ~ " A T ( ~ P I ~ ~ ~ X J ' + P ~ T $  THOUVLSB) 

P 8  32 J=lrIXPPT 
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A N N E X E  4 

R E P R E S E N T A T  I O N  10070 

L A N G A G E  M A C H I N E  

1 .  Principe 

2 .  Codage 



1 .  PRINCIPE 

Les programmes de création et deemise à jour du dictionnaire ont été 

écrits en Fortran IV. Le traitement des chaînes de caractères est assez 

délicat dans ce langage, et pour simplifier ce traitement, le tableau des 

caractères a été constitué à raison d'un caractère par mot-machine 10070. 

Deux procédures incluses dans le Fortran IV permettent d'atteindre, ou 

de ranger un caractère dans un des quatre oczets qui constituent un mot 10070. 

Mais des essais ont montré que les temps 'd'appel de ces procédures augmentent 

notablement les temps de recherche dans le dictionnaire ainsi constitué. Comme 

la taille des dic-tionnaires créés n'était pas très importante, la solution 

ctilisant un caractère par mot 10070 a été conservée. En effet, la mémoire 

centrale disponible était de 128 K mots, et le système ne fonctioni~ait qü7en 

monoprogrammation, et donc le problème du voluqe des données n'était pas fonda- 

mental pour le système expérimental ainsi créé. 

Par contre, pour un système opérationnel, où le temps de reclierclie, et 

également le volume sont des paramètres fondamentaux à optimiser, il est 

possible d'utiliser dans le progrmne de recherche et d'exploitation des codesl 

écrit en Fortran, une procédure de recherche de mot écrite en langage machins, 

et ajoutée à la bibliothèque. Il est possible, en assembleur 10070, d'atteindre 

facilement le niveau de l'octet, et de réduire ainsi le volume du dictionnaire. 

IJn codage utilisant un mot 10070 pour représenter le caractère et son 

pointeur associé sera proposé dans le paragraphe suivant. Il est adopté au 

langage machine 10070, et il est possible de créer ce codage à partir d'un 

programme Fortran, utilisant les procédures encode/décode. On peut donc adapter 

les programmes d:: création et de mise à jour déjà vus pour constituer le dictic;? 

naire suivant cette représentation. Etant donné qu'il n'est pas nécessaire 

d'optimiser, dans un premier stade, du moins, les tenys de création et de niisc 

à jour, ces programmes peuvent être écrits en Fortran. 



2 .  CODAGE 

Le 10070 est une machine essentiellement à mot. Il existe, en langage 

machine, des opérations manipulant des octets. Elles nécessitent l'emploi 

d'un registre pour indexation. Par exemple : LB, 2 alpha, 0. Si le registre 

O contient la valeur 2, LB va charger dans le registre 2 l'octet 2 du mot 

d'adresse alpha. 

Si l'octet adressé est l'octet gauche du mot, l'indexation n'est pas 

nécessaire : LB, 2 alpha va charger dans le registre 2 l'octet de gauche 

du mot d'adresse alpha. 

L'indexation augmente le temps d'exécution ; la recherche sera donc 

accélérée si le caractère est stocké dans l'octet gauche du mot : 

I Caractèrt Pointeur I 
octet O octet 1 octet 2 octet 3 

Il est possible de représenter les codes des pointeurs dans les 3 octets 

qui suivent. 

- En ce qui concerne les pointeurs d'alternants, trois octets permettent 
de représenter un nombre entier < 16 777 21 5 (224-1) , ce qui est surabondant. 

Deux octets, soit un demi-mot suffisent : il est possible ainsi de 

représenter un entier < 65 536 ( 2 - 1 )  Il est ainsi possible de manipuler lei 

pointeurs d'alternants à l'aide des opérations travaillant sur les demi-mots, 

ce qui accélère le traitement. 

- Pour les pointeurs de mots, l'annexe 3 a montré que les codes se 
partageaient en deux sous-ensembles. 

codes syntactiques, donnant ?a fonction grammaticale et la classe 

de suffixes 

. codes sémantiques, permettant une utilisation ultérieure des 
informations associées au mot par le système de documentation : 



- code documentaire 
- code de concept 
- code de concept appartenant à un ensemble de concepts dont 

la réunion constitue un concept. 

Un octet suffit pour représenter l'ensemble des codes syntactiques : il 

est possible de repérer 256 classes de suffixes différentes, or, le chapitre 1 

a déterminé l'existence de 91 classes de suffixes de nom, 47 classes d'adjectif, 

34 classes de verbe, 4 classes d'adverbe, soit 175 classes de suffixes, en tout. 

Deux octets suffisent pour représenter les codes sémantiques : 

I l I 1 

I I I I 

I I 1 1 

I octet 1 I octet 2 I octet 3 1 

l 1 I 
'codes sémantiques , codes syntactiques 

1 3  12 I l  L U  Y 8 1 O 
\ 

no deyoncePt code documentaire 
et code de coricept : 

O O mot pivot concept élémentaire 
O 1 mot pivot concept appartenant 

à un ensemble 
1 O mot vide ou mot grammatical 
1 1 suffixe 

14 Le code de concept est représenté sur 14 bits donc entier = 16 383 ( 2  - 1 )  

ce qui est suffisant, car pour plus de 16000 concepts, il est probable qu'ime 

pagination sera nécessaire ; dans ce cas le code de concept sera compl6té par 

le code de la page. A titre indicatif pour l'ensemble du système, Smart [21, 
15 les concepts sont repérés par un nombre < 32000 (2 ) .  

Le code documentaire et le code de concept dorularit la corlf'i g i ~ r a t  ion 1 O 

déterminent un mot grammatical ou un mot vide. I J n  mot vide aiira un riwnéro de 

concept = O, et un mot grammatical un riuméro de concept f O, ce qui permettra 

de les différencier. 



Le codage proposé est donc : 

Caractère Pointeur d'alternance 

codes sémantiques 
caractère = / ou * code concept a 

codes syntactiques 



I'IPERAT 1 QN N: 1 
AU? CMnOF; I L E  
0; 

*** NM4ERB DES S E Q l E S  C N f l N N E  : 1 
* 4 P r Q A T  I qN N: 1 1 - P H R A S E N ,  1 

5 SERIES : 
/ 1 : 402815957 
/ 2 : 4A202581R 
/ 3 : 407034278 
/ 4 :11@2011111 
/ 5 :118?@11123 

*** PHRASE Y r 3 
CPh 3VNE : 2 1 SER 1 ES REPRX9EFIT 4 L 4 OUEST 1 rJN 

*** V l J M E Q R  DES SERIES CFLqhlEJE ? 2 
* CPCP4T 1 flN N: 3 2 - PHRASE N, 3 

1 S E P I E S  : 
1 : 631845f445 

-* PY9ASF N : 3 
:'Y ? N Y E  : 3 4 S E S  IES 9EPOVllENT A L A  W E S T  1 RN 

w +  Yl jh i (FQq RF? SE91E5 CdCdNNE : 3 
* * "EQ4TI  RN Y: 5 3 - PHRASE N, 3 

4 SI- lQlES : 
/ 1 r dQ14?40hfl 
i 3 : 4716?5162 
/ 7 e, hB10?51Q5 
J 4 :11@?832?s2 



9*********+********************L 4  TL! 4NSACT I ?N 9EC ?LdMENCE A L 4 CUL BNNE : 11 

8ffl 8PER4TI  rlN N: 50 
'ET '  11,3,2, 

g p p  RPER4Tl 'IN N: 52 

l?.J 

1 4 V  SQRT DE5 L I M I T E S  3E T  : INT4N=l !~44XTAB : I J T I L  ISER L ' L P f S 4 T I  f!N ' S T '  

i?JY 8 p E R 4 T I r l N  hl: 54 
~ ~ T , n ~ ~ , f 4 , ~ 4 E , C 4 E C ~ , C A E L , C C P , C ~ C , ~ F , C : € E , C E G , C E S , C E T , C f T 4 , C F , C  l 1, 
(%CC, rNE, CS P, CV,nEhlS, FP4, GDF, GW, HL!+!, ION, ICL,  I RPP, I V3, 
c, 

; f  f '  I P E Q 4 T I  ':hl N: 55 
" A '  ?,3,7, 

' spFP4T 1 ?hl hl: 56 
'7 q' 3 , 4 3 9 4 3 9  

L;"APAuETRES R E  T9 " ( I I  VENT ETWE N R Y  NULS 

"i% S ? Q T  PES L l F l l T F S  ? E  T  : I K T 4 B = I Y 4 X T A B  ; U T I L I S E R  L ' t P E Q 4 T l  tthJ ' S T '  

jflfi qPEQ4TI  nN N: 68 

'ST '  1,4,@, 



P R O G R A M M E S  de D E T E R M I N A T I O N  

des M O T S  N O N  S I G N I F I C A T I F S  

1. Détermination par itération 

2. Fréquence mots 



1 . DEIlCRMINATION PAR ITERATION 

Le programme de recherche des mots vides contenus dans une phrase est 

dérivé du programme rechphrase (cf. A . 3 ) .  Le dictionnaire utilisé ici est 

le dictionnaire des mots vides déterminés à l'étape précédente. Les mots 

trouvés sont les mots vides. Les mots non trouvés sont supposés être pivots, 

et permettront de choisir de nouveaux mots vides. 

Le programme est donné ici avec un exemple d'analyse de phrase. I l  faut 

noter que dans cet exemple les codes alphanumériques situés avant la virgule 

n'ont pas été pris en compte. 



1: INTEGEP M ~ T ( ~ ~ ~ ) ~ A D R C H A I N ( O ~ ~ ~ ~ ) , A D R ( O I ~ O O ~ O ~ J C H A I N ~ Q ~ ~ U O ~ ~ ~  
2! CBMMRN AORrCHAIY 
3: INTEGEH Y A R T E ( ~ ~ ) B R E S U L T ( ~ O B ~ ~ B N B N T R ~ ~ U V E ~ ~ ~ B ~ Q )  
4: INTEGEH NOMBRE(201 
5: INTEGER MBTR@UVE(55rSO) 
6 :  LBG 1 CAL STEM) TRBUVEI SEPAP 
7 :  C i - œ r r r r r i r r r - i r r r r - w o < ~ ~ - - ~ - - - - r ~ - - ~ - - o ~ - - - - - ~ - - ~ ~ - ~ ~ - ~ - ~ m ~ ~ ~ ~ œ ~ ~ ~ ~ m  

1 0 :  c 
11: C I I I I I I I I - - - - - - - l œ - - ~ - - - . I ~ I - - ~ - I œ I - - - - - œ - - - - w - - -  e r r r w r i r u r - r - r r r a i V *  
12: C LECTURE DE ADR ET C H A I N @  
13: CALL BUFFER I N ( l r l r A D R r 3 5 0 1 r 1 T ~ S T ~ N )  
1 4 :  1 GBTB ( l r 2 ~ 7 r 3 )  I T E S T  
1 5 :  7 W R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 3 )  
1 6 :  2 W R I T E ( 1 0 8 r 1 0 0 )  N 
1 7 :  1 0 0  FBRMAT( lH1rSENTREE DE A D R S r I I O )  
1 8 :  CALL BUFFER I N ~ ~ J ~ J C H A I N B ~ ~ O ~ ~ ~ T E S T , N )  
1 9 :  4 G8T0 ( 4 ~ 5 ~ 8 ~ 3 )  I T E S T  
20: 8 WRITE( 1 0 8 ~ 1 0 3 )  
21: 5 W R I T E ( 1 0 8 r 1 0 1 )  Y 
22: 1 0 1  F B R Y A T ( ~ H O J S E N T R E E  DE C H A I N 9 r 1 1 0 )  
23 :  G û T 3  6 
2 4 :  3 W R I T E ( 1 0 8 r 1 0 2 )  
2 5 :  1 0 2  F B H ~ A T ( ~ H O D S  ERREURS) 
2 6 :  1 0 3  F B R ~ A T ( ~ H O I $  F I N  DE F I C H I E R $ )  
27: PAUSE 1 
28: 6  CBNTINUE 
29: W R I T E ( l O t ! r l l l l )  
30: 1111 G f 3 H Y A T ( l H l r B  F I N  EhTREE DU D I C T I H N N A I R E 6 )  
31 :  REhIh iD 1 
32:  C - - - - - - - * - - - F I N  DE LA LECTURt  DE LA CHAINE 
33: END LABELS 
3 4 :  t$$$$%$$$$$$S$$ 
35: I M i 1 6 0  
3 6 :  V B T ( I V + l ) . l H *  
37: PBT( IM+2) .1YA 
38: C--I--I-~II~I--I-I~II 
39: CALL E B F Ç E T ( l O C 0 S )  
40:  R E A D ( 1 0 5 ~ 1 0 5 )  ( Y A R T E ( J ) r J * l r 8 0 )  
41 :  1 0 5  F 8 R Y A T ( 8 0 R 1 )  
42: C - - - - - LECTURE DE LA PHRASE* 
43: 1 0 0 1  I D 8 0  
4 4 :  4 5  DB 25 J = l r 8 0  
4 5 :  2 5  M B T ( J + I D ) = K A R T E ( J )  
46: R E A 3 ( 1 0 5 ~ 1 0 5 )  ( K A R T E ( J ) r J = l r S O )  
47: I F ( K A R T E ( l ) * E Q * I R $ )  G0TB 4 4  
48 :  ID. ID+BO 
49:  G0T4 45 
50: 4 4  CBNTINlJE 
51: C ECRITUHE DE LA P H R A S E *  
52: W R I T E ( 1 0 5 ~ 1 0 6 )  ( M 0 T ( J ) ~ J * l r l 6 0 )  
53: 1 0 6  F ~ P ~ A T ( ~ H ~ J ~ O R ~ J / D ~ ~ )  
54:  c I I I I - - - - - - * - - - - I œ I P - - - - - - < I . . . . - - . ) œ - - -  

55: IhM0T.O 



IXPSTmIZMBTmI 
M.19 
MDEBWBTa19 

C I ~ ~ - ~ C ~ I I ~ I ~ ~ - ~ - I ~ ~ . . I ~ . . ~ ~ ~ . . ) I - I . . I . ) . . . I  
30 SEPARm*FALSE* 

C D E T E R P I N A T I e N  DU CARACTEHF SEPAHATEURcFIN D r  MBTJDEBUT MOT SUIVAN1 
0 8  26 J*MDEBMBTI IM+~ 

C L E  - h l E S T  PAS UN CARACTERE SEPAHATEUR t M h T S  CBMPBSES 
L M B T = M B T ( J )  
I F ( L M B T * E Q . l R - )  G8TB 24 
I F ( L W 8 T * L T * 1 2 8 )  G e T e  27 

24  I F ( S E P A R 1  MSUIVYRT*J I G R T û  35 
GO16 26 

27 I F ( * N B T * S E P A R )  WSEPARmJ 
SEPAR.*TRUE* 

26 CBNTIhUE 
35 LMNT=M@T(MDERMf?T) 

C eN E L I P I N E  LES M @ T S  CBMMEhCANT PAAIJET LFS CHIFFRES <O 
I F ( L M 6 T * F Q o l R - )  G8Te 12 
I F ( L P B T * L T * 2 4 0 )  GOTe 28 

C LE  v % T  E S T  UNE S U I T E  DE C H I f F H t S *  
N l r O  

36 JXmLYBT-?40 
N l = Y l * l O * J X  
PDESPBT=MDEBt~BT+l  
I F ( Y C E B M f l T * E O ~ V S F P A R )  ÜBTB 37 
LY€?T=MâT(MDEBMBT) 
Ge73 36 

C R N  A DECRDF UN NeMHRE t N T I t Q < 2  1 4 7  483 648 
37 I t i M B T = I N M 8 T + l  

N @ W B R E ( I N M @ T ) = N l  
R E S U L T ( I X M 9 T ~ 1 ) ~ 2 1 4 7 4 8 3 0 0 0 + 1 h i M ~ T  
YmM3EBWf3T=YSUIVY€tT 
IXMBT=IXMRT+1 
I F ( Y D E B M R T * ( j E e I M )  QSTB 13 
GRTP 30 

\ C***+,**********+******************************~*********************** 

C 
C***++***+a*+*++***+*~~********~*~******+*****+******~****e***~e**@*### 

28 S T k y s  * F A L S E *  
X W R I T E ( ~ O R J ? ~ ~ )  VSUIVM8TrMSEPAR 
X212 ~ ~ ~ ~ A T ( ~ H ~ ~ ~ M Ç U I V M B T ~ $ ~ I ~ J ~ X I ~ M S E P A R ~ ~ D I ~ ~  

I C P A I N = l  
MSTEW=VDEBMBT 

1 LMRYmMUT(Y) 
X WRITE ( 1 0 8 ~ 2 0 0 )  P'ILMBTDICHAIN 
X 2 0 0  FPe4AT ( 1 H 0 t $ M ~  $ ~ I ~ ~ ~ X E ~ R ~ D ~ X D $ I C H A I N ~  $ 1 7 5 )  

I F t Y * G k r ~ S E P A R )  GUY8 2 
5 L C ~ A I N ~ C H A I N ( I C H A 1 h )  

I F ( L C H A I N o E 3 e L M B T )  GSTB 3 
I F  ( L C H A I N * N E e I R / )  GBTB 4 

Y NRITE ( 1 0 8 ~ 2 0 1 )  TCHAIN 
X 2 0 1  F B H Y A T (  ~ H O D $  SAUT DU / o I C H A I h a  $ r  1 5 )  

I F ( A D R C H A I h ( V ) * Y E * O )  GBTB 19 



A5.4  

IF(STEV) ü @ T B  19 
C ADRCHAIN V A  CBNTENIQ LIADRtSSE DU PREMIER cLATCH* 

ACRCHAIN(M)=ICHAIN 
MSTEV=P 

19 ICHAIN.ICHAIK+~ 
GBTB 5 

3 M.ri+l 
ICHAINnICHAIN+l 
G0Tû 1 

4 IF(LCHAIN*NE*IR*) GeTU 39 
IF(STEM) ~ 0 1 e  2 2  
GûTO 6 

39 ICCHAIP-8ICHAIN 
LPRCHAIR=LCHAIN 

I: SUIVI DU CHAINAGE* 
8 IAGR~ADR(ICCHA1N) 

X kRITE(108,20?) ICHAINJIADR 
X202 F ~ ~ ~ A J ( ~ H ~ D ~ S U I V I  DU CHAINAGE I C H A I ~ = $ , I ~ J ~ X J $ I A D ~ ~  $rI58 

IF(IADW*EQ*O) Ge78 7 
ICCHAIhmIADY 
LCPAIN=CYAIh(ICCHAIN) 
IF (LCbAIN*LTrLM8T) GBTe  8 
IF (LCHATN*hEeLMBT) G8T8 7 

C APKES SUIVI DU CHAINAGEILCYAIN=LMBT* 
X WQITE(108~203) ICCHAIN 
X203 FBkMAT(1H0,SLCHAIN=LM8T DICHAINS $015) 

IChAIk=ICCHAIh+l 
Y.i.P+1 
GBTn 1 

7 CBbTIhUE 
X WRITE(108~?0fj) LPRCHAINJTCLHAIN 
X206 FBRYAT(1HO,$LPRCHAIh a$,lRl~$ ICCHAIN*$JT~) 

IF(LPKCHAINeEW*lR-1 GBTB 17 
IF ( L P H C ~ A I N * N E * ~ R  1 ü0TB 9 

C HECWERCtiE DU PHBCHAIN - BU 'BLANC'. 
17 DR 10 J m M , M f 7  

IF(ïRT(J)*NE*LPYCHAIh) GBTB 10 
Y.J 
G 8 T D  1 

10 CBI\TIhCiE 
2 LCWAIh=ChAIh(ICHAIh) 

X WRlTE(10P1208) L C ~ A I N D I C ~ A I V  
X208 F8kM4T (lHO,$Ç9HTIk PAH 2 :  L C H A I N = $ J ~ H ~ ~ ~ X , S  ICWAIN~FDIS) 

IF (LChPIh'*ErJ*lR/) G8TB 21 
IF(LCHAI\*WE*Ih'*) G8TP 9 

21 CFlhTIIUUE 
X WR I T E (  108rT04) 
X204 FBHYAT(~HOD$VBT CBPPLET DAES DIC-STEY$) 

IF(STEM) GnT8 11 
ICÇTEM=ICHAIN 
ICbAIrJ*2 
STFYPITRUEI 
G0T8 i l  

9 IF(STEP) GHT8 ?2 
C RECAERCHE DU PLUS LeNG STEM 

23 Df3 1 2  J=MSTEP,MDEHEST0-1 



$680 I F ( A D R C H A I N ( J ) * E Q * O )  GUT8 12  
1 6 9 :  I C H A I N = A P R C H A I N ( J )  
1 7 6 :  M = J  
1 7 1 :  ADHCHAIN(J)SO 
1 7 2 :  GûT0 6 
1 7 3 :  1 2  CONTINUE 
1 7 4 :  C STBCKAGE DU MOT NON TROUVE* 
1 7 5 :  JX.9 
1 7 6 :  08 29 J s Y D F B M B T r M S k P A R - 1 ~ 1  
5 7 7 :  J X = J X + l  
1 7 8 :  29 N B ~ T P B U V E ( I Z M ~ T B J X ) ~ M ~ T ( J )  
1 7 9 :  I F ( ~ S U I V ~ B T I G T * I M )  GUT8 13  
1 8 0 :  r i = M 3 E B M b T * M S ~ I I  VY%T 
1 8 1 :  IZMBT* IZMOT+1 
1 8 2 :  GRTO 30 
183: 6 STEY=*TRUE*  
1 8 4 :  C HN A LE PLUS LRNG S T E M *  
1 8 5 :  X W R I T F ( 1 0 8 r 2 0 5 )  M * M D E B M B T r ( M ~ T ( J ) r J = M D E t j M O T , M - 1 )  
1 8 6 :  Y 2 0 5  F B P Y A T ( ~ H O J ' § P L U S  LBNG STEM a $ r N ( l H l )  1 
1 8 7 :  I F ( S T E P )  I C S T E Y = I C H A I N  
1 8 8 :  r RECHERCHE DU S U F F I X E *  
1189: X W R I T E ( 1 0 8 r 2 0 7 )  Y 
1 9 0 :  Y 2 0 7  FORMAT( lHO~BRECHERCHE UU S U F F I X F  M = $ r I 5 )  
1 9 1 :  ICHAIN.1 
1 9 2 :  G O T f 3  1 
193: C*++ 
1 9 4 :  11 CBhTINUE 
$ 9 5 :  t RECdERChF DU Ç u F F I X F  COYPATIBLE 
196: X W R I T E t 1 0 8 r î 0 3 )  ICSTEM 
1 9 7 :  Y209 FBWYAT(lH0,BRECHEQCHE DU IV* S U F F I X t  ICSTFM * $ r I 5 )  
198: 1.C 
1 9 9 :  TRDUVE=*FALSEv 
200: r H E C ~ E R C H E  DE G *  SUFFIXF- 
2C1:  J + P D R ( I C H A I N )  
2CS: ? O  IMP*J/lOOOOO 
2C3 :: N l o - J + I ~ P + 1 0 0 0 0 0  
204:  IGS.N1/10000 
2Q5: I F ( I G S * v E e 9 )  GBTB 1 5  
206: C YEC4EHCWF DU N *  S U F F I X k  
207:  I M P = J / 1 0 0 0  
268s N1=wJ*1MP* f300  
êO9: C RECiERCHE 1 S!JF * 
210: ICCIICSTEM 
2 1 1 :  IAO?STEM=ADR( ICC)  
212: 1 6  I M P i - I A D Q S T E M / 1 0 0 0  
213: I S U F = - I A D R S T F M œ I P P * l C O O  
214:  I F ( Y 1 - I S U F )  1 8 1 4 0 r l t ?  
2 1 5 :  C MflT TRFtlJVE 
216:  4 0  TRP'JVEs *THbE. 
2179 I = l + l  
218: R E S U I T ( I X M ~ T I I ) ~ I A D U S T L M  
2 1 9 :  X W R I T E ~ 1 0 5 1 2 1 0 )  M 
228: X210 F B P Y A T ( 1 H  B $  M m  $115 )  
221: X W Q I P E ( 1 C Q r Z ' l l )  IWP 
222: ~ 2 1 1  F B R Y A T ( ~ H O D ~ O X I B  ** MBT T R B J V E  * *  
223:  1 8  I C C @ I C C + 1  



AS. 6 

2 2 4 :  I A D Q S T i i M = A D R ( I C C )  
2 2 5 :  I F ( I A D H S T E M * G E e O )  G û T 8  15 
2 2 6 :  GoTt9 16 
227: 15 I C H A I N o I C H A I N + l  
228 2 J a A D R ( 1 C H A I N )  
229: I F ( J * L T * O )  GBT9  20 
230: C  E X P L B R A T I B k  T E R M I N E E *  
2 3 1  ! I F ( T R B L J V E )  GUTB 1 4  
232: C L E  PLUS LBhi!i STEM ASSBCIE NE C ~ N V I ~ N T  PAS:QECHERCHE STEM PLUS CCtl 
2 3 3 :  GBTA 23 
234: 22 C B h T I N U E  
2 3 5 :  C 8h A THBLJVE UN S T E M j M A I S  Lk S U F F I X t  ASSBCIF  N I E X I S T E  PAS 
236:  G B T Q  23 
237: 1 4  C B h T I h U E  
238: C RN A TH0UVE L E  V B T *  
2 3 9 :  C STHCKAGE DU M O T  TRBUVE 
2 4 0 :  JXmO 
2 4 1 :  DB 42  J ~ M D E S ~ - " ~ T D M S E P A R - ~ J ~  
2 4 2 :  J X = J X + 1  
2 4 3 :  42 Y ~ T ~ B U V E ( I X M ~ T J J X ) P Y ~ T ( J )  
2 4 4 :  I X P S T = I X Y B T + 1  
245: I F ( Y S U I V M 8 T * G T * I P )  G % T U  1 3  
2 4 6  8' M = ~ 7 E B M B T = M S U I V Y B T  
2 4 7 :  GfJTFf 30 
2 4 8 :  1 3  C 8 h T I N U E  
2 4 9 :  C + r + * * + + w w w w + w + r + * + * ~ * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * #  

250: C  
2 5 1 :  C F I h  DE HECH-MOT 
2 5 2 :  C 
2 5 3 :  C + + * w * + + + + + * + * * + * + + ~ * * * * * * * * * Y * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * + * * * * + * * * * * * * * * * * * * * *  

254: C 8N 4 F I N I  L I A N A L Y S E  DE L A  PHRASE 
2 5 5 :  r I X M 4 T = h ( B *  DE M O T S  TRBUVES 
2 5 6 :  C IZMBT.t4U* DE MBTS h 9 N  TRRUVES 
257: fi IMPRESSISN DES Y B T S  TRBUVESI 
2 5 8 :  W M I T E ( 1 0 8 r 1 0 9 )  
2 5 9 :  1 0 9  F B K ï A T ( l H O r $ + + * + w * + * * * * * * * * * * * * *  MBTS V I D F S $ )  
2 6 8 :  DB 32 J a l r I X M B T  
2 6 1 :  32 W R 1 T E ( 1 0 8 ~ 1 1 C ) )  ( P ~ T R B U V E ( J ~ M ) J M = ~ J I ) O ) B ( H F S I I L T (  j r M ) , M * l r 5 )  
262:  110 f B R Y A T (  ~ H O J ~ O R ~ ~ ~ ( ~ X D  110) 
2 6 3 :  W R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 7 )  
2 6 4 :  1 0 7  F ~ R Y A T ( ~ H O J $ * + * * ~ + * * * * * * * * * * * *  M B T S  NON VIDES$) 
2 6 5 :  Df3 3 1  J.1 J l Z Y B T  
2 6 6 :  3 1  w R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 ~ )  ( N B h T R B b V E ( J j M ) r M . l r 2 0 )  
267: 1 0 8  F B H ~ A T ( ~ H O I ~ @ Y ~ ~ O R ~ )  
268: ~ R I T E ( l û 8 ~ 1 1 1 )  
269: 111 FPRYAT(1HO~$++**+******************* C H I F F H E S $ )  
271%: 0 8  38 J r n l ~ I h M 8 T  
271:  1 1 2  F R K ~ A T ( ~ ~ O J I O X D I ~ Z )  
272: W R I T E ( l 0 P s l l î )  % R M H R E ( J )  
2 7 3 :  38 N B r S R E ( J ) = O  
2 7 4 :  C VISE A ZFHY DE R F S b L T  E T  Nt tYTHHUVE* 
275: 0 5  4 1  J = ~ D I X M B T  
276:  ne 33  l i m 1 ~ 5  
2 7 7 :  33 RESULT(  J r M )  *O 
2 7 8 :  DO 4 1  P ' = l r 2 0  
2 7 9 :  4 1  ~ + ~ R T Q P U V E ( J J V ) ~ ~ R  



280: D û  3 4  J = l r  I Z M B T  
281: ne 3 4  r - la lpzo  
282: 34 N B ~ T R B U V E ( J I M I = O  
283: D e  43 J=I , IM 
284: 43  M 8 T ( J ) = l Q  
285: GBTB 1001 
286: 1000 9TPP 
287: END 



AS. 8 

eC Oo1004 t2  ) ,PU SFCTEUR YARITATI~'V A ILf3yFR M8DERE LeCAT1!3h! 

+ * * * * * * + w + r * + w * + w w * +  M R T S  v I Q E S  

OU ~520000 

A 1 é'oooo 

O 

* + w r o w w + w * w r + w * + w *  Pt?TS NPN VIDES 

SECT EUH 

F- (ABITATIPW 

L B Y F R  

YBDFQE 

LBCATIO'J  

w + * + ~ + * + + * + w w w w + u * + * * + ~ *  CHIFFRLS 

C 



2 .  FREQUENCE MOTS 

Ce programme analyse un ensemble de phrases.Pour chaque phrase, les 

chaînes des mots qui ne figurent pas dans l'arborescence sont insérées 

dans l'arbre. Pour les mots qui figurent déjà, le pointeur d'occurrence, 

associé au caractère de fin de chaîne est incrémenté de 1 . 

Lorsque toutes les phrases sont analysées, le progrannie liste l'ensemble 

des formes de mot contenues dans l'arborescence, et leur occurrence. 

L'organigrme décrit plus loin reprend les organigramnes d'insertion de 

chaîne dans une arborescence, et celui de sortie des mots du chaînage. 



O R D I N O G W .  FREQUENCE MOTS 

+ / Initialisation balayage de la phrase 
I 

1 
Lecture phrase 

(I 

dernière phrase a été analysée 

1 Détermination du mot suivant 
m 

OUI NON 

- 
Pointeur d'occurrence 

augmenté de 1 
1 1 Insertion dans 1 'arbre 

4 
Le mot existe dans 

l'arborescence 

Fin de phrase 

OUI NON 
c. 

OUI 

Sortie des chaînes 
de l'arborescence 

NON 

et des pointeurs 
d'occurrence 

I 
I 

Fin 



I N T t G E R  M ~ T ( ~ ~ ~ ) J A D ~ ( Q ; ~ ~ U ~ ~ ) ~ C H A ~ N ( O ~ ~ O O O O )  
CUMMeN AQRICHAJN 
L ~ G I C A L  F r  F X J  SEPAH 
1 NTEGER S 8 R T  ( 30 1 J AU*<SBRT ( 3U 1 
lNTEGER K A R T E ( 8 0 )  
L U S I C A L  SLATCH 

C l - r r r r r - ~ - - ~ i l r r i - - ~ r c - - - œ ~ - - œ - - - - ~ - - w - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ -  

C 
C I ~ ~ ~ - - - - ~ ~ - ~ - ~ ~ - ~ - ~ ~ - - - - ~ - ~ - - - œ F ~ E Q U E N ~ ~ ~ ~ T ~ - - - ~ - - i - - ~ œ - - ~ - - ~ - ~ - - ~ - - m -  

C 
c ~ - ~ - - I - ~ I ~ ~ C - ~ I ~ ~ - - ~ . - - - . - . . - - ~ . . . . . . - ~ I - - - - - - - - - - - I - - - œ . w - ~ - - - - - - ~ ~ ~ - ~ - m ~ -  

L H A I N ( O ) m 2  
C H A I I Y ( 1 ) - b  

L H A I N ( i ! ) * l H *  
A U R ( O ) r O  
ADR( 1) * O  
A D R ( 2 ) c - 2 0 0 0 0  

C **LkCTUHk DU D I C T I ~ N N A I R L  UtS M O T S  VIDES9 
C - I - I I I - I I  

I f l = 1 6 0  
M U T ( 1 M + l ) . l R *  
M O T ( I M + 2 ) * 1 H A  

C..I~-~IaII..~II~IIIII 

WHITE( 1 0 8 r  1 0 2 )  
1 0 2  F U R M A T ( I H 1 )  

L A L L  E8FSET150b) 
Ç----- -LECTURE DE LA P H R A a t r  

I O t O  
69 LONTINCiE 

MOEBMBT*21 
H E A D ( 1 0 5 r 1 0 0 )  [ M 8 T ( ~ ) r J * l r 1 6 0 )  

10U F U R M A T ( 8 0 R l )  
Ç-* - - -LCRITURE DE LA P H H A 3 t 9  

I D = I D + l  
w H i T E ( 1 0 8 ~ 1 7 0 )  I D  

170 FURPIAT(~HOJO** *  P H N A ~ L  ; $ J I S )  
~ H I T E ( 1 0 8 r 1 0 1 )  ( M U T ( S ) r J = 1 , 1 6 0 )  

1 0 1  FURMAT ~ ~ ~ ~ J ~ X I ~ ~ ~ ~ J / J ~ O X J ~ O ~ ~  1 
C I I I I I W I - - - - - I - . . ~ - - -  

68 S tPAt?* rFALSE.  
I F ( M D E t 3 f l B l r G E * I f i )  a U T 8  69 

Ç - 0 - - - U E ? E H M I N A T I @ N  LU CA<ACTEHt  SEPAHATtUH-F IN  Ut MBTsDEBUT MUT S U I V A N T O  
0 8  66 ~ = M D t B f l B T ~ l t " i + d  
LMBTaMt3T ( J  
I F ( L M B T * E Q v l H * )  G 0 T d  6 4  
I F  ( L M B T * L T * 1 2 8 )  G U T U  61  

64 I F f S E P A R )  M S J I L M B T @ J ~ B B T U  65 
GUTB 66 

67 I F I * N O T r S E P A R )  L B N J M O T Q J W I  
SL fJAR8rTRUt*  

66 C;Ur\rTii~bE. 
65 fl.MUEBM8T 

~ * ~ ~ - P I I I I I C I ~ ~ ~ I I I I - . . ~ . . I ~ . . I - - . . - - ~ . . - - - I L - - - - - - - - " - - - - . m - - ~ - - * - m - - ~ - - - œ ~  

C I N S t H T I t 3 h  Liu MbT DA db GICFCt lD*  
C I ~ I - œ ~ - ~ " - ~ - L I I I I I . . ~ - I - - . . - - . . - - - . . . . . . - - - I i i I - - - - - - - - - - - o - - ~ * - * - - œ - - " - - - - œ - -  



A5.12 
C LL PRBuHAMNE U T I L I S L  DLS t T I U U t T T L S  Ufi  1 A  30 ET DE XlOOO A X 3 0 1 1  
cl l le- - l lml - . - l - - * l l  

6 CL PHBbRAMhE NLCESSITE LES DECLAHATIUNS I 
C INTEGER C H A I ~ ( O X N ) ~ A U R ( O I N ) # M U T ( ~ O )  
C L b G I C A L  FIFX 
C-*---. l . )  
C L t S  V A H I U L t S  U T I L I S r t S  SUNT; 
C IADRI IALTERNANTa I L A S ,  I C L H A I N #  I b H A I N #  ICUMPTJ IQEGAAJ 11, I L J  1 1 0  124  
c JJJKZI LLJ LMBTJ LBNdMOTjMr 
C C I W I I I I - O C  

F = * F A L b E *  
FXSOFALSEI 
I C H A I N r l  

Y LMt lT=MB?(M)  
I F ( f l o E b r L f 3 N G M 0 T + l )  GBTB 1 

6 L L H A I i v ~ C H A I h ( I C H A 1 b d )  
I F  ( L C h A I N o E U * L f l B T )  GUTU 2 
I F  ( L C h A I N * N E * l R / )  t i6TU 7 

e S A U T  au / 
X N H I T E  ( 1 0 6 r 1 0 0 0 )  I L H A I ~  
& / O 0 0  FdHf lAT ( ~ H O J O S A U T  ,t / I L H A I N .  $ 1 1 5 )  

I L H A I N a I C H A I N + 1  
t iUT8 8 

C L L S  2 i H A I N E 5  CBNCOYULNT 
2 ICHAINJ I ICHAIN+~  

M.Rt1 
GUTU 9 

7 I F  ( L C h A I N o t w * l H * )  bUTB 3 
I F ( L C H A I N * L T * L M U T ) b I T 8  1 7  

C L A S  8U  C H A I h ( I C H A I N ) > M B T ( f l )  : UN INStHE LE H t S T E  DU MUT +*  
X WHITE ( 1 0 8 1  1 0 1 0 )  I C ~ ~ A I N J L L H A ~ N I L R U T  
X l O l O  F ~ R M A T ( ~ H O I ~ C H A I N ( ~ L H A I I L ) * O T ~ L ~ ~ T ~ I C H A I N ~ $ ~ ~ ~ ~ $ C H A ~ N ( I C H A I N ~ ~ $ ~ ~ H ~  
X  w r O M f f T ( K ) = $ ~ l R 1 )  

F X = * T R b & *  
IALTERhANT.0 
tiUTtf 1 5  

1 7  I A ù H = A L i 4 ( I C H A I h )  
l F ( I A D h o N E * O )  6 8 T U  Y 

C.---=-LAS 3 * l : H E C H t H C H E H  * S U I V A N r  t T  1NSEHtR L t  HLSTE DU MUT + * 
X  N K I ' T E  ( 1 0 8 ~ 1 0 0 3 )  ILHAIN 
X 1 0 0 3  FUKHAT ( ~ H G ~ S C A S  301 I C H A I N = S J I S )  

I A L T E R h A h T = I C H A I N  
GUTB 1 0  

Cmœ-- -CAb 2:HEMPLACkh L €  * PAU / t T  iNbEt4EK L E  R E S T E  DU M8T + * 
3 L h A I N ( I C H A I N ) . l H /  

IALTERkANTsO 
I C H A I N ~ I L H A I N + l  

X W H I T E ( 1 0 8 1 1 0 û 4 )  I C H j I N  
X l o 0 4  FURMAT ( l H b r 8 C A S  2 I C H A I N *  S J I S )  

S u T e  1s  
L A S  3r2:REChtHCHEH ,A P L A L t  DE L I A L T t f f N A N T  

4 L L = C h A I h ( I A D H )  
X H M 1  T t (  1 0 8 8  1005)  I A J K  
X 1 0 0 5  FtfciWAT ( l t i 0 1 $ H t C H t R L  ct ALTkHlLANi  1A0H.8~ 1 5 )  

J F I L L * L T t L R @ T )  G O T J  1 6  
IF(LLIUTIL~'IUT) G U l j  18 
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1121 X WHJTE ( 1 0 8 ~ 1 0 0 b )  I C I A I ~ J  l A U H  
113; X 1 0 0 8  FORMAT ( I H O J ~ C ~ A I N ( I C H A I N ) ~ L M B T  
114; 1CHAPNnlADH 
115: G U T 0  S 
116 : 1 6  ICHAIN.IADH 
1 1 7 ;  GUTB 1 7  
118; 1 8  F . r T R b t *  
119: I A L T E R ~ A ~ T ~ I C H A I N  
120 ; I C H A I N = I A D R  
121; GUT8 1 5  
122: 1 CUNTINbE 
123: C = - - œ œ L k  MOT EST CtlNTENU JANS UN RUT 06 DICFCOD 
1 2 4 1  X w K I T E ( 1 0 8 r 1 0 0 6  1 l L H A X N  
125; X I 0 0 6  kURMAT(1HOrSCHAINE EUNTENUt DANS DICFCUD I C H A I b n  $815) 
126: L C H A I N P L . H A I ~ ( I C ~ A I N )  
1271 L F ( L C H A I N * E Q * l H / )  j 0 T O  2 1  
128; I F ( L C H A I N * E O * I R * )  JUTB 2 1  
129: 1ALTERhANT.O 
130; LBNGMi3T*LBhGMBT+1 
131  M @ T ( L B h G M B T ) . l k /  
132: i jUTCf 2 b  
1330 2 1  CtfruTINbt; 
134; C** * *+*LE  M e 7  FIuLJHt DANS LE D I L T I U N N A I H t r  
135; A U R ~ I C ~ A I N ) = A G & ( I C H A ~ N ) ~ ~  
136: GUTU 29 
1 3 7 :  C HkCHERChL Ot L I *  S U i V A N T *  
138: C I L H A I N  SERA L I A D H E b a t  DU LAHALTENE SUIVANT L t  * r  
1 3 9 :  1 0  I L H A I N = I L H A I N + I  
140: J F ( C H A ~ ~ ( I C H A I ~ ) ~ L ~ I ~ R * )  G U 7 8  5 
141; I F ( I C H A I N * G T * C h A I h ( J ) )  GtîTU 6 
142: tiUTtf li, 
143; 6 N H I T E  ( 1 0 8 ~ 1 4 )  
1 4 4 :  1 4  F U R M A T ( ~ H O I $ E R ~ L U H  ~ t L h i i H C H t  * C )  

145: t iUTU 2 3  
1461 5 L U h T I N b E  
147). 1( H U I  TE (1080 1 0 0 1  1 I C v A I h  
148:  X l O O l  F U H M A T ( 1 H O r S H E C h t G L ~ k  DU PKUCHAIN * I C H A I N =  S r 1 5 1  
149; I C H A I N a I L H A I h + l  
1 5 0 :  6 UN A J B b T t  U h  * A  LA L H A I N t  AVANT I N S L H T I U N  
1 5 1 :  1 5  LUPIGMBT*LB~ÙMBT+~ 
XSZ: M B T ( L O h G M 8 T ) = l h +  
1 5 3 ;  6 I N Ç E t ? T I @ h  DkS C A H A C T t H t S  M A LUNtiMUT DE MBT 
1 5 4 :  Ç Lk PREMIER CAHACTEKc A  DLCALEK U t  CHAXN A PBUH ADRESSE I C H A I N  
155: 20 IOECALoL8NuMOT-M+1 
155; X k4KI Tk( 108,1d02) MD,~NGMUT, I C H A I N  
157: X1002 F B t 4 M A T ( l H O r $ I N S k H T l f l  C ~ A ~ N ~ ~ M ~ ~ J ~ S J S L @ N G M U T = $ J ~ ~ J $  I C W A I N a S E 5 )  
158; I I = C H A I h ( Q )  
1 5 9 :  C H A I h ( O ) s I I * I D k L A L  
160: DB 1 1  J J = I  1 8  X C H A I N D - l  
161: A D H ( J J + I U E C A L ) = A D K ( d )  
162; 11 L H A X N ( d J + I G E C A L ) ~ C ~ ~ i l u ( J J l  
8 6 3 ;  DR 1.2 + J J = O J I D E C A L * ~  
1 6 4 :  A U R ( ~ G ~ A I N + J J I = O  
1 6 5 :  12 C H A I k ( I C h A l h + J d ) = M @ T b M + J J )  
166; U B  1 3  d J x f r  1  I+IDE.ÇA, 
167; 13 ~ F ( A D R ( J J I * ~ ~ E * I C H A I L ,  A U K ( J J I * A U H ( J J ) + I D E C A L  
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C C K t A T I b N  D I U N  CHAINALIE S U P P L E f l t N T A I H t  t N T R k  I A L T k H N A h T  ET I C H A I N  

I F ( F )  Ge10 19 
C CKEATlbN DhUN C H A I N A M  S U P P L k M t N T A j H t  t N T R k  IALT tHNAivT  L T  I C H A I N  

I F  ( F X )  A D h ( l C h A 1 h ) r I C H A I N  + IUECAC 
I F ( I A L T E H N A h T ~ h E * O )  AUR( IALTEUNANT) . IÇHAIN 
GtfTtt 27 

C L H A I h A b E  DAhS LE Ç A s  3*2 
19 AUR(IChAIN)*ADR(IALTtHNANT) 

A D R ( I A L T E ~ ? N A N T ) = I C H A I N  
C******BN OETEHMINL L€  NI MUT LT  LE NB*  D I J T t R A T ~ B N S ~  

2 /  A D H ( O ) = A D R ( O ) - 1  
ADH(IChAIN+IUELAL-1)~AUH(O)*1OOOOO-1 

C C K E A T I d h  D ( b N  CHAINALE S U P P L t M L N T A I R t  ENTRE {ALTERNANT ET ICHAJNv 
2 9  CUNTINLiFL 

c - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - œ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - m - - - - - - - - - - - - œ - œ *  

c F I h  I N S L H T J o N  L U  MUT DAhS ~ ~ C F L B U - - - ~ - - - - - - - - - - - I ~ - - - - - - - ~ - - - - . I - ' I I .  
c - - - - - - - ~ ~ - - - - - - - ~ - - - - - - - . - - - - œ m - - - - - - - œ - - - - - - - - - - - - w - - - - - - - - ~ - - - - - ~ - - w  

MDEBMBT=MSbIVMbT 
bUTU 68 

C------UN A F I N I  U t  CHtER LE D I L T I O N N A l R t j  SUHTIk, DES MtiTSe 
c ~ I ~ - - - - ~ ~ ~ ~ - - ~ - - - - - ~ - - - - ~ . . - ~ - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - œ - - - - ~ - - - - " - - - - - ~ m " - " w *  

50 CUivTINuE 
LN0 LABELS 

C * * * * + * * + * * * * * *  
C ~ - - w I I - * w - ~ ~ ~ ~ - - - - - - - - - - - - - L - - - - - ~ - - - - I - - - - - - - - - - - - - ~ w - - - ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ " m *  

& L - - - - ~ U W T I E  DE TOUS L t S  Y , ~ T $  u i L ; * F e ~ B U - - s - - - - - - - - - - . ~ - ~ - - - ~ r a ~ - - - w ~ s -  
c ~ - - ~ - - - ~ - - - ~ ~ ~ - - - - ~ - - - - - ~ - - - - - ~ - - ~ - - - - ~ - ~ - - - - - - - ~ - - - ~ w - ~ ~ ~ m ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ w w ~  

WHITE( 108,991 
99 F URMAT ( 1 M 1 )  

bLATCH=*FALSE*  
I = I C h A I h = l  

3 L C H A I N = C H A l h ( I C H A I N ~  
I F ( L Ç H A I N * C G * l R / )  S ~ A T C H ~ V T K U ~ * I I C H A I N ~ I C H A I N ~ ~ ~ C ~ O T @  2 
1F ( L C h A I N * E G i * l K * )  J ~ H A I N ~ I L H A I N * ~ J G U T U  2 
S U e T ( 1 ) a L C h A I N  
A D H S B R T ( I ) = A D R ( I C H A ; h )  
I = I + I  
I L H A I k = l L H A I % + l  
bttTO 3 

E J A = - A D k ( I C h A I b 4 - 1 )  
I N = I A / 1 O C O ü  
l G 1 ~ l i v / l O  
I G = I N - I t i l * l O  
IF(IG*hE*O) GOTU 1 
I B C * I A - I h * l O u O Q  
I T O C r I T @ C + I U C  
NflBTaNMBT+1 
d H I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 0 )  N M B T J ( S O H T ( J ) D J = ~ ~ ~ O ) R I N D I ~ C  

1 0 0  FURKAT ( 1 H 0 1  I S J S * * * ~ ,  d o R 1 j s N *  M u T l S r  MU ORS K U *  O C C U H t N Ç t S ~ Q ,  j I O ]  
1 I F ( S L A T C H )  SLATCH**FALSE*JGUTU 3 
5 IF ( A D H S O H T ( I ) ~ E O I ~ )  GUTU 4 

I C H A I N a A D R S 8 H T ( I )  
AUHSBKT( I I .0  
bUTB 3 

4 S U H T ( 1 ) i O  
I = I m l  
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P R O G R A M M E S  

de D O C U M E N T A T I O N  A I J T O M A T I Q U E  

1. Création du fichier inversé 

1 .1 Structure du fichier 

1.2 Organigramme de création 

1.3 Programme "creatf ichinverse" 

2. Programme de documentation automatique 



1 .  CREATION DU FICHIER INVERSE 

Comme le chapitre VI1 1' a montré, le fichier inversé va être créé à 

l'aide des titres, et du dictionnaire. 

1.1 Structure du fichier 

La clé de chaque article sera le code de concept d'un mot pivot, Ce code, 

numérique, sera stocké dans un mot-machine 10070, représenté sous forme dkntier. 

Chaque article contiendra les identificateurs des titres, représentés dans 

l'exemple, par des nombres entiers. Les identificateurs, représentés chacun 

sous forme entière dans un mot 10070, n'ont pas éte choisi pour ce progrme, 

mais provenaient d'un choix préalable fait pour la partie de traitement des 

informations numériques C71. On peut dire, sinrplement, que pour l'ensemble de5 

titres traités, deux titres n'avaient pas le même identificateur. 

Pour faciliter les opérations de recherche documentaire effectuées à 

l'aide du fichier inversé, les identificateurs ont été triés en ordre croissant 

dans chaque article, et le nombre d'identificateurs notés dans un mot 10070. 

La structure du fichier inversé est donc : 

mot-machine 10070 

i 
code de concept nombre (n) n identificateur 

mot-pivot d ' identificateurs 
de titres 

de titre 

Dans l'exemple de programme de documentation donné ici, le fichier inver..;,. 

est organisé comme un fichier séquentiel à articles de longueur fixe. Cette 

structure a été choisie, car elle s'adaptait le mieux à une utilisatiori sous 

Fortran IV, avec le software alors disponible sur le 10070. IL était prévu 

d'organiser par la suite le fichier sous forme s6quentielle indexée, à l'aide 

du nouveau software SIRIS 7 du 10070, qui malheureusement a été implanté trop 

tard. On peut signaler, par contre, que dans la transcription sur Time-Sharing, 

le fichier inversé a été organisé en accès direct, sur disques magnétiques. 



Le dernier article du fichier inversé a un index égal à 999999. Cet 

article a été créé pour faciliter les opérations d'insertion dans le programme 

de création, et pour tester la fin de fichier dans la transcription du programnit 

sur t ime-sharing . 

1.2 ûrganigrme de création 

Pour chaque titre, le programme rechphrase permet de déterminer pour les 

mots pivots contenus dans le titre, les codes de concept qui leur correspondent 

dans le dictionnaire. 

Les cas ambigus sont éliminés et sortis sur un listing d'erreur. 

L'ensemble des codes de concept trouvés pour le titre sont ensuite triés 

par ordre croissant, dans le tableau résultat (tableaux TAB). 

Pour limiter les balayages, les couples code de concept - identificateur 
de titre sont rangés dans une zone de manoeuvre (tableau T), de longueur 

maxim donné, et les couples sont triés par code de concept croissant. 

Chaque tableau résultat est inséré dans cette zone de manoeuvre, si le 

volume total n'est pas supérieur à la longueur maximum donnée. 

Les éléments stockés dans la zone de manoeuvre sont ensuite insérés dans 

le fichier. Cette méthode permet de minimiser les balayages et les mouvements 

de bandes magnétiques. 

L'organigramme de création résume cette méthode. 



O R G A N I G W  GENERAI, CREATION DU FICHIER INVERSE 

1 Lecture t i t r e  

I l 

manoeuvre 



1 .3 Programme "creat£ichinverse" 

Les principaux ident i f icateurs  u t i l i s é s  dans ce progranune ont déjà é t é  

décr i t s  dans l'annexe 2 .  

A t i t r e  indica t i f ,  on peut signaler que l a  création du f ich ier  inversé, 

pour 704 t i t r e s  a demandé 8,7 centièmes de temps C.P.U. avec une zone de 

manoeuvre de longueur égale à 40 000 mots. 



? :  INTEGEh ~OR(O:6000)~CHAIh(U:6000) 
2 :  CBPMeN ADHI C V A I  hl 
3: INTEGEF Y A R T F ( ~ O ) , K F S U L T ( O : + ) I N S N T H ~ ~ ~ J V ~ ( ~ O , ~ O ) , M ~ T ( I ~ ~ I  
4: INTEGEk  A D R C H A I Y ( O : ~ ~ ~ ) ~ A M ~ I G U ( ~ O ~ ~ ~ ~ ~ M H K E ( I O ) ~ T A B ~ ~ O ~  
5 :  INTEEEH T A M P B ~ ( O : 2 0 0 ) r N T A M P 0 N ( O : 2 0 0 )  
6 :  INTEGEH T ( S r O : ' + O C 0 0 )  
7 :  I hTEGEE GHAMP(4) 
a :  Le(: I C A L  ÇTFM, THHUVE, SEPAR 
9: Le(? I CAL F I  ~ D @ ~ J % E E S  

10: L0GlCAL F I h F I C H I E H  
11: ~ - - - - - - - - I - - - - - - - - - - - I I - - - - I - - - - - - - - * I - -  r r i r - r r r r r r r r r a r r - r u  .. 
1 2 :  C 
13: f - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - o  C R E A T *  F I C H ,  I N V E R S E *  m - - r ~ o - - - - o r - - s - r - o e e r  

14:  C 
15: c - - - i - - - - L - - - - - - - " - - r . . L L L - - - - - - - o - - - - * - - - - - - - - - -  ------.,------------* 

I 

16: C LECTLIRF* DF ADR E T  C H A I N *  
1 7 :  R E A D ( 1 )  f H A I t l  
18: R E P 3 (  1 )  A D R  
19: E k D  L AFELS 
20: C $ $ B % $ B ' § % B 4 $ F S B  
21: L B h î T = 4 0 0 0 P  
22: L T P Y P a 2 0 P  
23: F I r  r 3 f ' h ~ s E F S ~  * F A L S F  I 
24:  TRA"J@l=; !  
25: I R A > . j r 2 = 3  
2 6 :  ! M a l 6 0  
2 7 :  M B T ( I ~ + l ) ~ l H .  
28: P f B I ( I M + 2 ) = 1 H A  
2 9 :  
30: C - - - l C Q E A T I f l I \  R E  L ~ A R T I C L E  F U h C  DC FICHILR DE ~ 1 C h - I N v t t i S E e  
31:  T A b ' P F N ( 0 )  ~ 9 9 3 9 9 9  
3 2 :  DR 4 1 ~ 2 0 3  
33: CALL HI~FFE~? R U T (  I r  1 ,TAMPONrLTAMP+10 I T E S T )  
34 :  1 G R 1 3  ( l r " r ? r 3 )  I T E S T  
35: 3 PALSF 1 
36:  C H y i f I h t \ ~ E  
3 7 :  EhPFILF: 2 
18:  ~t C r l i b ~ T I r \ l l  F 
39: HEb IhD 2 8 3  
40: EhV 1 A!-ELS 
4 1 :  r + + + + * * + * + w + * + * + + r * +  
42: C L E C T I J R ~  O€ LA F'w?ASFI 
47 .  C - - " - - - - l - - ~ - - - l - l - - - - - œ - ~ e - - i . i . ~ i . œ - - - ~ ~ ~  " - - - - - - - - - - - I - - - W B - - M -  

4 4 :  CALL EbFCLT (tO?OS) 
4 5 :  1001 C e k T I h L j E  
46:  lhPYFASE=IhPPF?ASE+l 
47: W ~ Y T F ( l n R r l 9 4 )  1 b P ) I R A Ç L  
45:  1 0 4 F R H Y A T ( 1 ~ 1 ~ 6 0 ( 1 U * ) , $ P H H A S t  Y : T , 1 8 , 3 0 ( 1 t i * ) \  
4 9 :  H E A O ( 1 0 5 ~ 1 0 0 )  ~ Ç E R I E D ( M ~ T ( J ) J J * ~ D ~ )  
5 0 :  103 F e k q A T (  1101 7591 r / r 8 0 R 1 )  
51: C ECY I TUPE OF LA P b R A S E e  
52: W R I T F ( 1 0 8 1 1 0 1 )  ~ S € H I E r ( M P T ( J ) r J ~ l r 1 5 Q )  
5a." 101 Ff?k' lAT( 1 H O #  I 1 0 # ? X r 1 0 R i 1 2 x ~  1 3 7 H 1 1 / 0 X ~ 3 3 f l  
54 .  r- - I - i - - - - -* - - - - - -  e-......--......-....----.. 
55: I P M 9 T a G  



1 6 :  I X M 3 T = I Z M B T = 1  
57: M=P'i7EflP'ST=Z 1 
58: c - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - w - - -  

5 9 :  30 SEPARI I F A L S E *  
6 0 :  C: D E T F Q P I K A T I R N  DC C A h A C T t H E  S E P A H 4 T E U R - F I N  OF MOTjCEHUT MUT S U I V A N  
6 1 :  08  26 J ~ M D E H P ' ~ ? T J I M + ~  
6 2 :  f L E  - h v E S T  PAS U N  C A R A O T F R E  SEPARATElJH : M p T S  CBMPBSES 
6 3 :  L M h T = P t j T  (JI 
6 4 :  I F ( L Y t l 7  rEO.1R- I  GUTU ? 4  
6 5 :  I F ( L P B T * L T * î ? S )  G 8 T 9  2 7  
6 0 :  24  I F ( Ç F P A H 1  I I S I i I V l t ; l T = J  i GOTtt 35 
6 7 :  fîeTf.5 26 
65: 27 I F ( * K f 3 T * S E F A R )  MSEPAHaJ  
69: S E P 4 P = * T Q U E *  
7 0 :  26  C O h T I h U E  
7 1 :  35 LMPTsYPT (MEEBVf+T)  
7? :  C E L I K I N E  LES "RTS CBMMENCANT P A R - # E T  LES CHIFFHEb <O 
73:  I F ( L P S T * E S l * l P * )  G O T O  12 
74: ~,***+*****r******w*************************************************** 
75: C 
7 6 :  C RECH-MUT 
77: C 
7 5 :  C*****u*r**w********************************************************** 

7 9 :  25 STEY=  A L S E *  
eo :  x W P I T E ( ~ O P J ? ~ ? )  ~ S U I V Y B T ~ W S E P A R  
8 1 :  X212 F ~ ~ ~ ~ A T ( ~ H ~ ~ $ W S U I V M O T = $ J I ~ J ~ X D S M S E P A H = $ J I ~ )  
82: I C P A I N = l  
83: i?STEK=VDFH?~ÜT 
8 4 :  1 L M H T = V U T ( M )  
85: X WQITF ( 1 C 8 t 2 0 0 )  PJLYBT I ICHAIN  
8 6 :  X 2 0 C  F e H Y A T  ( ~ H C J $ M =  $ , I ~ D ~ X J ~ R ~ J ~ X ~ $ I C H A I V ~  $115 )  
87: I F ( Y r G t  oMSEPPR) GPTf3 2 
88: 5 L C h A I h = C P A I P : (  I C I 4 A l N )  
89: I F ( L C H A I h @ E U * L p 1 f 3 T  GHTU 3 
90: I F  ( L C H A I N * Y E I ~ Y / I  G e T B  4 
91: k WRITE ( 1 0 8 t 2 0 1 )  I C b A I N  
92: Y S C 1  F B P M A T ( 1 M O n $  SAUT L I U  / J I L ~ A I N *  $ 1 1 5 )  
9 3 :  I F (  ACWC.HAIN(O ehh:E - 0 )  . t iUTB 1 9  
94 :  I F ( S T E Y 1  G O T R  14 
9 5 :  C ADRChAI ik  V A  CRPdTFYIR L '  ADRkSSE DU P R E M I E R  ÇLATCH. 
9 6 :  A D H C F A J V ( M ) * I C H A I N  
9 7 :  MSTFP 
9 8 :  l r j  I C H 4 I h =  I C H A I b + l  
99: Gf3TFt 5 

100: 3 i i m r ' * l  

i c i :  I C h A I \ = I C H 4 1 \ + 1  
1C2 :  (;PT4 1 
1 0 3 :  4 I F ( C C H P I " * F . E * l H * )  GOT3 39 
1C4: I F ( S T E Y 1  G q T O  2? 
1C5 :  G9TP 6 
1 C 6 :  39 I C C J A I h m I C H A I N  
1C7 :  L P H C h A I \ i L C H P I h  
1C8: C S U I V I  Cd C h A I Y A T E e  
1C9 :  8 1 4 D Q = A L 1 Q ( I C C H A I Y )  
110: X W H I T E ( 1 0 8 r ? 0 ? )  I C H A I ~ D I ~ D R  
111: Y î C ?  F ~ ~ ~ A T ( I H O D $ S U I V I  CIJ C H A I N A d t  I C H A l N = $ , I 5 r 7 X r $ I A D H I  $ J I S I  



I F ( I A D H * F Q * O )  G R T B  7 
ICCHA I b  = 1 A D H  
L C H S I h = C H A I N ( I C C H A I Y ,  
I F  ( L C H A T h * L T * L y P T l  GBTB H 
I F  ( L C i - A I h * h E , L X @ T )  GHTH 7 

r APRES S U I V I  DU C H A I ~ A G ~ ~ L C H A I N = L M B T .  
% W R I T E ( 1 0 8 r ? U 3 )  I C C H A I N  
Y203 F H R Y A T ( l Q O r S L C h A I N = L P B T  r I C H A I N s  % , I S )  

I C t J 4 1  hr I C C k i A I b + I  
Yrrt"'+1 
Gf?TH 1 

7 CPhT  IhOE 
Y W R I T E ( 1 0 8 , ? 0 6 )  L P R C H A I N r I C L q A I N  
Y206 F B R " A T ( ~ C ~ O I $ L P Q C H A I ~  = $ ~ l R l r $  I C L H A I N = $ , T ~ )  

I F ( L P H C H A I h r F f . * 1 R m )  G 0 T 0  17 
I F  ( L P H C H A I l * h E * l R  GUTB 9 

r S E C H E Q C H E  DU P h f l C H A I h  PU ' P L A N L l *  
1 7  D R  1C  J a M r v + 7  

I F  O d R T (  J )  *b \ .E *LPYCHAIh )  G e l 8  10 
r"=J 
G Y ' I F t  1 

11) C A k T I h i  E 
2 L C ~ J A I ~ = L ~ A T \ (  I C l H A I N )  

Y W K I T E  I l O R r 2 O P )  L C H A I N r  I C h A I N  
X208 FBHYPT ( 1 H Q r b Ç f i Y T I t  PAR 2 :  L C H A I N ~ B r I Q l r 5 X , $  I C H A I ~ l = F r I S I  

I F ( L C Y A I b * E r J * 1 R / )  G - T B  21 
I F ( L C H A  I h < r h < E *  l h * )  Gf jTP 9 

21 cehr  TM,E 
X W R I T E ( l O Q r Z ' ü 4 )  
X204  F P b ' l A T (  1U0,SPP T CRPPLET I lAh!Ç I i I C - S T t M B )  

I F ( S T E P )  f j e T R  11 
I C L T E M = I C H A I h l  
ICk'-II\Ihi=c! 
?TE- Y =  TR I  iE 
Gf3T"t 1 1  

9 I F ( S T E P  Gf3TP ?? 
r REC.JE Hr HF CS PL'.JS L P h G  STEE 

?3 170 l? J ~ M S T E M ~ I ~ O F R P I R T J - ~  
I F ( A R R C H A I ' u (  J)  *F:f:*O) GBTB I r ?  
I C t - A I N = A n R C b A I r d (  JI 
M a \ i  

4 D H r t i A I  \ i ( J ! = O  
G R T r  6 

12  CPt, r I \!'E 
r+++++STPCKAGE [Ili i J R 7  b 8f.i T R f j U V E *  

J X  r )  
PB 32 J = l r ? O  

37 h9F T ? B ; I V F ( T L W P T r J ) = 1 H  
08  23 d tPDFHMPT jP 'S t  P A R - l r  1 
J Y = J X + l  

29 h!Ph THBL V F (  ILYPT r J X )  = Y 0 1  ( , J I  
I Z P " ? T = I Z P t 3 T + I  
~~~~~~~~~~~~GT-TM) GdTB 13 
M="?F  R " H T = k S ( I I V M F T  
G B T ' i  3(? 

6 C;TE ' I z r7h 'L iE*  



Hh A L t  PLLIS L P V G  STEM* 
!! W H I T F ( l O S , 2 0 5 )  ~ - W G E B M B T I ( M B T ( J ) D J * M D E F M ~ T , M - ~ )  
y?CS FBP"AT ( 1 ~ 0 ,  $PLU? L H N G  STEM = $ # ' V ( l H l )  1 

, . I F ( Ç T E P )  I C S ~ E ~ = I L H 4 I b l  
RECHFRLHF C U  S U F F I X E I  

Y ~ F ? I T F ( ~ C S J % O ~ )  
k ' - > Q 7  FP" *AT(  ~ ~ O J $ R E C H F H I : H E  DU S U F F I X E  M a $ ,  1 5 )  

I C P A I I \ I = l  
GqT3 1 

* * C  

11 CHF T I P u C t  
'- R E C H E Y C  HF PU SLFF I X F  CPMPAT IBLL  
Y WRITf(108~?09) ICSTEP 

2 0 9  Fi3bKAT( lHO,TiG!ECWERCHE LIU hi* SUFF-IXE ICSTrM *si 1 5 )  
1.C 
TFi I "JkE6 cFAL..SE:r 

,- uFC4ERTHF L E  G *  S U F F I X t  
J a A q F ( J C P A 1 X )  

LC I P P = J / 1 0 0 0 0 3  
Ml=-J+ I ' - ' i p *130@~9 
I G S ~ " / 1 0 0 0 0  
I F (  I G S * V E * 9 )  58TU 1 5  

t- HEC4FHCHE CU N *  SUFFIXE 
I M P = J / l O O O  
Y l = ~ J + 1 ï P * l 0 0 0  - PEC-ERCYE 1 SUF 
ICCsICSTEM 
? A r ? Q r T t  4sA i ;4 (  I C r )  

1 6  I P P = - I A L I R S T E P / l O 0 0  
I Ç I i F = -  1 ACQSTEW-  IVP*1oQC)  
I F ( V 1 - I S I I F )  1 8 r 4 0 1 1 R  

r Y R T  TRPUVÇ 
43 Tnf f ' JVE= r TH l iE  

< WEITf  ( 1 ? 8 ~ ? 1 D )  
k l l C  F f l P " A T ( l M  1 8  P a  $ r T S )  
v N K I T E  ( 1 0 8 , i ' l l )  IPIP 
( 21  1 F t ? k l A T ( l u O , l 9 ~ , ~  **  Y B T  TRBJVE **  

I 5 X =  I Y f J / l C ( 1  
I G = I P P - I G X * l O O  
I F (  I r i 0E2 .90)  1 8  
!=III 
GSA'dP ( 1 = TG 
YES'JLT (0 = T 
Y E S  JLT (  1  ) = I G X  

I r  I C (  =ICC+I 
I 4L';JFTkv= ACQ ( ICC) 
T F ( I A D f < S T E N * ( ; F ~ ~ )  Gf3Tt i  15 
GRTR 16 

1 5  ICI- AI^= I C H A ~ ~ J + I  
J = A  )F( ICHAI%) 
I F ( , J * L T * O )  ~ 9 T q  ZC 
F X F L H H P T  TEKM I N L E *  
I F ( T H H l ! V F )  GbT f i  1 4  

+ " + + + L E :  1 6b.13 S T E M  ArSeCIE NE C f - t U V I t  "ul PAS: rEChFQCWt  STF'" b ' ~ L $ r  1 - î  

G M T s  2 3  
r?  r u h  Y 1 n i r E  



C t + + + + H N  A TkYUVE UN STEM,MAIS L t  S U F F I X E  ASSOCIF N ~ E X I S T E  PAS 
G û T e  23 

1 4  C O h T l N C E  
C t - + - - 9 N  A THBUVE L E  MeTa 

I F ( Q E S U L f ( O ) * E O * O )  G û T 0  23 
J X s O  
D 8  4 1  J=MDFHVBT,PSEPAR-1 
J X = J X + l  

4 1  A P H I G U ( J X ) = M O T ( J )  
~ R I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 2 )  ~ A M B I G U ( J ) ~ J ~ ~ J ~ ~ ) J ( ( R E S U L T ( J ) I ~ ; R A M M ~ J ) ) ~ J ~ ~ J K ~ S U ~ T  

-(O) 
1 0 2  F ~ H ~ A T ( ~ H O D ~ * * * ~ J ~ ~ R ~ D ~ ( ~ X D I ~ D ~ X D I ~ ) )  

c REPISE A ZERO nu T A H L E A U  AMHIGUI 
D6  7 4  J s l r 2 0  

3 4  A P H I G U ( J ) n l R  
DB 5 8  J = l , R E S U L T ( O )  
I F ( G R A P M ( J ) * G E * l O )  SHTU 58 
T A @ ( I X P ' e T ) = Y F S U L T ( J )  
1 X W Y T . I X ~ e T t l  

53 C B h T I r x l ' E  
C REPISE A ZFFft LI! TABLEAU RkSiJLTe 

PB 3 3  J n 0 0 4  
33 HEÇULT ( J  S C  
4?  I F ( M S U I V M 6 T * G T a I P )  G O T B  13 

M=P [ )EBf"@TaMSU I b r 4 @ T  
G 8 T R  3C 

13 C B R T I N U F  
~***+** * * * * * * * * * *+** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
r 
C F I h  DE HECH-MST 

r R N  A F I h I  L I A k l A L Y S E  DE LA PHRASE 
DP 43 J = l r I p  

ADHCbAI 'd(  J ) = Q  
4 3  M e T ( J ) = l Q  

C IXY?Tsr ,Ya DE P!+T5 TQBUVES+l  
r: I Z ~ ? T = F . B .  DE W P T S  T H R U V E S ~  I 
C I Y P Y F  S S I f + h  DES "RTS TRPUVESe 
C LE TARLE.AU T A 9  C C P J T I E N T  [-ES Na [)ES P O T S  Y B F  At'isIGUS 

I F ( I Z M P T * E O e l )  G F T H  47 
I Z r l Y T = l Z M B T - l  
& R I T €  ( 1 0 8 ~ 1 0 6 )  

106 F ~ ~ Q Y A T ( ~ H O D $ ~ * * * * * * * * * * * * * * * * *  MOTS YttN TSUUVFSS)  
DH 31 J = l r I Z M O T  

3 1  k i R I T E ( l a ~ r l O 3 )  ( \ ' F I P . T R ~ U V F ( J D M ) D M ~ ~ D ~ ~ )  
1 C 3  F A F ï b T (  1 H O r  1 O x > S O Q 1 )  

4 7  Cf?\ T 1 ILLIF 
I F (  IXP 'hT*hk  e l )  FHTR 46  
W R I T E ( l Q P 0 1 0 7 )  

107 F9RïAT(lkO,a-------------- AUCUN MOT CAHACTr H I S T  I G U t  THMUVL-- - - -  
G @ T 4  l C O 1  

4 6  I X P i 9 T = I X M R T - 1  
277: C: 
375: (- - - - - - - - - - - - O  F I I ~  DL L I A q A L Y S E  UE LA PHHASF 



2 8 0 :  ~ * + * + + w + + + + + w + + w + + * + * r ) ~ * * * w * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * ~ * * * ~ # * * * * * * * * * * * * * * * * .  

281:  f 
282: r TRI DU TABLEAU TAH 
283: f 
284:  C++*++*++#++*+w**+**.**W********U*C+*************~*************%**U****i 

285: I F ( I X Y P T * E 3 * 1 )  GPTff 50 
286: D 9  51 I = ? / I X M f l T  
287:  DR 5 2  J . 1 ~ 1 - 1  
288: T f ( T A H ( I ) * C = T * T P B ( J ) )  G P T e  5 2  
289: I F ( T A W ( I ) * F 7 r T P S ( J ) )  GeT8 55 
290:  I G S s J  
291: 5RT9 5 3  
292:  5? C H ? . T I r \ i l  E 

GRTo 5 1  
I 

2 9 3 :  
294:  5 3  IO=TPB( 1 )  
295: n~ 5 4  130 1-1  J 1~3s1-1 
296: 5 4  T A l - ( I G Y + l ) = T A R ( I G X )  
2 9 7 :  T A I ( I G S ) = I G  
298: GHT?  51  
299: 55  I X r ' i T =  J X N B T - 1  
3 C O :  DR 5 6  J = I J I X Y @ T  
- !C l  : 56 T A I a (  J ) = T A S ( J + l  
302: J = I - 1  
303: 5 1  CRl \TI \ i iE 
3C4: 5~ C P r ' T  1 KC'E 
3C5: W R J T F ( l O Q r 1 1 0 )  
3C6: 110  FBkMAT(1YO,%***qFRTIE DE T A 3  T h I t E B )  
3C7: 57 J = l r T X P 9 T  
308: 57  W R I T F ( ~ ( ~ ? J ~ ~ I )  , I r T A r i ( J )  
309: 1 1 1  F 9 ~ ; Y A T ( l h O , I ? / b X , I l Q )  
310: G 6 T V  69 
311: r*ww+***+w+++++,+++*~**+*********+***u***********#**e*u***+***********+ 

312: f 

313:  r Ibv5E&TIRh DE T P R  3ANS T 
314:  C 
315; r r + + + + * + + * + + + x * w x + w t * + * ~ + * $ ~ * * ~ * + * * * * * * * * * + * * * * * ~ * * * * + * ~ * * * * * * * * * * * * * * *  

316:  3GC3 F 1 v c S r ~ ~ F E S = . T t ? l l t *  
317: k R I T ~ ( 1 3 ~ ~ 1 0 û 3 )  
318:  10C-1 FtlHUAT( l k ~ L , b O (  l k * )  / $ F I N  [>ES DHP>VEES $ 1  
319:  GATY 77  
320: 6'3 CRI, T 1  R L  t 
321:  I Y A Y  = T  ( 3 / ( :  1 
322: I F  ( I M A A + I X M R T * ' ; T * L F ~ ~ G T  CiUTF1 1 0 0 2  
323: 1 Z V  
324:  09 7C J = ~ J I Y ~ B T  
325:  7 3  I F ( T ( ~ J I ) - T A ~ A ( J )  1 71,71872 
326:  7 1  I = I + 1  
327:  IF( I.LI- [ M A X )  C ; ~ + T ~  73 
328:  I M A Y = I Y A X + I  
329: T ( l , I ) = T A H ( J )  
330:  T ( 2 r I ) = ' d S E f I F  
331:  G A T c l  717 

332: 7 7  of3 7 4  K = I Y A X J I , - ~  
373:  T ( l # K + l  ) = T ( ? , K )  
334:  7 +  T ( i ? r K + l ) = T ( c ? r K )  
335:  I P P X e I V A X + 1  



r 
~ * * Y * * * + * * + * * * * * Y * * * * * * * * * X * * * ~ * * * * * * * * * * ~ u * ~ * * * # * * * * * * E u ~ ~ * * * u * ~ *  

l O C +  CehTIhUF 
F I ~ F I C h I F H = * F A L S E  r 

W R T T t  ( I S s ,  332)  I P A i , P S  
3CQ F P k M A T (  l H l r ? O (  1 q * )  r $ h t i L ~ V E  A 0  f- I C b i I E Q  $\Ir H A *  U t Y J  12,5C)( l t { i+)  1 

~ d s I T E ( l S S J 4 ~ O )  
40C  F t 3 P U P T ( 1 t - 1 )  

J P A Y = T ( ~ J ~ )  
J= 1 
AÇÇIGh 1707 Te J Y L 1  
ASSIfh 3 C 7  T P  I T L ?  

C - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  LkCTlJtfF 3 I i J w  A K T l c L [  , - - - - , - d - - - - - - ~ - - - - -  

3 19 CPk. T 1 N1'E 
CAL L  HUFFEki 1' ( 1 P A î v T ) l ~  1 r T 4 r " J P Y ~ L T 4 ' . ; i J + 1  4 X T t  P T  ) 

?Cl G O T H ( 3 3 1 ~ . 3 r ? % , 3 1 3 , 3 2 4 )  I r E S T  
3C3 \ J R I T F  ( 1 2 4 ~  436) 
306 f R U Y A T ( 1 ~ 1 / 6 ~ < / % * * * *  FTRi Dt. k T L L J I E H  L F L T t I H c S )  

F I k F  I C I i I E H =  rT$LlE* 
5fllia 1 T L l  

3 C 4  W R I T E ( l O ~ r ~ G 5 )  
305 F R k W P T  ( 1 H l  J 6 9 x 1  9; FhTiL!J;I*? i - t< l ' i l$ i ;_  : 7 b 'bh ' ; r " i  L;-;J ~ + * , , 3  

G R T ' ?  1305 
3G? G P T ?  I T L ?  

r , , , , , , - - - - - - , , - ,  F 11 ~ ~ C T i j r < ç  ' \ i , j "  A ! - ? V I [ - L ~ -  D I ) _ R - U l y + . F - C I * - .  -. % -  

3 c 7  mr T I h i ~ ~  
IF(IAuPPZ(")-T(1,J)) 308r3 . !91330 

~ u * * * w * u  

31C CflhTI ' -1  
r C a ç  ~ \ . e ~ i ~ l r ~ r  > .r n'T . ~ u y - ~ r  j t j k ?  J J ~ 3 1  f r L  ; 

Qfi 3 1 1  I ~ ~ , L T A ~ P  
31 1 h'TA'dP-fr ( I)=i? 

h T A Y P R h j ( f l j r T ( l l  J j  

r \TAh4F. f3E.  ( 1 )  01 
T A Y I ' P p  ( 7  1 = T ( 2 , , j )  

331) " A b  C 1 E h . ' " " T r  T ( 1 J J 
J = ù +  1 



392 r IF (J *L t . , JMAX ) GBT9 312 
393: ASSIGY 3?0 TP I F C l  
3 9 4 :  ~ - - - - - - - c - - - - - - - - - -  bCHIT\JRE I I ~ U N  NfjUVkL A H T I C L E ,  - - - o - - - - - - - * - - ~ - ~ o - ~ -  

395: 329 TShTIhCE 
396: W U I T F ( I O S I ~ C ~ )  FJTAFPHN(O) 
3 9 7 :  4 0 1  F A H Y A T ( ~ H C I $ A R T I C L L  N : 5 ~ 1 1 0 )  
398: CALL 'FFE '?  R U T (  I B A k 4 2 r  1 r N 7  A M P ~ Y I L T A M P + ~ ~  I T E S T )  
399: 3 1 7  G9TR (il">, 3 1 4 ~ 7 1 5 ~ 3 1 6 )  I T E S T  
4 0 0 :  3 1 5  \ & R I T €  (1C81 '317)  YTAP"PYN(0) 
4 0 2 :  317 F O ~ ~ A T ( ~ ~ ~ , ~ O X J I ~ D $ F : Q R ~ U R  t C H I T U H E  YBUVLL A H T I c L ~  : F F 8 )  
402: G8T4 1C05 
463: 316 I2 iRXT€(3;1~171P)  Y1TAI*iPHh(O) 
4 0 4 :  3 1 8  F F ~ ~ " A T ( ~ P ~ , ~ ~ X I I ~ J $ F - R R L U F !  LCHITUHE NHUVEL. A R T I C L E  : THANSMISSIUN$: 
4 0 5 :  G S T e  l q 0 5  
406 :  3 1 4  C R b T I Î v C E  
4 c 7 :  G r j 7 r t  I k C 1  
4 2 5 :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F I h  L C K I I d R E  YBUVEL ARTI rLE  - - - - - - - - - - - - * - O - - - -  

? Z n  CR:,T [ \ O F  
ASSIGh 1 Q 0 b  TB I T L l  

t 4qq:Gh 375  Te I T L 2  
c :  r + + n * w w , x * w * w + *  3 2  HECPPIE LA F I N  DU F I C H I E R  ***,****+**+****+*+******* 

i 3 :  r - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  f C k I T U H E  D ' U N  ASTICLE DAh'S h-FTCHIkK - - - - - - - - - O - -  

: 325 CRI. T 1 hilE 
5 :  3?1 6 A T R  ( 3 2 1 ~ 3 % 2 , 3 ? 3 ~ 3 2 4 )  I T E S T  
6 :  323 W q I T E ( l 3 5 1 3 ? 6 )  
4 7  326 F P l i  l A T (  lctl r ~OXJ$F_@HFC.R E C R I T U H t  A H T I C L t  : y F $ )  
418 :  C A L L  k&oFFEl4 BLT ( I H A ~ D ~ J  1 J TAMPUNILTAMP+~, ITEST) 
419:  G r j T f t  1 0 0 5  
4 2 0 :  32+ h R I T F (  I(IQD 3 2 7 )  

327  F ~ k v A T ( l u l , é ~ y r g E R H F U R  ECRITUHk A Y T I C L t  : T ~ A ~ s Y I S S I B R B )  
l rS2 :  GPT't 1 0 3 5  
9 2 3 :  32? CSh~TIYLJE 
9 2 4 :  I F ( F I Y F I C H I E R )  G H T ~  I ~ L I  
t425:  LFCTLiQF At?T I C L t  Si1 IVAFLT 
426:  GBTQ 3 i 9  
4 2 7 :  f w + * * , + . + * * + *  F I 1  ?7F_fr'PIE 7 E  F I h  1 3 1 ~  F I C H I t H  *+++*~ *+ *+++* *++* * * *+ * * * * * * *  
428:  712 I F ( r ! r l Y C  I E P ~ i ' ï T ~ i 3 r T ( l J J )  GUTR 3 2 8  
429 :  AShI ( - 'q  307 T e  l F r 1  
4 3 0 :  r F C V 1 T U " E  QSJVFL A H 1 I C L t  DANS Lk F I C H I F H *  
4 3 1 :  SPTY 3 i 9  
4 3 2 :  328 C q Z T I h L t  
4-33: r..---------- INSL-YTIP n t  T ( ? J J )   ANS LE WUVLL A H T I C L E  
4 3 4 :  08 -431 I = 2 r  ZTAMPfiN( 1 )+1 
* 3 5 :  I F ( T A " ~ J n ~ ( I ) - T ( ? # J ) )  3 3 1 ~ 3 3 2 ~ 3 3 3  
4 3 6 :  3 3 3  I 1 = I  
4 3 7 :  G e T r ?  334 
4 3 8 :  3 3 1  C3'TIfLl E 
4 3 9 :  I I = Y T A P ' 2 q h ( I ) + P  
4 4 0 :  f iPTY 336  
441 :  3 3 9  nq 335 I = h T A P f P 3 ' J (  l ) + l r  1 1 1 4  
4 4 2 :  375  W T c i " F ) t J R  ( T + 1  E ~ T A I - ~ P O ~  ( (  1 
4 4 3 :  3 3 / , h T A ' W 3 9 F ( 1 1 ) = T ( C ) r J )  
4 4 4 :  n T A Y F Y r  ( 1  ) = f i d T A y P P ~ ( l  14-1 
4 4 5 :  3 3 2  C H 7 H  3j1 
4 4 6 :  C w w w r w + w  

4 4 7 :  3C9 C Y ' < T T t L I  E 



c - - - - - - - - - - - - -  IySEH7I@N DE ~ ( ~ J J I  UAYS L ~ P R T I C L F I  
00 7 4 1  1 = 2 r T A , M P S N ( 1 ) + 1  
l F ( T A M P f 3 r h ( T ) - T ( 2 , J ) )  341 ,342 ,343  

3 4 3  I I o I  

G 5 7 9  3 4 4  
3 4  1 C 9 h  T 1 h i ' €  

IItTAMP9Y(1)+2 
G f 3 T Y  3Lt4 

3 4 4  DR 3 4 5  I = T 4 ~ P H ~ ( 1 ) + 1 ~ 1 1 ~ - 1  
3 4 5  TAMVBN(  I + l ) = T A M P € ? N ( I )  
346  TAt - lP t lh (  I I ) = T ( ? J J )  

T A M p ~ h ( l ) . T A M P ? V ( l ) + l  
34:? C Y b \ T  IkQE 

,J= J+ 1 
~ F ( J I L E I J M A X  ) GPTB 307 

f 1k  RRrCf2PJF LA FI ' v  [?U F I C H I F H *  
C i Q T C 1  3 2 3  

r + + * * * w *  

3 c a  C R ?  TI 
ASSICh 1 7 0 h  TP I T L l  
A Ç V I G K  3 0 7  TO I T l - 2  
Tif lTH 3?5 

C + + Y ~ * + + X X + + * + * * X * + * * * * * * W * * *  Ç I h  I N S E H T I f j h  * * + * w * + + + w w + + * + * * + + * * + * * * * *  

1 0 0 6  E h C F I L F  1 9 A Z I 2  
R E ~ I I I L D  2 t J  
I F ( F I Y C : ~ Y Y F ~ S )  ? P T 4  1007 

r F C W A i G E  CES HANDES 
J. I?Phi ' l  
I S A u i ' l .  IPA ' l l7?  
I S A N C S s  J 

T ( i l ~ C ) = a  
w Q T T E ( l O P 0  347)  

3 4 7  F O k Y A T ( l b l r 4 5 ( 1 H * ) ~ % t C H A h G t  DES H A \ D E S B J ~ S ~ ~ Y * ) )  
G Y T r 3  bu 

1 0 C 7  W Y I T F  ( 1 ' 7 Q ~ 1 3 0 9 )  IHAZD2 
10C9 FQFHAT ( l b l * b r j (  l \ ~ *  ~ B F  I N  QE C Q E A T F  ICHIKVEHSFI F ICHIEH SUN DEHBCILtUR 

- : % 0  I ? R ? 5 (  l h * ) )  
1 0 0 5  C q y T l h l ~ E  

s T rai' 

E\I '  



2. PROGRAMME DE DOCUMEmATION AUTCMATIQUE 

Le progrme décrit dans ce paragraphe a été testé sur le CI1 10070. 

Comme le software et le hardware disponibles ne permettaient pas une utilisation 

en time-sharing, le dialogue utilisateur-ordinateur a été simulé à l'aide de 

la console-maître du pupitre. Ce qui explique que la plupart des ordres de 

sortie ont été doublés : il y a sortie simultanée sur une des imprimantes du 

système, et sur la console. Par contre, toutes les entrées ont lieu sur la 

console. Un exemple de dialogue, comportant plusieurs transactions avec le 

système est donné à la suite du programme. 

Ce programme a été transcrit, sur time-sharing, en respectant la même 

structure. Comme la place mémoire disponible ne permettait pas de loger le 

programme complet, il a été séparé en deux liens, tout en gardant la même 

organisation. 

Les principaux identificateurs utilisés ici sont déjà décrits dans 

l'annexe 3. On peut remarquer que les fichiers utilisés sur le 10070 ont 

été organisés sur disque, en accès séquentiel, car c'est pratiquement le 

seul mode d'organisation accessible à partir di1 Fortran avec le software 

qui était alors disponible. Cette org,misation avait été retenue, car les 

fichiers traltés dans l'exemple ne sont pas très volimineux, et la réorgani- 

sation en accès direct sur disque pour le système de Time-sharing ne posait 

pas de difficulté de programmation. 
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L 8 INTEGER CHAIN(016000)rAOR(OI6000I 
5 1 CUllMeN AORrCHAIN 
3 f XNTEGER K A R T E ( 8 Q ~ r R t S U L T ( Z ~ O t b ~ r N 8 N T H U U V E ~ 4 O r 2 O ~ r M ~ T ~ O ; 2 2 0 ~  
b i INTEGER A D H C H A I N ( Q ~ ~ 1 8 ) r T A B ( 2 r 5 0 ~ ~ A M é 3 I O U ~ 2 0 )  
j ; INTEGER T ( 0 1 3 0 0 r  1 5 ) r T I T ( l l r Q 0 0 )  
i 1 LOGICAL STEflrTReUVE,SEPAR 
?; C o r r r r r r r r ~ r ~ ~ ~ w œ ~ ~ - ~ - - m ~ ~ c - ( ~ - ~ ( ~ ~ ~ ~ œ - œ - - - ~ ~ q - œ ~ ~ - ~ * w - - r m - < ~ - - ~ - - œ ~ , - w œ ~ ~  

I t  C 
); C I w ~ ~ ~ ~ r ~ . i r - ~ - o - - œ i ) . i ~ ~ - ~ i ) m - - - ~ ~  QoCIAUTe -o---Iv-LII I*o--~--I~(I I-o-Ico- 

1: C 
, ~ - - - . i l r r r r r œ r W r r r r r . ) ~ - I - ~ - ~ - w - . L - C I > ~ ( l i - - C L I ) - L - - œ W - O - W - - ( I < . C - - . i - ( I I i . , I ) W - - C ( . ~  

i t  C IMAXTABi  NB, MAXJhUPI DE CeLONNES O €  T r  
li C lNTA0s  Ne DE LA CBLBNNE 8u StEFFECTUE LA TRANSACTIONI 
1 1  C LTAMPaLBNGUEUR DES ARTICLES UU F I C H I E R  INVERSE* 
i r  C IRAXAMBis lvBe HAXIMUM UE HOTS AMBfüUS ADMIS* 
b t  C IM1. LBNûUEUR DE L'ARTJCLE OU F I C H I k R  DES TITHES r 
'; C IMeLBNGUEUR MAXEr DE LA PHHAait; A ANALYS€H* 
i i  C I k rNBe  MAXIMUM DE MBTS-PIVOTS A STBGKER DANS TABe 
11 C LE OICT IBhNAIRE SE CSMPOSE DE 2 TABLEAUX t 
1 :  C CHAJNs TABLEAU OES CHAINES O€ CAHACTERES* 

I C ABRITABLEAU DE8 PBIuTEURS ET O t S  IOENTIFICATLURS* 
l m  , C e ~ e e e e . * e ~ e * ~ ~ e e e e * ~ ~ * ~ ~ e e ~ c * ~ e * e * * e * e ~ e e * e e e e e e * e e e e e * e e e e ~ e e e e e o * ~ e r  

10 C LECTURE DE ADR ET C h A I k r  
* 
9 nEAO($)  CHAIN 

1 t 
1 1 HEYII WU T E ( l 0 8 r l l l l )  
1 Ifil F B R M A T ( l H l r 9  F I N  ENTHEE OU DICTIUNNAIRE*)  
; KEkIND 10243 
t C - - - m - w - - m - œ F I N  DE LA LECTURE O€ L A  CHAINE 
i I M e 2 1 6  
e 
@ IXr20 
i I M l r l b Q  
t f l@T(IM+1).1Re 
3 M U T ( l t î * 2 ) r l R A  
1 I M A X T A B r l l  
I I MAXAHBrr) 
i JNTABvO 
1 CTAMP.200 

C i N I T I A L I S A T I 8 N  OU TADLgAU T 1 T r  
I 08 1919 J w l r I N A X T A 8  
8 1 0 1 9  T I T ( J r 2 ) * T I T ( J r 3 ) . 0 n  
; C*+r***+***+w*****+e@************u********************************~*+** 
: C 
; C DETLCTIBN DE L ~ ~ P ~ R A T I U N I  
: C 
; C** * * * * * * * * * * * * * * * *+ * * * * * *y * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *u * * * * * * * * * * *  

i l O O f  W N T I N ù E  
I I P I  I P + 1  
1 C LECTURE OfUNE OPERATIB l * r rB~  DU UEBUT D'UNE PHRASge 
# 
b 08 $9, J e 1 8 3 8  
1 49 AMBIGU(J ) rQ  
i ~ E A D ( l O l 4 1 0 0 )  ( A M B l i U f J ) r S @ l r l B )  
I $00 FBRPlAT(18Ab) 
; U E C O O E ( ~ ~ ~ ~ ~ Q ~ A M B I G U )  KAHTE 

329 FURMAT(72RI )  
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d i "  

i'J$ 
i a a t  

44 ÇÉtNTrlNCiT 
1~i.a 6 EGRXTURE Dg LA PHRASkr 
$52 IMPWRASE*IbPHWASg+$ 
86% ~ R I T E ( 1 0 8 , h Q S I  1NPHi?ASE 
1 s t  109 P e R W A V ( l h i r $ * @ o  PHRASE N 8 * r i 3 1  
$19 8 W W I f E 6 6 0 8 ~ 1 0 1 )  b M 8 T f J ) r J * l r 1 6 0 )  
$98 l Q %  FeRMATl IWQr$OR$r/r80Hf)  
2Qt ~ ~ Q o ~ ~ ~ w ~ ~ ~ ~ + ~ c ~ ~ ~ w o ~ ~ ~ ~ < I ~ c I ~ I I ) w ~ + ) . I * I  

21 S i NAFlBg d 
2s 8 I XirrëOfraO 
23 9 XZMiit%Tsrl 
20 8 fl.MDEBHOTrl 
25; ~ e b R W S l ~ W O B I - O I O W I 1 ~ C I ~ O O I ~ W S - W I i - L - < . i  

86 s 
27 8 3Q SkPAReeFALSE* 
28: C D L T E R f l I k A T l e N  OU CARAÇTERE S ~ P A H A T E U R Q F I N  DE HOTIDEBUT HOT SUIVANT 
29 t D@ 26 ~ ~ H D E B M ~ T I I M * ~  
308 f: LE w h f E S T  PAS UN CARACTEME SEPAKETEUH f MUTS COMPOSES 
31 Z LMBTrPl6T ld l  
32 5 f F f L n D V e E Q r l R * )  G 6 T a  24 
33 8i B F ( l M 8 Y o C Y e 1 2 8 )  GBTd 27 
34 ; 24 %F(ÇEPARI MSUIVM~~TIJ i GUTU 35 
aa s WTB 2 a  
36 1 27 I F ( i N B T e S E P A R )  M S E P A R ~ J  
37 8 %PARa*TRUE* 
38 X 26 CBNPINUE 
34 1 35 bMBTrMB?(MUEBH@T) 
& O $  C f3N ELIMjNE LES M0TS GBMMENCANY PARIIET CES CHIFFRES <O 
4 8  i & F : L Y B T * E Q e l R - )  G Q T Q  12 
424 ~ ~ ~ @ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ~ ~ e ~ ~ * o ~ e ~ ~ t e e o Q ~ e ~ o ~ e O O ~ * O ~ ~ ~ e * ~ o O * e ~ ~ e # ~ * ~ O O Q ~ * ~ * @ * V ~ * ~ ~ * ~  

oa: c 
Lp4; C RECH*RctT 
4-58 & 
kbg ~ ~ ~ o ~ ~ ~ ~ u ~ t ~ ~ u ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * * o ~ v ~ w ~ ~ ~ ~ o * ~ * ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * ~ e * e * o * * ~ ~ * ~ * ~ * ~ e ~ * * ~ ~ * ~  

S 7 ;  STEYwaFAbSêr 
a & $  x & H I T E (  TQ882121  HSUI  VMBT~MSEPAH 
431 X212 F B R M A I ~ P # ~ ~ ~ M S U I V M ~ T @ ~ ~ I ~ ~ ~ X # S M S L P A R * $ # X ~ )  
56; CCHAlNrP 
5 1  Y HâTFMrMQEBMBT 
52 3 1 bM8TwMOT(M) 
$ 3 ;  x #Hl TE (508s200) MIL:?~T, I C H A I N  
2 % :  X200 BBSYAT ! I H Q r 8 M a  $ , % ~ ~ S X J ~ H ~ ~ S X ~ * I C H A I N ~  $ r i 5 1  
59 ; BF(HeGEaMSEPAW) 68T8 S 
5& b 3 L L k 4 l N a C H A I & ( I C h A I N )  
$7 : IF[bCHAINqEO*bH@T) ù Q T 8  5 
$8 $ I F  ~ L C ~ W A I M I ~ E ~ ~ R / )  GBTB 9 
533; X @ R I T E  t1084201) !CHAIN 
$04 Xia21 F @ R r q A T i  l j 4 0 r G  SAUT Dd / r I C H A f N r  $1 151 
8 3  l I B ( A D R G W A I h / M l r N E e O )  UBTb 1 9  
ja J IrrSTEMB G @ f O  19 
33: C; AOPCHAlh V A  WBNVENIN LfAUWESSE OU PRkMIEH SLATCH* 
84 1: h 2 Q L H A J h { M I * l G h A b N  
,a O P I S T E M ~ M  
$4 t 29 bL#AHNsICHAIN+& 
57 $ GbT8 5 



170; GU18 1 
171: C &CHAIN@* rET 8h htA PAS MmMSEPAR, 
172; 9 IF(LCHAINrhEelR*) ô878 39 
173; IF(STEM) G8T8 22 
1748 GeT8 6 
1758 39 ICCHAI~~ICHAIN 
176 1 LPRCHAINILCHAIN 
1774 C SUIVI DU CHAINAGGe 
178; B IADHaAOR(1CCHAIN) 
1791 X WUITE(108r202) ILHAIhr IAUH 
180; X202 FORMAT(lHQ~ISUIV1 04 CHAINAGE ICHAINs$r 15r5Xr$IAORe $4  15) 
101; IF(IAUH*EQrO) GO18 7 
182; ICCHAIh*IAPR 
183; CCHAI~ICHAIN(ICCHAII\I 
184; II (LChAINeLTeLMUT) üBT8 8 
185: IF (LCHAINeNEeLM8T) G0T6 7 
11361 C APRES SUIVI PU CHAIJAGE~LLHAIN~L~UTI 
187; X WHITE(lQ8~2Q3) ICCHAIN 
188; X2Q3 FBRMAT(1HOrOLCHAIN~~T rIÇHAIN8 8 ~ 1 5 )  
189 1 J L M A I N P I C C M A I N + ~  
190: M * M + 1  
191 1 GUTe 1 
192; 7 LBNTINbE 
193: X WHITE(lQ8r206) LPRC~IAIN~ICCHAIN 
1941 X206 FfJRMAT(lHOr9LPRCHAlt *OrlRlrS ICCHAINr$rJS) 
195; IF(LPkCHAINeEQelR*) GOTU 17 
196; IF (LPRCHAINeNEelR 1 GOT@ Y 
197; C RECHERCHE DU P R U C H A I h  - OU IULANLie 
$sa$ 1 7  08 10 J.MJM*~ 
199; IF(MBT(J)eNE*LPRCHAIN) GBTU 10 
200; M V J  
201 1 G u T e  1 
202 1 10 LQNTINbE 
2031 C 8 N  RECHERCHE UN M8T CUMPUSt SANS * , 
204; ICHAINrICCHAIN*l 
2091 G 8 T e  1 
206 1 2 LCHAIN.CHAIN(ICHAIN) 
2Q7X X MRITE( 108r208) LÇHALNI ICHAIN 
208; X2Q8 F O R M A T  (IHOr$SBRTIE PAR 21 LCHAIN*SrlWlrSXrS ICHAINmSrJ5) 
209 1 IF(LCHAIN*LO*lR/I GdTO 21 
210: 1F(LCHAIN*NE*lR*) 9 
211 1 21 C U N T I N U E  
2121 X WR1 TE ( 108r 204 
213; X20q FURMAT(lHOr$M07 CeMPCET VANS UIC=STEM$) 
214t IF(STEM) G B T B  1 1  
215; ICSTEM*ICHAIN 
2161 ICHAINI~ 
217; MSTEMqM 
218 t STEMurTRUE* 
219: GttTtt 11 
220 t 9 IF(STEM) ~ 6 ~ 8  22 
221; C HCCHERCHE DU PLUS LdNG STtM 
222: 23 UU 12 J ~ M S T E M I M D E B M ~ T ~ ~ ~  
223 1 IF(ADRCHAIh(J)tEQeQ) G8TU 12 
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29 8 I L H A I N a A D R Z H A I h ( 4 1  
25 7 fl*J 
24 : AURCHAI~ (J ) IO  
27 3 G8T8 6 
28 ; I d  SUIVTINUE 
298 Ç+++*+STBCKAGE DU UeT N0N TReUVt *  
30 : JXwO 
3$ : UB 32 d r l r 2 C )  
32 $ 32 N B N T R B U V E ( I Z M 6 T r J ) r l H  
33 : DU 29  , , jsMDkBM0ToHSi iPAR- l r l  
34 ! JX*JX+I 
35 1 29 N % N V R B b V E ( I Z M @ T r J X l m M O T ~ J ~  
36 8 JhMBT* I Z M B T + l  
37 : IF(MWUIVM0TmGTtIM)  G0Tb 13 
38 8 M~MDEBMBTIMÇUX\M~T 
39 : GUTU 3U 
ie0 ; 6 STEMr * THUE 
b l :  MSTEMrM 
b2; C UN A LE PLUS LUNG S r t M e  
431 X WHITE(1QBr205 )  M ~ M O ~ ~ M ~ T ~ ( M U T ~ J ) ~ J C : M O E B M I ~ T # M ~ ~ ~  
Be; X205 FQRMAT( lHO89PLbS L U k h  STEFl r $IN( 1H1 I I  
u5 ; I F ( S T E M )  ICSTEMSICHAIN 
k6; C HECHERCHE DU SUFFIXL*  
471; X WH1 TE ( 1088 207 M 
488 X207 F B R M A T ( ~ H O I $ R E C H E R Ç ~ ~  OU SUFFIXE MmO1151 
19 t l LHA IP io1  
50 8 GOT0 1 
3 1 :  C+++ 
52 i 1 1  f ;@NTINbE 
538 C UtCHERCHE QU SUFFIXL COMPATIBLE 
54; X H U I T € (  1 0 8 r 2 0 9 )  ICSTEW 
55: X209  FURMAT(~HOISRECHERCH~ DU Ne SUFFIXE ICSTLW i b r I S )  
56 ; I.0 
57 1 HESULT( l rO) .O 
58 8 IRBUVE* eFALSE * 
591 C; RECHERCHE OE GV SUFFIXE 
a0 t J * A O R ( I C h A I N )  
r l  a 20 IMP@J/1090QO 
$2 ; N l r * J + I M P * 1 6 0 0 0 0  
rJa" iGS=Nb/lQOQQ 
$ 4 ;  C IGSeL0QE ORAMMI Uk LA P A R T l k  #SUFk I X E # r  
$5 1 IF ( I Q S v k E * 9 )  GBTU 15 
k6E C, HECHERCHE DU î ~ e  SUFFlXk 
~7 ; I i r P a J / 1 0 0 0  
$8 O N l s * d + J M P * 1 0 0 0  
131 C RECHERCHE I S U F i S U F F I X E  Uk L A  PHEfl IERk PAUT IL  #STEM#@ 
'O I ICCiSCSTEM 
' I  E iADMSTEM*AkR(ICC) 
'2 F $ 5  /MPar lADRSTEM/1000  
'3 ; ~ S U P J * E A D R Ç T E M ~ I M P + ~ ~ ~ ~  
'4  ii I F ( N l m 1 S U F )  1 8 t 4 0 r A o  
'53 6: MBV TRtIUVE 
'6 t 40 TRBMVf  r *TRbE. 
' 7 ;  X HWITE(008s2fQl M 
8X X218 FBRMAT(1H 443 M* e r I 5 )  
98 X @RXVE510882ll) IMP 
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2 ~ 8 5  X24$ F U i ? M A T ( I H O r l O X ~ 9  ** MOT THUUVE ** 
2431; C IGX.N* OU H ~ T *  
282: i G X s l N P / l O B  
2831 C IBaCBDF GRAMfle*lOtGî.3@E SXUMA-RUTSI 
284: I G q I M P - I G X * 1 0 0  
285: I F (  I G t E Q e 9 Q )  GBT8 i d  
286 1 1 " 1 + 1  l 

287 9 H t S U C T ( l r 0 ) r Z  
288 3 H t S U L T ( 1 r I ) r I G k  
2891 K k S U L T ( 2 r  1 ) B I G  
2 9 0 8  1 8  I C C i I C C + I  
291; IADHSTEMIADR(/CC) 
292 ; I F ( I A D k S T E M a G E e O 1  GBTB 15 
293 4 tiUTf3 16 
294 i 15 l C H A I N r I C H A I N + l  
2 9 5 ;  J = A D R t X C H A I N )  
296 :  / F ( J * L T * O )  GeTO 20 
297; C t X P L B R A T I 0 h  TERMINEE, 
298 4 I F ( T R 0 b V L )  GBTB 1 4  
299; C*++++LE PLUS LBbG STEM A S b û C i L  N t  CUNVIENT PAS:HEGHEHCHE STEM PLUS CBURT 
300: t iUTtf 23 
3Q1 i 22 CUNTINUE 
302: C+++++8N A THBUVE. UN STEMINAIS L t  S U F F l X E  A S S 0 C I f  N I E X I S T E  PAS 
3Q3 : G8T0 23 
3 0 4  : 1 4  CUNYINbE 
305; C+-+--UN A ThBUVt. LE MeTo 
3 0 4 :  C UN REMPLIT LE TABLEAU T A B t  
3 0 7 ;  GOTB ( 2 3 r 3 6 ) r R E S U L T t l r Q ) + l  
308: C  UN A  UN CAS AMBX6U 
3 0 9 :  1CffMPT.O 
310; UB 3 4  j ~ l r f 3 E S U L T ( l r ~ )  
311 t IG .RLSuLT(2 r  JI  
312; C  UN E L I M i N E  L E S  MOTS N8N P I V U T S *  
313: l F ( l G ~ G E e 1 0 )  G8T8 34 
324: C  UN DETtHMINE LES M B T ~ - P ~ V U T S W S I Q M A ( M U T S * P I V C I T S )  
315: i F ( i G e E O 1 1 1  GBTU 3 8  
316 t 1CBMPT=ICBf iPT+ l  
317: lXHUTeIXHf3T+1 
318; I F ( I X f l 6 T t G l a l X )  GBTJ 37 
319; T A B ( l r  I X M B T ) ~ R E S U L T (  1rJj  
320: T A B ( 2 r l X M B T ) r I N A M B  
322: tilfTt3 34  
322 3 3a I X M U T r l X M f 3 T + l  
323 1 l F ( 1 X M O T r G T ~ I X )  GUTy 37  
324 t T A B ( l r l X M U T ) . R E S U L T ( Z I J )  
325 % TAb(2r iXMBT1.O 
326; 34 LONTINbE 
327 1 I F ( I C ~ B P T ~ L E ~ I )  T A t 3 ( 2 r l X M U T ) * U  i GUTU 4 2  
328; C K E M I S E  A ZEH8 QU TAobEAU AMUiGUt 
3298 U U  33 j * l r Z Q  
330 O; 35 A M B I G U ( J ) * b i ?  
331; C IMPHESSION DES CAS 4MBIûUSa 
332 1 J X i O  
333 3 UB 4 1  j c M D E B M B T r M S E P A H ~ 1  
334 ; J X = J X + 1  
335; 4 1  A M d l G U ( J X ) * M B T ( J I  
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336 ; W H I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 2 )  ( A M B ~ ~ U ( J ) J J ~ ~ J ~ O ) J ( R ~ S U L T ( ~ J ) J J ~ ~ ~ R E S U L T ( ~ J Q ) ~  
337; 103 FURMAT ( /HOJ$*+* MOT A M B ~ ~ ~ U I S J ~ X J ~ O H ~ J ~ ( S X I  1 4 )  
338 1 INAMB. IlkAMtl+1 
339; IF ( INAMB*LEeIMAXAMB)  GBTU 42 
34Q 1 WHITE( 108 )  1 0 4 )  
341: 104 F U R M A T ( ~ H / J ~ O ( ~ H * ) J ~ T R ~ P  DE MUTS AMBIGUS i r 6 0 ( 1 H * ) )  
342 1 t i e n  4 7  
343; 36 I F ( R E S U L T ( 2 r l ) e G E e b U )  GOTU 4 2  
344 1 JXMUTuIXMBT+l 
345; I F ( I X M B T * G T * I X )  GOTd 37 
346 1 T A B ( ~ J ~ X M B T ) ~ R E S U L T ( I ~ ~ )  
147 1 TAB(2 r  IXMBT).O 
$ 4 8  1 42 IF (MSU iVMBT*GT*JM)  GBTB 13 
349 t R*MUEBM0T~MSUIVht?T 
150 9 UUT8 30 
351 i 3 7  W H I T E ( 1 0 8 ~ 1 1 2 )  
152; 1 1 2  F 0 R M A T ( l H Q ~ $ * * + * * *  TH0P Ut MOTS CARACTEHISTIOUESoRECBMMENCEZ$) 
353 ; INPHRASERINPHRASE-l  
354 ; GUTe 47 
155 4 1 3  CtlNTiNUf; 
156 ; I N A M B * I N A M B ~ 1  
357; C * . * * * * * . * * * ~ ~ * * . ~ * * * ~ m o * ~ e * e o * e * o * * * o * * * e * * * e e * e * * e * * ~ e * * * * e * e e * e * * e * *  

158: C 
3590 C F I N  iJE HELH*MBT 
1601 C 
361; C ~ o ~ e ~ ~ ~ ~ ~ o ~ ~ ~ ~ o ~ ~ o ~ o ~ o ~ o ~ ~ ~ ~ ~ * e o ~ * ~ ~ o ~ ~ o ~ e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * ~ ~ e ~ ~ ~ ~ * * ~ ~ ~ ~ * * ~ * * ~ ~  

$62: C UN A F i h I  L IANALYSE DE LA PHRASE 
163 1 DU 4 3  J ~ O I ~ M  
164 i A D K C H A I h ( J ) a Q  
165; 4 3  MUT(J l '1R 
! 66 ;  C  IXMUTehB* BE M O T S  T4UUVES 
167; C I ZM0TrhBe  DE M6TS NQN T R U U V L S * ~  
168; C lHPRESSl0N DES MBTS TROUVES* 
a69l  c LE, TABLEAU T A 8  C U h T i t N T  CES Ne D t S  MOTS NBN AHBJGUS 
170; I F ( I Z M b T * E L i e l )  t i8TB 28 
179; I Z M 8 T ~ I Z M B T ~ l  
172; W H I T E ( 1 0 8 ~ 1 0 6 )  
173; 106 F U R M A T ( ~ H O J S * * * * * * + ~ * * * * * * * * * *  MUTS NON THUUVES9) 
!74  1 08 31 J ~ $ J I Z M ~ ?  
175 1 31 WHJTE l l 08 ,103 )  ( N B N T H 0 U V E ( J t M ) r M * l r 2 0 )  
1761 1 0 3  FURMAT( ~ H O J ~ O X J ~ ~ R ~  1 
177 t 28 I F ( I X M B T * N L * O )  GBTB +6 
178; wRITE(  1 0 8 ~  1 0 7 )  
i 791  1 0 7  FURMAT( lHQr$- - - - - - - - - - - - - *AUCUN M0T CAKACTEHISTIWUE TH8UVEœ-*-*$) 
'8Q ; INTABeIhTAf3-1 
8 1  1 t i e ~ e  1001 
82: 4 6  CUNTINuE 
83: C 
8 4 1  C - - - - - - - - * - - * F I N  DE LIAhALYSC D t  LA PHHASE 
8 5 :  Ç 
86;  C ~ ~ o ~ o ~ ~ ~ ~ ~ e ~ ~ ~ o o ~ ~ ~ ~ o ~ ~ e ~ ~ ~ ~ e ~ ~ o o o ~ o ~ ~ e o ~ * * ~ o * ~ o * ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * ~ * ~ * ~ * ~ * ~ * ~ * ~  

137: C 
88 ;  C T R I  DU TA8LEAU TAB 
89;  G 
9 0  1 W H I T E ( l 0 8 ~ l l l )  ( T A B ( ~ J J ) ~ I * ~ J ~ ) J J ~ ~ J I X B ~ T  
91;  ~ ~ ~ ~ ~ o ~ ~ ~ e o o ~ ~ e ~ o ~ o ~ o ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ~ O ~ ~ O ~ ~ ~ e ~ ~ ~ ~ ~ * * ~ ~ O e * * O ~ ~ e @ ~ B * @ * * ~ ~ ~ ~ * * @ @ * *  



A6.22 

392 ;?E I F ( I X M f j T e E b e 1 )  GUTU 50 
393 ;  08 5 1  1.2rlXHBT 
3 9 4  8 VU 52 4 . 1 ~  1-1 
3 9 5  i I F ( T A B ( l r 1 ) - T A B ( l r J ) )  5 7 ~ 5 8 0 5 2  
396 :  57 1GS.J 
397 ; GeTe 5 3  
398; 58 I F  ( T A B ( 2 r  1 1 - P A B ( 2 r J )  ) 5 2 r S S r S 2  
3993 52 CttNTINUE 
490 :  GUT0 5 1  
4 8 1  i 5 3  I G l o T A t i ( l r 1 )  
4 0 2  1 l G 2 8 T A B ( 2 #  1 )  
4 8 3 1  OB 55 IGX*  1 - l r  I u S # - l  
4Q4; TAB(2 r  I G X + I ) * T A f 3 ( 2 r  LGX) 
405 :  5 4  TAB(1 r  I G X + l ) . T A B ( l r I t i X )  
496 ;  TAB(1 r  1 G S ) a I t i l  
$07; TAB(2 r  1 G S ) r I G Z  
4Q8: ( iUT8  5 1  
409 ;  5 5  IXMBT i IXM0T-1  
4 1 0 ;  VU 56 J @  I r  lXM8T 
4 1 % ;  T A B ( S J J ) * T A B ( ~ J  J + 1 )  
412 ;  56 T A B ( ~ J J ) = T A B ( ~ J J + ~ )  
413; I@Iœl 
414:  5 1  L U N T ~ N U E  
415: 50 CUNTINUE 
416 :  W R I T E ( 1 0 8 r 1 1 0 )  
4 7  1 1 0  FURMAT( lHQr$* * *S8HT ik  DL T A H  T H I h P $ )  
418; W K I T E ( l O 8 r l l l )  ( T A ~ t l r J ) r 1 . 1 ~ 2 ) r J . l r I X M B T  
419;  111 F U R M A T ( l h O r I 1 0 r 1 1 0 )  
420 ;  C + + + + * + " * + + * + + u + + + " * ~ * * * n * u * ~ ~ * * O * * * * * * * * * * * * * * * * u ~ * * * ~ * * * * * * * * * * * * * * * * *  

421:  C 
422: C ET (PHRASE 
423: C 
424 ;  C*+**++**++*+u**++++~*+**~***+*********++*****u*****************U****** 

425; T I T ( I N T A B r ü ) . I P  
4261 T I T ( I N T A B ~ ~ ) = I ~ T A B  
427  4 T I T (  1N IA$ r2 ) *4hPHRA 
428 i T I T ( I N T A B r 3 ) r 4 h S E  N 
423;  T I T ( I N T A B r 4 ) ~ l h P h H A P t  
430: 
431 ;  T ( 1 r  1NTAB)rO 
432: 
4338 J.1 
434 ;  72 J X . T A B ( l r J )  
435: I F ( T A B ( 2 r J ) r E Q e O )  JYIINTAI~ j GUTU 7 6  
436:  C CAS AMBIGb 
4.37; ASSIGN 7 7  T O  I T 1  
438 :  bOTB 8i; 
439:  7 6  CALL R E C ~ A H T I C L L  
440; L . T ( l r d Y I  
441 :  I F ( I X M b T * t O r l )  G8T6 70 
442:  I F ( T R 0 u V E )  G8Tb 7 1  
4431 77  J.J+1 
4 4 4  : I F ( J e G T r I X P r 0 T )  bOTU 61 
4 4 5  8 btfT0 7 2  
4 4 6  f 7 1  J I J + 1  
4 4 7  1 69 CONTINUE 
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4U8; J X = T A B ( l r J )  
4 4 9 1  I F ( T A ~ ( ~ ~ J ) * L Q I O ~  UUTB 7 8  
450 :  Ç THAlTEMENT DES MeTS AMolGUS 
451:  ASSIGIV 73 ~e ni 
452 t 80 J ~ ~ ~ I M A X T A ~ + T A B ( ~ J J )  
453: I F I T ( ~ J J ~ ) * E O I Q )  G O T U  79 
454 :  C C t  N'EST PAS LE P f i t M I t n  TEHMt DU MUT AMBIGU 
455:  dY=IMAXTAB 
456 ;  CALL RtCHAHTICLE 
457 8 I F ( *NOT*TRaUVE)  GQTU I T 1  
458 :  J i l= IMAXTAB 
4 5 9  t GALL IhTERCLASS 
460: t i u ~ e  1 7 1  
4 6 1 ;  79 J Y e J l  
462; CALL RECMAkTICLk 
463: rjétTt3 111 
464 :  78 CUiuTINuE 
465 :  C CAS D'UN MOT h8N AMBIGb 
4 6 6  1 JY=IMA)tTAB 
467 :  CALL RECHAHTICLE 
468 4 I F ( * N ~ T P T R B J V E )  GBTJ 7 3  
469: J l s I M A X T A B  
4 7 0 1  J2.J3=IhTAB 
4 7 l  : LALL  ET 
4727 I F ( L * E u * O )  G8Tb 83 
473 :  73 JZJ+l 

474 :  l F ( J * L t * I X f i 8 7 )  G8Td 69 
475 ;  C TKAlTEMENT DE F I N  : ETtMBTS AMUIGUS) 
476;  8 1  I F ( I N A M B r E d * O )  GOTU 70 
477 :  I F ( T ( l , I h T A B ) * k L * O )  JJr i  i GUTU 8 4  
478; JZ= IMAXTAB+ l  
479 :  L q T ( l r ~ 2 )  
4 8 9  1 0 U  85 ~ = l r L + 1  
4 8 1  : 85 T ( J I I N T A B ) * T ( J I J ~ )  
4 8 2  : JJ12 
4 8 3 ;  I F ( J J * b T e l h A M t 3 )  Ci0T3 86 
484 :  8 4  0 8  82 d*JJr INAM8 
485 ;  J l = J 3 = I N T A b  
486 :  J2=IMAXTAB+J 
487: CALL ET 
488 ;  I F ( L * E G * O )  ùOT6 83 
989:  8 2  CUNTINUt 
190; 5 6  UB 75  J m l r  I N A h b  
4 9 1  : 75 T ( l r I M A X T A B + J ) r O  
492; 70 NHI TE ( 1 0 8 ~  131 1 INTAJJL  
493: 131 F B H M A T ( ~ H O J $ C @ L U N ~ ~  : S J I ~ # S X I I ~ D S  S t K I E S  HkPBNDtNT A LA QUESTIt3N 
894; - 3  1 
C95 1 t iUTU 7 4  
496; 8 3  d K I T L ( 1 0 8 r 1 3 0 )  
4971 130 F B R M A T ( I H O I ~ O ( ~ H * ) J ~ ~ A U C U N ~  S E K I t  NL HtPUND A LA WUESTIBN$) 
C98; WHITE( 1 0 8 8 1 3 2 )  
+99: 132 F 8 R M A T ( l H Q ~ $ S U P P H k b b I e h  U t  LA CULONNL3) 
500 ; I N T A B - I h T A d - l  
501 ; 7 4  K t w I N D  il 
592: tif3TLt 1 0 0 1  
j03; Ç + c * * * w * + + + * + + * + + + + * * * * * + s * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
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C 
C BPEHATIQN E T  9 

C 
C*******************************************&*********************** 

1 0 0 3  / F ( J l r E O o O )  GBT8 1 0 2 J  
I F ( J 2 i E Q * O )  G O 7 0  1 0 2 1  
I F (  J3ohEeO)  GOTB 3 3 5  
J 3 = I N T A B * I h T A B + 1  
I F ( I N T A B I G T o ~ M A X T A B I  GûT8 1015 

330 CONTINUE 
CALL TITCBLBNNE 
ÇALL ET 
I F ( L o h t o û )  G8T6 331 
WHITE( 1 0 8 ~ 3 3 2 )  J 3  

332 F U R N A T ( ~ H O J $ C ~ L U N ~ ~ S ~ ~ ~ J $  AUCUNE SEUIL Nk HEPUNU A b fUPERATIBN1 - ) 
tiUTtt 1 0 0 1  

331 WHITE( 1 0 8 8 3 3 3 )  J 3 r L  
333 F U R M A T ( ~ H O I $ C @ L ~ N ~ ~ ~ J I ~ ! J $  : 9 ~ 1 4 r S  SERIES HkPBNuENT A b f @ P k H A T l l  

-NS)  
t iUT8 1 0 0 1  

c**********************************************************************  
C 
C B P L H A T I â h  Obr  
C 
C+++++a++**++++***+****************~*********~******~**u******~******a* 

1004 l F ( J 1 o L Q ~ Q )  GOTU 1 0 2 1  
I F ( J 2 r E Q o O )  GOTU l O r l  
1 F ( J 3 o E O o O )  Ge18 343  
I F ( J Z o E Q * J J )  GbTB 3 4 3  
I F ( d l r E Q e J 3 )  G b f 0  3 4 1  
GUTU 3 4 2  

3 4 u  J J q I N T A d = I h T A B + l  
/ F ( I N T A B o G T o I N A X T A B )  0078 1015 

j4c C B h T I N u L  
L A L L  TITCBLBNNE 
L A L L  B u  
WHITE( 1 0 8 ~ 3 3 3 )  JJJL 
bUTQ l u 0 1  

3 4 3  J28J1 
d l = J 3  

3 4 1  CALL I h T E R L L A S S  
L A L L  T I T Ç â L U h N t  
~ R I T E ( 1 0 8 ~ 3 3 3 )  J 3 r L 1  
bUT8 1 3 9 1  

~+++0+******n****++********************1(*******~************~**~*******  
6 
C BPERAT 1 ON T C :  T I  f HE DE CULUNNt o 

6 
~*a*******+*****+*******~********************************u**~****~***** 

1 0 1 7  I F ( J 1 o E O o O )  J111kTAa 
I F ( J 2 o E Q * O )  J 2 8 J 1  
DU 6 0 0  dm J l r  J2 

600 W H I T E ( 1 0 8 r 6 0 1 )  J J ( T ~ T ( J J J X ) J J X = O J ~ )  
601 F@HMAT(~HOIQTITHL 3t L A  TKANSACTLBNrGUCUNNt : S r 1 3 r S X ~ $ d P k W A T j e N  N I  

-91 I ~ D ~ X J  1 2 8 s  $ J ~ & + # $ J $ J  1 3 )  
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W H I T t ( 1 0 8 r 3 6 0 )  J1 

3 6 U  FURMAT (1HO,$*** T I  T i t S  D t S  SEUILS CULUNNL; $1 1 2 )  
W H I T E ( 1 0 8 ~ 3 7 6 )  ( T I T ( J ~ J J ) J J = O ~ + )  

3 7 6  FORMAT ( l H Q r $ *  bPERATl l3N IV:$, 1 3 r S X r 1 2 r S  $ 8 2 H 4 r  $ # S r  1 3 )  
I F ( L * E G r O )  G8TO 3 6 9  

C KkcHERChE uES T I T R E a  DAbS L t  FICHIER DES T I T H i i S *  
U8 368 J * 2 r L + 1  

J X * T  ( JI 41  
3 6 5  LALL B u F F E K  I h ( 3 r l r  ~ U f r i M l + l r l T E S T )  
361 GUT8 ( d 6 1 r 3 6 2 r 3 6 3 ~ 3 5 4 )  I T t S T  
3 6 4  WHITE ( 1 0 8 0  3 7 1  1 
3 7 1  F B R M A T ( l h 1 r S  t kHEUd*THAIVSf l ISSI8NS)  
363 W H I T E ( 1 û 8 ~ 3 7 2 )  
372 F U H M A T ( 1 M l r S  F I N - J t - F I C H l t N $ )  

tittTb: 378 
3 6 2  CONTJkuE 

I F ( M B T ( U ) * j x )  3 6 S r 3 s 6 ~ 3 6 7  
3 6 7  W H I T E (  1 0 8 ~ 3 7 3 )  JX 
3 9 3  F U H f l A T ( 1 H l r $ E H k t U H  ; T I T H t  I Y t X I b T A N r  OANS L t  F I C H I L U  DES T I T R E S  

- s r  1 1 0 )  
iJACKSPAÇE 3 
t i t JTCJ 368 

366 W H f T E ( 1 0 8 r 3 7 4 )  ( M ~ T ~ I ) J I ~ U J I M ~ )  
3 7 4  FUHMAT(lHO,$+* S k K l r  h : $ r I l u r 4 X ~ 8 ~ H l r / r 2 ~ X r d ~ K l )  
3 6 8  C B N T I h b E  
3 7 8  08 379 I - l r I M l  
379 M U T ( I ) = O  

Hklri lNO 3 
t iUT0 1 0 0 1  

3 6 9  WH1 TL ( 108r 3 7 5  
3 9 5  FeHiIAT ( l h O r  $ AUCLJ *t StHl t OANS LA COLUNNE9 1 

CjeTtf i ü o i  
C******************4*************************************************** 
C 
C CJPERATItlb N S * S ~ K T I R  LtS No U L b  S E U I L S  D'UNE CULüNIVfi 
v-- 

L 
C*************+******************************************************** 

1 0 0 6  I F ( J l * h E * O I  GUTO 394 
S l r  I N T A B  

394 L U N T I N u L  
WkXTE( 1 ù 8 r 3 9 0 )  J1 

39U ~ U R M A T ( ~ H O I $ * * * ~ U M ~ Y U S  U t S  b L H I t b  CULBNNt:$r  1 3 )  
d H I T E ( 1 0 8 r 3 7 6 )  ( T I T (  J l r ~ ) r S = U r * )  
L r T ( l r ~ 1 )  
h H I T E ( i 0 8 r 3 9 1 )  L 

3 9 1  F U R M A T ( 1 H O r 1 4 r $  S t ~ l t S  : $ )  

/ F ( L o E G * O )  GBTb JOUI 
UU 393 J = 2 r L + 1  

3 9 d  N H I T E ( 1 0 8 ~ 3 9 2 )  J - l r  T ( d , J l )  
392 FBf41?AT( lH / r14 ,3  ; s c l l ü )  

u U T 0  lu01 
ç*+**** * * * * * * *+**** * * * * * * . * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
c 
C @ P & k A T I O b  Sb*SQPr>kESSIUN LIE L A  TRANSACTIUN P H t C E U E N T t r  
C 
ç***********+************I********************************************* 



n c r7 g: nonna) v,nnno r! nnnnn 
-0-4 9 w * * * c1 * * r * * r 
a&: G O a; + * 0 \ c 4  * a *  + -F= a O * * L c 
- O  - B-.. a0i6 * r N *  9  il^^ N n, ru r * a 

w 
m a  

a c  or n, 7 - l p  * c c *  ~t W C  n! 4= w * * c O' * * * * * * 
U T Z G , 4 - 3 - 4 G - r Z - D * *  * C ;  5 *  * C T Z C 2 4 C h d t + T E - - *  * G , + - + - t 4 T Z  
+ B X C E ~ U - ~ W O X Z Z ~ *  * Q ) T X *  * a a x a - a ~ - ~ x u x ~ ~ *  * ( D Z - - - C X T  
a x - - + - i - + r  - - X - * X - *  * + C G - *  * - + ~ I - + L  w - i  B Z - - ~ *  * -+-r-.i-rr;g- 
O J + ~ - - - ~ C ~ + D ~ T C *  Q * c r x - i *  a * a S + c z X D + - P Z S + C C *  8 * a > - - -  3- i  

m c ~ c o ~ B P ( c - - - ~ ~ +  D * z m *  o * ~ r n  - w - ~ r - u ( r : ~ m r u r *  o * ~ - - . - D P  
4 - r c  b - e r - - i - * F ï *  * P? W * + - i - * C W i i - r i l U G T - 4 - *  l * Fl * * * Z Z Z 4 n  
- r ~ n i c . * @ ~ - r ~  r i - *  z + ~ ' - i r *  T * ~ - r ~ n /  * * .  r x * O - ~ - I - I - - ~ - .  
~ Q Q - Y O  C r O r r E *  D * O - - O *  > * 0 - 0 0 - C C C C X r O D C *  > * 0 7 2 - > 9 r C  
~ o o r u w  C r I O c r F 7 - *  4 * r r O c *  -4 * r I D r : r a X r u * + X f X - - *  i *r.-r&!CnCZXOc 
r h  4 u r o - r  O *  c-. * r - *  - * O -  - r u - r ~  O * O O Ç  c-. * > - * - O C  
* .  1-.- C - * *  T u *  0 * O U *  a * -c '+ -# - r ; i * * - - *  a! * c r < h ' O . # * U  
G O  4-i r w o  x * 7 * z * C ~ ~ - - F C W N  * 7 * I - u C * U :  
G r  -- - - Q -  a n +  * ai)C3* * (-Cu X C  -4 +-c )c ,  * 4 r r r  cn0 - C C  - 2 - N  C)Q,4 U! * * - *  Z * Pu * - f n l - q > C E *  4 * - 4 4  C u  
r -  * *  30r- 7 - + *  -4 + + * 0 * cl' C C u >  + - 4 +  3- * -- t 
S 0- >II > c c *  * * - L  r  * c. * - + Z C G ( T ; *  * -4-4 D- * - -  X X * C  '-I e V, * Z *  Z * -0 u *. a J ( / i r  * - * -- Z Z  - r u  4 p - +  x r *  4 * t 4 *  c * > c m ? * - f * *  * U- m-r 
e $ 4  > C r *  F C *  CZ * P > *  3 * X - F r C W I L *  -4 * Z Z  CG* 
+ I C I  U L r T 3 u  C *  -L 7, + u *  F- * > C L  A a -7 cf- 
-+- -4 T C  * * z * x * z  P -r 

* r  D * C1 

* P *  D > 
O 32 * - - * C C * F I  * Z *  

7 C ;t * * m * * -i r 0 * w *  
m a  z i% 
C  C  

C -4 * * X * G * X  > P * ' - r ( *  W-  N 
c C- x r * * F * P " * V  * F *  YI c -4 

Ir - > * * * * * V: f! C * X *  B a  F 
II  z a * * c * r *  OC > * + *  4= -- 

8- c V: T 4 * a * > * ~  r * * x -  r 
D * TP + * r *  * FP CD P * O *  4 > 

r+ x * + O C * G *  z a * F *  
+ 4 a * * Z * r t - * -  Z r  * * * t-7 
A - 4 * * Z + X * X  m a  * r *  Z ct 
> a - * * F r * z *  - 2 * P *  .-+ r 
z z a * * * W * C  z * * D Q 
U; z + * ~ * r n * c c  P- * n *  a z 
> x -- 4 * + * X I * -  * C D *  * z 
C (T. * * + * m * <  * r *  * r" -+ r. - * * ; C *  * F Y) * a * CI 

CI Q: * * - * f l * z  l * z *  * 
a 3 -4 * * o l * a * - i  u * z * O * 
Z 3 - * N * F * c * c * r *  
CR m O * e r n * a t * m  - * * c. 
% z a * * l " - * z i e - l  m * . c *  TV 
rx C: * * * z * x  G * + ' *  - 
O F * * - . * ( r i * l r  > * * - * * e *  * z 
e D * * * * Z  * > *  * O *  

'P * * c * - 4 * C C  * z *  * r * * l u * - + * z  r * C I ) *  - B * e V * = *  > * - * * * * n * P  t r *  
iP ak * 8 m * C  O * ' à . *  
a a O + c * t  a $: * 
r * * a m a m  0- e n *  
CI. * * % * Q CC * a * 
2 * It * > * -  Z * r *  
Z 7.B * * a - %  z * a *  
m si f + 4 b i  m * Z *  * * * 
* * rlr : S *  * m a  

8 2 * 
41) S * * > *  4R $: 8 
'C B a * - I *  c 
n-il 

roc* * * * - r t  )-. a m *  
N 8 * * m *  N 8 - * - a * * c +  * 1 

* P +  
* x *  

tn 
7 
A 
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c * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * v * * * * * * * * * * * * * * * * * v * *  

c 
C 

SUdHûUTINE R E C h A H T I C L E  
C * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * o * * * * * * * * * * * * * * * *  
C J X = N *  DE L ' A R T I C L L  A  H r L H t H L H k H *  
C JY*N*  DE LA C 6 L B N h t  D f i  T t l U  U N  R A N G t  L I A H T I C L E  TROUVE, 
C LIAflP=LBNG* D € S  A h T I C L k b  DU ÇICHILH I N V t H S E *  

TKBUVE=*TRbE*  
6 5  CALL  BbFFEH I N ( ~ J ~ B T ( O J J Y ) ~ L T A M P J I T E S T )  
61  GûTB ( 6 1 , 6 2 ~ 6 3 0 6 4 )  I T E S T  
6 4  N U I T E (  1 0 8 8  1 2 0 )  

1 2 0  FORMAT ( 1 H l r $  L H R E U t - T H A N S M I S S I U N S I  
6 3  d H I T E (  1 0 8 )  121 

121 F U R M A T ( l H l r 9 F I h  DE F J L H I L H B I  
l H O U V E * * F A L S € *  
ULTUHN 

6 2  IF(T(OIJY)WJX) 65 ,60467  
67 W H I T E ( 1 0 8 ~ 1 2 2 )  J X  

122 k U H M A T ( 1 H l r S E H H E b H  ; MOT l N t X I S T A N T  UANS L L  F I C H I E R  I N V E H S I i 4 r ~ ~ O l  
THQUVEr eFALSE 

66 CeihTINbE 
t3AC;KSPACt; 2 
ULTUHh 

L 
C 
C 
C 
C 

SUBROUTINE ET 
C * * * * * ~ * * * . * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * e * * * * * * * * * * * * * * * * e * * * * * * * * , * * * v * * * * * * * *  

C J l r J Z o N *  LES CBLOhNLS ,t t T *  
Ç J 3 + N *  DE L A  CULBNhL H t s U L T A N T *  

L l q T ( l ~ J 1 )  
L ; E = T ( l r J 2 )  
L = O  
l F ( L l * t ù * O I  G8T0 304 
I F ( L 2 * t O * O )  GûTO 30u 
L l i I 2 = 2  

303 I F ( T ( I ~ J J ~ ) * T ( I ~ J J ~ I )  i i O U ~ J U l r 3 U 2  
300 I 1 = 1 1 + 1  

1 F I l ~ * L l + l  GU13 303 
GOTB 3 û 4  

3 G 1  L = L + l  
T ( ~ + l r d 3 l i T (  1 1 ~ ~ 1 )  
1 1 = 1 1 + 1  
1 ( 1 1 T l + l  t i 8Td  3G4 
1 2 ~ 1 2 + 1  
I F  ( 1 2 * U T * L 2 + 1 )  h8T.1 j Ù 4  
t iUTB 363 
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